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Le conflit posta! entre dans sa deuxième année

Un second médiateur s'attelle à la tâche
OTTAWA (d’après PC) - M. Tho­

mas O’Connor, désigné, hier, comme 
médiateur, s'attelle dès aujourd’hui à 
la lourde tâche de trouver une solu­
tion au conflit postal qui entre bien­
tôt dans sa deuxième année.

La nomination de M. O’Connor, un 
expert en relations industrielles de 
Toronto, a été annoncée, hier après- 
midi, par le président de la Commission 
des relations de travail dans la fonc­
tion publique, M. Jacob Finkelman.

C’est M. Finkelman lui-même qui a 
suggéré aux parties l’intervention de M. 
O’Connor à une séance de négociations 
dans l’avant-midi. L’impasse persistant 
dans les pourparlers, les représentants 
du gouvernement et des syndicats ont 
donné leur accord.

M. O’Connor est le deuxième mé­
diateur à se mêler du conflit. En juin, 
le président de l’université de l’Alberta, 
M. A.W.R. Carrothers, a vainement 
tenté de concilier les vues des deux par­

ties.
M. Carrothers a de nouveau été in­

vité à se replonger dans le dossier 
postal. Cependant, ses occupations uni­
versitaires ne lui permettent pas de se 
consacrer à la solution du conflit.

En annonçant la nomination du mé­
diateur. M. Finkelman a souligné sa vaste 
expérience dans le domaine des rela­
tions de travail. Bien que M. O’Connor 
n’ait pas une réputation nationale, il a 
réglé un nombre impressionnant de

conflits, surtout en Ontario.
H a notamment été médiateur ou con­

ciliateur dans des différends à Air Ca­
nada, à Radio-Canada, à la Polymer Cor­
poration, à l’Energie atomique du Cana­
da et, plus récemment, dans un conflit 
qui opposait les propriétaires d’éléva­
teurs a grain de la côte du Pacifique aux 
travailleurs.

M. O’Connor, qui est âgé de 43 ans, ne 
promet pas une solution rapide au conflit 
postal mais il reconnaît volontiers ses

succès passés comme médiateur. 11 au­
rait participé au règlement d’environ 900 
conflits postaux et son pourcentage de 
réussite serait de 85 p.c.

L’intervention de M. O’Connor sur­
vient au moment où les parties viennent 
de changer leurs positions et où elles 
reconnaissent qu’elles sont prêtes à se 
donner mutuellement une certaine liber­
té de manoeuvre.

Si la tentative de médiation échoue, il 
ne fait pratiquement aucun doute que le

premier ministre Trudeau convoquera 
le Parlement soit pour faire adopter une 
loi d’exception forçant le retour au tra­
vail des 27,000 postiers, soit encore pour 
forcer les parties à recourir à l’arbitra­
ge obligatoire.

Une lueur d’espoir était apparue la se­
maine dernière quand le gouvernement a 
augmenté son offre salariale, offrant 47 
cents par heure pour un contrat de 32 
mois. Le syndicat a de son côté diminué 
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Israël, par son porte-parole militaire, le colonel Joseph Caleff, est revenu, 
hier, à la charge quant aux violations du cessez-le-feu par la RAU. Le 
colonel Caleff indique ici sur une carte remplacement présumé de bat 
tories de missiles à l'intérieur de la zone de 50 kilomètres (à Test du canal 
de Suezl comprise dans le gel des opérations militaires, en vertu du plan 
de paix Rogers. (Téléphoto AP via Londres)

Un expert dénonce 
l'hypocrisie de 
l'aide au tiers monde

Trois actes 
de piraterie 
en moins 
de 24 heures
d’après l’AFP

La journée d’hier a été fertile en dé­
tournements d’avions. De La Havane on 
rapporte qu’un DC-8 de la Trans-Carri- 
bean, a été détourné sur Cuba hier ma­
tin avec 146 passagers et 8 membres d’é­
quipage à bord. Il s’est déposé à l’aéro­
port José Marti de Cuba. L’appareil, par­
ti de Newark (New Jersey) se dirigeait 
vers San Juan de Porto Rico quand trois 
individus, munis de grenades à main et 
d’un pistolet de calibre 32, ont obligé le 
pilote à prendre la route de Cuba.

De Tokyo, la police japonaise commu­
nique qu’un jeune homme de 24 ans, Sa- 
chio Inagaki, a détourné un Boeing de la 
compagnie Ail Nippon Airlines “dans 
l’intention de se suicider”. Le pirate de 
l’air a été arrêté àd’aéroport d’Hanama- 
tou. Le pistolet dont il menaçait le pilote 
et les passagers était un jouet. Le jeune 
pirate avait autorisé 51 passagers à des­
cendre, mais il avait gardé les six mem­
bres de l’équipage et 17 passagers com­
me otages, jusqu'à ce qu’on lui apporte le 
fusil et les cent cartouches qu'il avait 
demandés en échange de leur libération. 
Il comptait, une fois en possession de 
l'arme, libérer les 23 otages et attendre 
que les policiers ouvrent le feu sur lui, 
se suicidant ainsi, en quelque sorte, par 
personnes interposées. Un policier dé­
joua ses plans en se précipitant sur lui.

De Copenhague, on mande qu’un jeune 
Polonais a contraint un avion de la com­
pagnie de transports aériens LOT à at­
terrir hier sur l'aéroport danois de 
Roenne, dans nie de Bornholm, située 
dans le sud de la Baltique.

L’avion, du type Ilyouchine avait quit­
té Dansk (Dantzig) à destination de Var­
sovie. Il avait à son bord 25 passagers 
et membres d'équipage.

Dès qu'il se fut assuré qu’il était bien 
en territoire danois, le pirate de l'air a 
accepté de remettre à la police de l’aé­
roport, sans opposer la moindre résis­
tance, la grenade sous la menace de la­
quelle il avait tenu le pilote pendant le 
voyage. Il a immédiatement-demandé à 
bénéficier du droit d’asile politique, en 
même temps que quatre autres passa­
gers, un couple et deux fiancés.

L'avion polonais a été autorisé à dé­
coller de l’aéroport de Roenne et il est 
immédiatement reparti en direction de 
la Pologne.

Une demi-heure plus tard, environ, un 
avion privé a atterri sur le même aéro­
port, amenant le consul de Pologne à 
Copenhague et un représentant de la com­
pagnie aerienne polonaise. Mais les cinq 
réfugiés polonais avaient déjà quitté les 
lieux et avaient été emmenés dans les lo­
caux de la police de nie de Bomholm, 
pour interrogatoire.

par Robert G. Scully

Il existe “un appauvrissement con­
tinuel du tiers monde” qui est imputa­
ble en partie à la “fausseté et à l’hypo­
crisie sur le plan de l’aide” des pays 
développés, fausseté que Ton retrouve 
aussi bien au Canada qu’ailleurs.

Telle est la position adoptée par M. 
André Tremblay, membre du service 
extérieur de l’organisation “Dévelop­
pement et paix”.

De retour d'un voyage au Pérou, où il 
a participé à une évaluation des be­
soins de secours d’urgence, le conféren­
cier s’adressait à un auditoire d’environ 
soixante étudiants et organisateurs, réu­
nis cette semaine au Collège Jean-de- 
Brébeuf à l’occasion du 9e séminaire 
bilingue sur les Nations unies, sous les 
auspices de l’Association canadienne 
pour les Nations unies.

Dans un exposé rendu très concret 
par la citation d’abondantes statisti­
ques sur T aide canadienne aux pays en 
voie de développement, M. Tremblay 
en est venu à la même conclusion qu’un 
économiste de renom, M. John Pincus:

“Notre programme d’aide à l’étranger 
(pour Tannée 1967) ne nous aura prati­
quement rien coûté”. Même le rap­
port Pearson, selon le conférencier, 
admet grosso modo ce fait, dans des ter­
mes plus voilés. On sait que le rapport 
Pearson, sous la présidence de Tex- 
premier ministre canadien, a été pré­
paré par un comité d’experts pour la 
Banque Mondiale Le rapport déclare: 
“Le fardeau réel de l'aide a l’étranger... 
est évidemment bien inférieur à la valeur 
monétaire des biens distribués".

A quel niveau se situent donc la 
“fausseté" et “Thypocrisie" de nos 
programmes d’aide au tiers monde? 
M. Tremblay en a donné les exemples 
suivants:
• Ce qui serait considéré un “bon 

placement” si on investissait en Euro­
pe, devient de ’Taide" au tiers monde.
• les “crédits à l'exportation", (l'ar­

gent donné par le gouvernement canadien 
à une compagnie pour payer des biens 
destinés au tiers monde) constituent une
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La Gaspésie brûle-t-elle?.
un reportage de CLAUDE LEMELIN

Tandis qu’à Cabano les citoyens 
rangeaient temporairement leurs brû­
lots afin de laisser à un comité le 
temps de décider qui prendra la relève 
de la D’Auteuil Lumber pour exploiter 
les forêts de la région, le ministre 
québécois des terres et forêts recevait 
lundi dernier un télégramme de Brid- 
geville et Barachois le sommant d’al­
ler entendre sur place les griefs de la 
population, sans quoi celle-ci mena­
çait de mettre le feu aux forêts.

Pourquoi Barachois? Parce que de­
vant les deux villages, deux bancs de 
sable se referment sur la mer. Pour­
quoi Bridgeville? tout bêtement parce 
que le CN a déroulé ses rails sur les 
bancs et construit un pont métallique 
sur le goulet qui les sépare.

Deux villages jalonnant la route 
sinueuse qui va de Gaspé à Percé, 
comme il s'en trouve tant d’autres en 
Gaspésie. Deux magasins généraux, 
deux pompes à essence, quelques comp­
toirs a hot-dogs et trois églises - car 
la population est à moitié anglophone et

{>rotestante. les descendants de ces 
oyalistes américains qui, pour leur

malheur, ont émigré en Gaspésie 
plutôt qu’en Ontario: les Landry y 
cassent leur français et les Francis 
leur anglais. Un peu moins de trois 
mille âmes, comme disaient les an­
ciens. Et une scierie qui, le prin­
temps dernier, a montré portes closes 
aux hommes revenus des chantiers fo­
restiers.

Jeudi dernier, une centaine de ces 
hommes réduits au chômage, ont in­
terdit au propriétaire de la scierie, 
la compagnie Charles H. Nadeau et 
Fils, l'accès aux boisés de l’arrière- 
pays. Il s'y trouve environ un million 
et demi de pieds de bois de coupe que 
la compagnie voulait acheminer vers 
sa scierie de Fort-Daniel, sur la Baie 
des Chaleurs, pour le faire ouvrer.

Les citoyens de Bridgeville et de Ba­
rachois soutiennent que la famille Nadeau 
s’est vu concéder l'exploitation des forêts 
de Bridgeville. au début des années soix­
ante, à Ta condition expresse que le bois 
soit ouvré à la scierie construite à Ba­
rachois. La fermeture de la scierie cette 
année (ou plutôt sa non-ouverture puis­
que. règle générale, elle ne fonctionne

que sept à huit mois par année, depuis le 
printemps jusqu'à l’automne) pouvait être 
imputée jusqu’alors au ralentissement de 
l’économie et à la stagnation de la de­
mande sur le marché du bois d’oeuvre qui 
en résulte. La population continuait d’es­
pérer que la scierie rouvre ses portes à 
l'automne, ou du moins le printemps pro­
chain. C’est ainsi que, depuis toujours, 
les Gaspésiens vivent des lambeaux d’es­
poir que leur laissent les événements.

Mais dès l'instant où le bois coupé dans 
les forêts de Bridgeville était transporté 
vers Port Daniel, l'affaire prenait une 
autre tournure I) devenait évident que la 
fermeture de ’.a scierie était quasi défini­
tive, que la jeunesse des deux villages 
n’avait d’autre choix que de se résigner 
à l'assistance sociale, comme l'ont fait 
leurs âinés. ou d’aller chômer ailleurs, 
à Montréal, par exemple...

Accepter que le bois coupé dans la 
région de Bridgeville alimente l’autre 
scierie des Nadeau à Port-Daniel, c'était 
condamner à la mort subite deux villa­
ges qui sont déjà à l'agonie. “Ce sont 
déjà presque des villages fantômes, 
rappelle Anthony Francis, le maire de

La violation du cessez-le-feu

Washington n'a pas 
de preuve concluante

d'après l'AFP

Rompant un mutisme de huit jours, les 
Etats-Unis ont annoncé hier qu’ils trans­
mettraient à l’Egypte et à l’URSS les 
plaintes israéliennes concernant le dé­
placement, après le cessez-le-feu. de 
fusées égyptiennes sol-air dans la zone 
de Suez, mais que leurs propres obser­
vations au sujet de la première violation 
dénoncée par Israël n’étaient pas con­
cluantes.

Quant aux autres accusations israé­
liennes, elles font toujours l’objet d’un 
examen attentif au Département d’Etat.

La prudente réponse américaine, qui 
vise à accélérer la reprise de la mis­
sion Jarring en donnant des assurances 
à Israël sans endosser toutes ses dé­
clarations, n’a pas entièrement satisfait 
les dirigeants de Tel-Aviv. Ceux-ci ont 
décidé d’alerter l’opinion internationale 
en convoquant hier une conférence de 
presse au cours de laquelle un officier 
supérieur a présenté des documents pho­
tographiques à l’appui des thèses israé­
liennes. L’exactitude des dates auxquel­
les ont été prises les photos, a cepen­
dant reconnu le porte-parole, est impos­
sible à prouver.

Washington donne donc satisfaction à 
Israël dans la mesure où elle recon­
naît la matérialité des faits, tout au 
moins d’une partie des faits: les Egyp­
tiens ont effectivement déplacé des bat­
teries de missiles sol-air en direction du 
canal dans la zone “gelée'’ juste avant 
l’entrée en vigueur du cessez-le-feu.

Pour ce qui est des autres violations 
du cessez-le-feu présentées par Israël, 
l’administration américaine ne peut s’en 
remettre qu'aux preuves fournies par le 
gouvernement de Tel-Aviv, les Etats- 
Unis qui, pourtant, exercent pour leur 
part une surveillance du secteur par des 
avions U-2 et par le satellite Cosmos, 
n’en ayant pas obtenu. Cela dit, Washing­
ton va faire une démarche auprès du gou­
vernement soviétique et du gouvernement 
de la R.A.U. en apportant les preuves 
de source américaine et les preuves de 
source israélienne.

Le souci principal de l’administra­
tion américaine est de ne rien faire qui 
puisse compromettre les pourparlers 
qui doivent s'engager sous les auspices 
de M. Gunnar Jarring. Il lui faut donc 
ménager toutes les parties intéressées 
et se réserver d’agir dans le cas où il 
y aurait une rupture flagrante de l'équi­
libre des forces au Moyen-Orient, ce 
qui. souligne la déclaration du Départe­
ment d’Etat, n'est pas le cas actuelle­
ment.

Les Etats-Unis n’ont toutefois pas de­
mandé à la République arabe unie de 
déplacer des missiles anti-aériens dans 
la zone du canal de Suez, a révélé M. 
Ashraf Ghorbal, chargé des intérêts 
égyptiens à Washington.

M. Ghorbal, qui s'est entretenu avec 
M. Joseph Sisco, secrétaire d'Etat ad­
joint pour les affaires du Moyen-Orient, 
au moment même où le Département

Bridgeville: nous avons déjà près de 400 
hommes sur l’assistance sociale. Si ça 
ne change pas bientôt, s’il ne vient pas 
de nouvelles industries dans le comté de 
Gaspé-Sud, nous serons tous obligés de 
quitter la Gaspésie”.

Le président de Nadeau: 
les temps sont durs

Rejoint par Le Devoir à Port-Daniel, 
le président de la compagnie Nadeau a 
été d'une réticence exemplaire. Parce 
que, dit-il, étant directement en cause, il 
n'est pas dans son intérêt de jeter de 
l'huile sur le feu. En effet, M. Nadeau 
souhaite d’autant plus que le million et 
demi de pieds de bois qui dorment dans 
les forêts de Bridgeville soient trans­
portés le plus tôt possible à Port- Daniel 
que, si le bois n'est pas scié cette an­
née, il perdra considérablement de sa 
valeur.

Interrogé sur les raisons qui l'ont in­
cité à fermer la scierie de Barachois, 
M. Nadeau a fait d'abord état des diffi­
cultés qu'éprouve à l'heure actuelle l’in-
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d'Etat publiait sa déclaration, a réaffir­
mé que la RAU n’avait pas violé le ces­
sez-le-feu.

Les "preuves” israéliennes
Les documents photographiques 

montrés hier portent sur des batteries 
situées au nord du lac Amer, entre 
Ismailia et Suez, à des distances du 
canal portant entre douze et quinze 
milles, c’est-à-dire bien en deçà de la 
zone de trente milles spécifiée par le 
cessez-le-feu.
“Certaines de ces batteries, placées 

à 12 milles à Touest du canal de Suez 
peuvent donc atteindre des objectifs 
situés profondément au-dessus des li­
gnes israéliennes”, a déclaré l'officier 
supérieur qui donnait la conférence 
de presse.

par Gilles Provost

L’Alliance des professeurs de Mont­
réal a dénoncé hier T "idée fixe” du gou­
vernement qui cherche depuis toujours à 
imposer sa tutelle sur la Commission 
des écoles catholiques de Montréal.

L’intervention du gouvernement, a af­
firmé le président de l’Alliance, M. Mat­
thias Rioux, est manifestement contraire 
à l’esprit et à la lettre de la loi. Fille 
risque aussi de mettre la “pagaille" à 
la CECM juste avant la restructuration 
scolaire de nie de Montréal. “C’est un 
geste stérile et maladroit”, a-t-il con­
clu.

En effet, le président de l’Alliance a 
rappelé la paralysie qui a immobilisé 
la CECM pendant deux ans alors que le 
gouvernement de l'Union nationale avait 
nommé M. Pagé vice-président. “Le pré­
sident en titre était M. Gagnon alors que 
le président réel était M. Pagé” a dit 
M. Rioux.

Décision stérile, a dit M. Rioux, parce 
que le gouvernement a choisi de réduire 
la compétence de la CECM au lieu de 
l’accroître. “Le gouvernement aurait 
eu l'embarras entre trois ou même qua­
tre des sept commissaires s’il voulait 
créer une vacance ”,

"Quels que soient le prestige, la com­
pétence et la liberté d'esprit de M. Poi­
rier, a dit M. Rioux, il sera perçu com­
me une marionnette. Or, pour diriger un 
organisme comme la CECM dans les 
jours qui viennent, il faudra un minimum 
de confiance et de respect".

Après avoir loué hautement les méri­
tes et qualités de M. Carignan et de Mme 
Roux, l'Alliance a encouragé les commis­
saires à faire preuve de "Togique impla­
cable" et à ne pas se laisser influencer 
par les pressions dont ils seront l'objet. 
“J'espère qu’ils vont se tenir debout et 
donner au gouvernement la gifle qu’il mé­
rite ”, a déclaré M. Rioux.

Ces documents photographiques cons­
tituent “une preuve irréfutable" de la 
rupture du cessez-le-feu par la RAU. 
La supériorité israélienne au-dessus du 
canal de Suez est mise au défi, a-t-il 
ajouté. “Il sera désormais très difficile 
de s'attaquer à des objectifs égyptiens 
comme par le passé".

Satisfaction à TONU

Les Etats-Unis ont donné à Israël des 
satisfactions aussi restreintes que pos­
sible et, en tout cas, ont refusé de don­
ner au gouvernement de Madame Golda 
Meir le moindre prétexte à persister 
dans ses hésitations profondes à entrer 
dans le processus de négociations que la 
mission Jarring doit mettre en marche.
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Enfin, l'Alliance a affirmé sa confiance 
en Mme Roux comme présidente. L’expé­
rience passée a prouvé sa largeur d’es­
prit, son efficacité et sa fermeté, dit-on. 
“Le fait qu'elle soit une femme ne chan­
ge rien à l'affaire.”

Confirmé, 
mais non
annonce...

Le gouvernement a à la fois confirmé 
et refusé d’annoncer officiellement la 
nomination de M. Gilles Poirier au poste 
de commissaire de la CECM hier. M. 
Poirier doit remplacer le président dé­
missionnaire, M. Carignan. que l’on a 
aussi contraint à abandonner même son 
siège de commissaire.

En effet, la presse avait été avisée 
que M. Poirier serait nommé lors de la 
réunion du conseil des ministres et que 
l'annonce officielle aurait lieu à 17 heu­
res.

C'était tellement certain que les pos­
tes de radio ont annoncé dans l'après- 
midi que la nomination était maintenant 
officielle. Se fiant à ces informations, 
la CECM a émis un curriculum vitae 
de M. Poirier en le qualifiant de "nou­
veau commissaire".

A 17h30, coup de théâtre: la décision 
du gouvernement, apprend-on à Québec, 
ne sera rendue publique qu’aujourd'hui 
par M. Bourassa La CECM informe 
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La CECM tiendra tête 
à Québec (F. Daoust)
Les commissaires de la CECM 

semblent résolus à tenir tête au 
gouvernement et à ne pas élire au 
poste de président le nouveau com­
missaire “parachuté" par le gou­
vernement. Telle est en tout cas 
l’opinion du commissaire Fernand 
Daoust.

M. Daoust a en effet déclaré au 
Devoir hier que ni les téléphones 
du premier ministre, ni les deux 
rencontres passées avec M. Bou­
rassa et M. Saint-Pierre ni la ren­
contre de lundi prochain ne le feront 
changer d’idée et abandonner les 
principes qu’il a soutenus.

C'est pourquoi M. Daoust a affir­
mé son intention de faire élire 
Mme Lavoie-Roux au poste de pré­
sident si elle ne retire pas sa candi­
dature. Quant à la vice-présidence, 
il est beaucoup plus flexible, n'ayant

pas encore fait de choix définitif. 
Les commissaires voulaient d'abord 
élire M. Pierre Carignan à la vice- 
présidence mais la démission forcée 
de ce dernier les en a empêchés.

Selon M. Daoust, au moins trois 
commissaires feront la lutte pour 
la vice-présidence, soit M. Poirier 
(s'il n'est pas président), M. Jos 
Pagé et M. André Gagnon.

M. Daoust s’est aussi dit confiant 
que les quatre commissaires qui 
ont protesté contre l'ingérence du 
gouvernement seront logiques avec 
eux-mêmes et inébranlables dans 
leur décision première.

Le but du gouvernement, pense 
M Daoust, est de modifier l'équi­
libre des forces à la CECM pour 
pouvoir réaliser une restructura­
tion scolaire plus favorable aux
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L'Alliance dénonce une 
"idée fixe" de Québec
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LES POSTES
ses demandes de 60 à 58 cents pour 24 
mois.

Les positions se sont toutefois gra­
duellement durcies, et la rencontre 
d’hier entre les négociateurs n’a fait que 
consacrer l'impasse des pourparlers.

Dans un rapport de conciliation, en 
mai, le juge René Lippe a recommandé 
une hausse de 50 cents pour 30 mois.

La sécurité d’emploi constitue égale­
ment un point litigieux. Le gouvernement 
qualifie ses propositions de très géné­
reuses mais les postiers estiment n’être 
pas assez protégés Le gouvernement of­
fre, par exemple, un avis de 90 jours 
dans le cas où un employé serait dépla­
cé. La partie syndicale exige par contre 
la garantie qu’un postier déplacé sera 
recyclé et embauché dans un autre ser­
vice postal.

Le gouvernement ne veut pas acquies­
cer à Ta demande du Conseil postal d'une 
prime pour longues années de service 
en raison des incidences qu'une telle of­
fre pourrait avoir sur les 250,000 em­
ployés de la fonction publique

Entre-temps, la greve tournante et les 
lock-out, se poursuivent. Hier, plus 
de 1,500 postiers n’ont pas travaillé, 
dont ceux de Québec, en grève pour la 
troisième journée consécutive.

TIERS MONDE
subvention à notre propre économie en 
créant des emplois et en subventionnant 
nos industries, beaucoup plus qu’une aide 
au développement à l'étranger 
• plusieurs prêts exigent que le 

pays “aidé” en dépense la majorité ici. 
Donc, encore une fois, on subventionne 
notre économie plus que la leur. De ces 
prêts, d'autre part, la grande partie nous 
revient en intérêts accumulés Ainsi, les 
prêts consentis par le Canada en 1967 
valaient nominalement $53 millions. Mais 
il faut soustraire de cela un rembourse­
ment d'intérêts de $18 millions sur des 
prêts antérieurs; un calcul selon la for­
mule Pearson établit l 'élément don de ce 
$35 millions à 35%, l'autre 65% étant au­
tomatiquement remboursé à l'avenir. On 
dégringole donc de $53 millions à $12 
millions, la “réalité brutale" de nos 
“dons" à l'étranger Or cette proportion 
de don. au dire de M. Tremblay est sou­
vent comparable à “l’échantillon qu'un 
bon vendeur consent pour réussir à ven­

dre son produit". Le produit, dans ce cas, 
serait notre propre économie.
• par le même raisonnement, les 

dons de surplus de denrées, par exem­
ple le blé que le gouvernement rembour­
se aux fermiers surproducteurs de 
l’Ouest, puisque le consommateur cana­
dien ne pouvait en bénéficier de toute 
façon, constituent "un simple virement de 
fonds souscrits par le contribuable cana­
dien en faveur de l'économie rurale".

11 ne faudrait pas oublier certains bé­
néfices marginaux et non déclarés que 
nous rapporte notre aide. Toujours pour 
Tannée-exemple 1967. on calcule que nos 
programmes, ayant créé 30.000 emplois, 
"en plus de procurer à des milliers de 
Canadiens un emploi décent, ont réduit 
les déboursés de prestations d'assuran- 
ce^chômage de quelque $30 millions, aug­
mentant d'autant le fonds de réserve de 
cet organisme". Ceci s'ajoute à certai­
nes considérations théoriques, à savoir, 
l’aide technique militaire est-elle une 
aide? etc.

Se fondant sur les statistiques établies 
par l'OCDE pour Tannée 1967, qui chif­
frent le montant total de notre aide théo­
rique à $254 millions, M. Tremblay 
soustrait, pour ses auditeurs, toutes les 
rubriques mentionnées plus haut, (cré­
dits à l'exportation et investissements 
privés à profit, dons de surplus alimen­
taire inutilisable ici, remboursements 
de prêts) et obtient le chiffre de 115 mil­
lions. soit 45% du premier montant offi­
ciel! D'ailleurs, il avait intitulé sa con­
férence; “Le coût réel de Taide".

Le conférencier, dont l’organisme 
s'est donné comme tâche de renseigner 
les Canadiens sur les problèmes du 
monde sous-développé, a ensuite expli­
qué aux étudiants l'attitude idéale face à 
cette situation, soulignant cependant qu'il 
ne s’agit pas "d’une tâche spéciale pour 
la jeunesse, mais pour tous". “Il faut 
faire oeuvre de démythification. L'Amé­
rique latine a reçu Tan passé un montant 
global de 3 1/2 milliards du monde dé­
veloppe. en fonds et ressources. Nous lui 
avons repris 11 1/2 milliards. N'est-il 
pas évident que ce que nous donnons d'u­
ne main, nous le reprenons à deux 
mains?".

Dans son projet de solution, M. Trem­
blay se fonde, a priori, sur trois pré­
misses. Premièrement, une formule d'é­
changes justes n'existera que si Ton 
transforme nos systèmes économiques de 
manière "à favoriser ceux qui produi­
sent là-bas. et non ceux qui consomment 
ici. Les vrais travailleurs du dévelop­
pement ont été eux et pas nous”, ajoute- 
t-il. Deuxièmement, la planification 
économique ne sera possible dans ces 
pays que si nous savons planifier notre 
propre économie. Selon le spécialiste, 
notre système de consommation effrénée 
gêne plus qu’on ne le croit le climat 
économique du tiers monde. Enfin, une 
pression suffisante sur l’opinion publi­
que ne pourra être exercée que si le pu­
blic peut acquérir certaines connaissan­
ces economiques qui sont présentement 
la chasse gardée d'économistes profes­
sionnels. Tant que nous monterons en 
tabou la science économique, nous se­
rons à la merci de tous nos planifica­

teurs, ou non-planificateurs, de conclu­
re M. Tremblay. Il qualifie en outre cette 
situation d’une “aliénation des gens qui 
savent de ceux qui veulent apprendre".

Développement et Paix, organisation 
subventionnée par les évêques du Cana­
da et par les Rallyes du tiers monde, 
cherche précisément à combattre cette 
ignorance du sous-développement ici. 
Toutefois, des onze permanents qui par­
courent le pays pour informer le grand 
public, trois voyagent fréquemment et 
évaluent l’état des besoins à travers le 
monde. M. Tremblay, spécialiste de 
l'Amérique latine, est de ceux-ci. Il re­
part pour l'hémisphère sud dès l'autom­
ne. Le séminaire bilingue sur les Na­
tions unies se poursuit jusqu'au samedi 
22 août.

LA GASPÉSIE
dustrie du bois dans son ensemble. 
(Faut-il évoquer la récession économi­
que provoquée par les mesures d'austé­
rité du gouvernement Trudeau? Faut-il 
même effleurer du bout de la pensée la 
taxe de il pour cent sur les matériaux 
de construction?)

Mais ce n est là que la toile de fond. 
Plus immédiatement, la scierie de Ba- 
rachois n'est tout simplement pas ren­
table - “pour diverses raisons”, ajou- 
te-t-il. sans préciser d'abord lesquel­
les. A Bndgeville, on avance le chiffre 
de quinze a vingt mille dollars, sans 

ue Ton ait pu établir s'il s'agissait du 
éficit d’exploitation à combler ou des 

frais qu’occasionnerait la remise en 
marche de la scierie.

Mais une fois parti...
Il se pourrait, glisse sournoisement 

M. Nadeau, que la productivité de la 
main-d'œuvre soit plus élevée à Port- 
Daniel qu'à Bridgeville et Barachois, 
où l'aptitude au travail de la population 
aurait subi Térosion de l’assistance so­
ciale, si bien que les hommes ne seraient 
pas intéressés plus qu’il ne le fau­
drait à trimer dur pour $1.50 l'heure 
et parfois moins.

Et puis, il se pourrait que les gou­
vernements soient également en cau­
se, d’insinuer M. Nadeau plus qu’il ne 
ledit.

“Nous le voyons venir, réplique-t- 
on au ministère des terres et forêts. 
Sans doute fait-il allusion au droit 
de coupe, dont la réduction (de $2.25 
à $1.50 la corde, par exemple), amé­
liorerait incontestablement la renta­
bilité de la scierie. Mais ce serait là 
un précédent dangereux, puisqu’il nous 
rendrait vulnérable au chantage de tou­
tes les scieries marginales de la 
région".

Quoi qu’il advienne, il n’est pas ques­
tion pour M. Nadeau que la scierie de 
Barachois rouvre cette année. Il n’ose 
toutefois se prononcer pour Tan prochain 
et se déclare prêt à céder son bien à 
qui voudra l’exploiter; mais il doute 
qu'après les événements de la semaine 
dernière, il se trouve beaucoup de capi­
talistes pour s'installer à Barachois.

A Québec, les événements de Bridge- 
ville et Barachois ont suscité une vive

Pots-de-vin
•

Dix fonctionnaires du ministère 
des transports seront congédiés
par Pierre l. O'Neill

QUEBEC e gouvernement
congédiera une ..aine de fonction­
naires du ministère des transports, 
impliqués dans un système organisé 
de pots-de-vin. C’est le premier 
ministre, M. Robert Bourassa lui- 
même, qui annoncera aujourd’hui 
au cours de sa conférence de presse 

.hebdomadaire, la décision prise hier 
par le conseil des ministres.

Les résultats d’une enquête débu­
tée sous le régime de l’Union na­
tionale, révèlent que des employés 
du bureau d émission des permis 
de conduire de la rue Crémazie à 
Montréal, exigeaient d’une certaine 
catégorie de candidats, de fortes 
sommes en échange des permis 
accordés.

La semaine dernière, M. Philipp 
Edmonston. président de l’Associa­

tion pour la protection des automo­
bilistes. avait dénoncé le “racket" 
qui aurait rapporté à certains fonc­
tionnaires et autres intéressés, jus­
qu’à $1.000 par jour. Mais le gou­
vernement connaissait depuis plu­
sieurs mois, la situation qui pré­
valait au bureau de Montréal et 
l’ancien ministre de la justice, M. 
Rémi Paul, lors de Tétude des cré­
dits de ce ministère, avait soulevé 
la question auprès du nouveau titu­
laire, Me Jérôme Choquette.

Le système fonctionnait surtout 
aux dépens des immigrants, qui ont 
grand besoin d'un permis de chauf­
feur pour obtenir un emploi et qui, 
par l'entremise d’écoles de condui­
te automobile italiennes, grecques 
ou autres, devaient fournir un pot- 
de-vin aux examinateurs, pour obte­
nir leur permis.

inquiétude. Le ministre des terres et 
forêts, M. Kevin Drummond, crain­
drait que Cabano ne fasse tache d’huile 
et que les Gaspésiens ne s’insurgent dé­
sormais chaque fois qu'ils se sentiront 
lésés par une décision de l’entreprise lo­
cale, ou par quelque décision admi­
nistrative, quand ce ne serait tout sim­
plement par l'inaction mille fois vérifiée 
des gouvernements après les promesses 
de mille campagnes électorales. Il faut 
dire que les motifs de mécontentement 
surabondent: les Gaspésiens ne sont 
pas loin de considérer le plan de déve­
loppement, cette “réalisation Canada- 
Québec", comme le proclament très 
politiquement les affiches qui jalonnent 
la Gaspésie. un autre de ces leurres 
dont on appâte le poisson en période 
électorale; en tout cas, ils en cherchent 
encore les premiers résultats son­
nants au fond de leurs goussets.

Le premier ministre Bourassa, plus 
que tout autre, partagerait les inquié­
tudes de M. Drummond. On n'en vou­
dra pour preuve que l'empressement qu'il 
a mis à donner satisfaction aux citoyens 
en mal de relocalisation du comté de Ma- 
tane, laissés pour compte par leur député, 
Jean Bienvenue.

Le gouvernement Bourassa se trou­
verait certes dans une fort mauvaise po­
litique si vraiment les Gaspésiens arri­
vaient au bout de leur patience avant 
qu’il n ait pu mettre en oeuvre les 
mesures de relèvement économique pro­
mises par lui lors de la dernière cam­
pagne électorale. Plus que toute autre 
région - et pour cause - la Gaspésie a 
été séduite par les 100.000 emplois 
de M. Bourassa. Survenant après dix 
années d'animation sociale, au cours de 
laquelle les équipes du Bureau d’aménage­
ment de Test du Québec et des organis­
mes qui lui ont succédé ont tenté par 
tous les moyens de secouer la léthargie 
de la population, les slogans économi­
ques des libéraux pourraient fort bien 
être la goutte qui aura fait déborder le 
calice des récriminations gaspésiennes.

"Nous avons donné une grosse majori­
té au docteur Fortier, le député de Gaspé- 
Sud", de rappeler le maire de Bridge- 
ville; “c’est maintenant à lui de se grouil­
ler pour nous donner quelques-uns des 
100,000 emplois qu’on nous a promis. 
Comme c’est là, on a moins d'emplois 
que jamais."

On comprend donc que M. Drummond 
n’ait guère prisé le télégramme de me­
naces à peine voilées qui lui est parvenu 
de Bridgeville. Le ministre des terres 
et forêts est conscient qu’en intervenant 
aussi rapidement et aussi efficacement 
à Cabano, le gouvernement a attisé les 
braises péninsulaires. Aussi prévoit-on 
qu’il réagira avec moins d'empressement 
aux incidents de Bridgeville et Bara - 
chois. Rien n’est moins certain, par 
exemple, qu’il accepte de se rendre sur 
place, comme le souhaite la population 
des deux villages.

"Le ministre ne peut tout de même 
pas tout laisser tomber chaque fois qu’u­
ne usine ferme dans un village", rappe­
lait-on hier dans l’entourage du minis­
tre. “Il est évident que nous ne souhai­
tons pas avoir dix, vingt, trente Cabano

sur les bras. Après tout, nous sommes 
jusqu'à nouvel ordre en régime capitalis­
te. et il faut bien respecter les exigen­
ces de l’entreprise privée”.

Que voilà des paroles empreintes de 
sagesse. Car au rythme où vont les cho­
ses, la colère des Gaspésiens pourrait 
entraîner le gouvernement Bourassa dans 
une escalade interventionniste qui pour­
rait aller fort loin.

La Gaspésie brûle-t-elle? Suite au 
prochain numéro. En fin d’après-midi 
peut-être, ou demain matin, après avoir 
reçu le rapport du chef de district de son 
ministère sur les droits et obligations de 
la compagnie Charles H. Nadeau et Fils 
en ce qui a trait aux forêts de Bridgevil­
le. M. Kevin Drummond doit faire une 
déclaration. Suite au prochain numéro.

LA CECM
anglophones sans risquer d'opposi­
tion.

Comme beaucoup d’autres. M. 
Daoust a aussi reconnu la grande 
compétence de M. Gilles Poirier. Il 
s’est cependant dit étonné que ce 
dernier ait accepté le poste qu’on lui 
offrait étant donné les circonstances. 
Les réticences des commissaires 
étaient connues depuis un certain 
temps, semble-t-il, dans la maison.

Que penser du tandem Poirier 
(président) - Roux (vice-président)? 
M. Daoust ne peut dire si Mme Roux 
l'accepterait et pour sa part, il est 
opposé à plier devant le gouverne­

ment. Toutefois, “si cela n’avait pas 
été fait de cette façon", cela aurait 
été tout autre chose, admet-il.

D’ailleurs, tout en prônant son 
attachement indéfectible aux princi­
pes, M. Daoust a précisé que celg ne 
voulait pas être de l'entêtement et 
qu’il faudra étudier froidement la 
situation et la réaction du milieu. 
L'appui du comité conjoint des pa­
rents de Montréal, de l'Association 
des principaux et de l’Alliance des 
professeurs de Montréal n’affaiblit 
certainement pas sa position, con­
clut-il

CONFIRMÉ
alors les média d’information que son 
communiqué n'est aucunement une an­
nonce officielle.

Au même moment, cependant, tous les 
commissaires de la CECM recevaient 
un télégramme qui les informait officiel­
lement de la nomination de M. Poirier 
Cette nomination, leur précisait-on de­
vait être rendue publique à 17h. Expédié 
à 13h de Québec, le télégramme préci­
sait aussi que M. Poirier serait nom­
mé par le conseil des ministres.

Le même télégramme informait aus­
si les commissaires que le ministre 
de Téducation voulait les rencontrer lun­
di prochain au siège social de la CECM 
à 17h. Cette rencontre ne devrait ce­
pendant pas avoir pour but de forcer la 
main des commissaires puisque M. Bou­
rassa a clairement affirmé leur entière 
liberté.

Décès du juge J.-P. Charbonneau
L’honorable Jean-Pierre Char­

bonneau. juge de la Cour supé­
rieure de 1952 jusqu'à sa retraite 
en 1969

Né à Pointe-Claire le 13 octobre 
1893, il était le fils de feu le juge 
Napoléon Charbonneau. également 
juge de la Cour supérieure. Il fit 
ses études aux colleges de Mont­
réal et Ste-Maire. puis ses études 
de droit à l'université McGill II 
fut reçu au barreau du Québec en 
1916 II fut d abord membre de 
Tétude Greenshields et Languedoc 
de 1916 à 1918, et fit successive­
ment partie des études Lamothe. 
Gadbois. Nantel et Charbonneau. 
puis Lamothe et Charbonneau. et 
Charbonneau. Charbonneau et 
Charlebois. Recorder de la ville 
de Ste-Rose durant 21 ans. il fut 
nommé par acclamation bâtonnier 
du barreau de Montréal en 1952 
Il fut Tun des derniers avocats

canadiens à plaider 
privé de Londres.

Amateur de bateaux à voiles, il 
fut membre du Pointe Claire Yacht 
Club et le commodore de ce club 
en 1951 II était membre du Royal 
St Lawrence Yacht Club

Il laisse dans le deuil outre son 
épouse, née Amanda LaBadie. ses 
enfants Mme Claude-Panet-Beau- 
bien (Jeanine:. M. Jean-Paul Char­
bonneau. de Québec, et Mme M 
Bienvenu (Mireille); une soeur, 
Julienne Charbonneau. et un frère 
le Dr Jules-Henri Charbonneau. 
Directeur médical de CHôpital 
Pasteur 11 laisse dans la peine 
douze petits-enfants.

Le défunt est exposé à sa rési­
dence privée; les funérailles au­
ront lieu le samedi, 22 août à 
onze heures, en Céglise St-Léon 
de Westmount.

Décès de la mère 
au Conseil de Gérard Turcotte
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12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

11

12

EziB

H

S

EE.1
1

lir EEil
HH

Horizontalement
1- Epoque où paraissent les 

feuilles.
2- Où l'on peut loger commo­

dément. - Indubitable.
3- Fait de répéter machinale­

ment les paroles enten­
dues. au lieu d'y répondre. 
-A lui.

4- Verset qui se chante avant 
et après un psaume.

5- Patrie d'Einstein. - Au 
Moyen Age. armée. - Va­
gue

6- Marque l'alternative. - 
Former l'esprit de quel­
qu’un par des leçons, des 
connaissances

7- Ouvrier qui fabrique des 
selles. - Qui a les quali­
tés du feu.

8- Personne sotte. - Pronon­
ce en criant.

9- Chercher en tâtant. - Bel­
le-fille.

10- lrlande - Sorte d'oignon.
11 — Molybdène. — Pièce du ieu

de dames. — Ancien bou­
clier.

12-Pièce métallique qui reçoit 
le bout libre du loquet et 
maintient la porte fermée. 
-Charpente du corps hu­
main.

Verticalement
1 - Etat de ce qui est flexueux.
2-Masse de pierre dure. — 

Parcourue des yeux -

Sert à attaquer ou à se dé­
fendre.

3- La plus ancienne écriture 
celtique connue. - Action 
de répandre un liquide sur 
une partie du corps.

4- Gaz rare de l'atmosphère. 
- L'un des trois éléments 
de l'os iliaque.

5- Qui est affecté de daltonis­
me - Fleuve de France.

6- Pâte amincie par le rou­
leau à pâtisserie. - Très 
petit.

7- Qui ne sait ni lire ni écri­
re. - Pronom indéfini.

8- Poitrme d'une femme. - 
Tète.

9 -Fuir de quelque lieu (s').
10- Notre-Seigneur - Qui peut 

être élu.
11- Usages - Parer. - Cobalt.
12- Petite feuille située près 

d une fleur. - Nom donné 
parfois à l'aurochs.

Solution d’hier
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Mme Albert Turcotte (Ftose- 
Anna Beaudette), mère de M Gé­
rard Turcotte, secrétaire exécutif 
de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal, ancien président de 
la Fédération des SSJB du Québec 
et ancien secrétaire des Amis du 
Devoir, est décédée hier à l’âge 
de 78 ans, à l'hôpital St-Joseph 
de Trois-Rivières.

La défunte laisse dans le deuil 
son époux M Albert Turcotte, de 
Gentilly. Cté de Nîcolet. ses en­
fants: Marie-Ftose. religieuse chez 
les Soeurs de l'Assomption, de Nico­
le!. Benoît, de Gentilly. Gérard, 
de St-Hyacinthe. Georges, de 
Gentilly. André, de Grand-Mère. 
Vincent (Père Gentil Turcotte, 
o.f.m.i. curé à Châteauguay, Fran­
çois. de Gentilly. Madeleine, de 
Gentilly. et Suzanne (Mme Ber­
nard Arsenault I. de St-Georges de 
Champlain

Die laisse également 5 brus, plu­
sieurs frères et soeurs et de 
nombreux petits-enfants.

La dépouille mortelle est expo­
sée au salon funéraire Gaston 
Gaudet. de Gentilly. Les funé­
railles auront lieu le samedi 22 
août, à 15 heures, en l'église pa­
roissiale de Gentilly.

P. Jasienica 
meurt à Varsovie

VARSOVIE (AFP) - L’his­
torien polonais Pawel Jasieni­
ca est mort hier à Varsovie 
à Tâge de 61 ans après une 
longue maladie.

Il était l’auteur d'œuvres 
très populaires telles que 
“La Pologne des Piasts" et 
“La Pologne des Jagellons".

Considéré comme Tun 
des instigateurs, avec l’écri­
vain Kisielewski, des troubles 
estudiantins de mars 1968, il 
avait été violemment attaqué 
à 1 époque par la presse polo­
naise. M. Wladislaw Gomulka 
avait longuement dénoncé son 
action dans un discours devant 
les activistes du parti.

Depuis lors, Pawel Jasieni­
ca n’avait plus été autorisé à 
publier ses œuvres et il en 
avait été profondément af­
fecté.

Le Liban ouvre 
un Consulat 
généra! à Montréal

Le consulat général du Li­
ban à Montréal vient d'emmé­
nager au 40, Chemin de la Cô­
te Ste-Catherine. Il n’existait 
à ce jour à Montréal qu’un 
consul honoraire du Liban 
mais le Dr P. Ziadé est le ti­
tulaire de ce nouveau poste 
dont la création a été décidée 
récemment par le gouverne­
ment libanais.

Les services de légalisation, 
de visas et autres documents 
fonctionnent à compter d'au­
jourd'hui (tél: 276-2638 et 276- 
2639). Tous les Libanais ré­
sidant à Montréal et au Qué­
bec sont invités à s’enregis­
trer auprès du consulat géné­
ral et à lui communiquer im­
médiatement leur adresse et 
numéros de téléphone
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Maxi
Le mini se porte bien. Il recrute de plus en plus 
d’adeptes parmi les fervents usagers du 
téléphone. Leur préférence va, avant tout, au 
mini-annuaire: le Carnet Personnel!
Il se porte bien ... dans la poche du veston ou 
dans le sac à main.
Cette année, vous le recevrez avec votre 
maxi-annuaire téléphonique.
Tous deux sont pratiques. Et c’est facile de 
retrouver dans le mini les numéros et adresses 
qu’on a pris soin d’y inscrire.

Mini
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Après la violente sortie du juge Lagarde

La Fraternité des policiers envisage des poursuites
par Guy Deshaies

Les policiers de Montréal, par l’en­
tremise de leur syndicat, (la Fraternité 
des policiers de Montréal) ont mandé 
leurs avocats et conseillers juridiques 
pour voir s'il n’y a pas lieu d’intenter 
des poursuites judiciaires au juge Iré- 
née Lagarde qui aurait tenu des propos 
très peu élogieux à leur égard en cour 
lundi.

Le juge Lagarde. qui n’a pas la répu­
tation d'être très sympathique aux poli­
ciers, aurait déclaré, avant de donner 
sa sentence à trois ex-employés de G.

Lapalme accusés d'avoir commis des 
actes de vandalisme, que les policiers 
de Montréal avaient posé des gestes “ab­
solument criminels’’ lors de leur grève 
le 7 octobre 69 mais qu’aucun d’entre 
eux n'avait été poursuivi en justice.

Le président de la Fraternité des po­
liciers, M. Guy Marcil, présentement 
à Kitchener, a fait savoir, par le vice- 
président, M. André Guillotte, qu’il n'a­
vait aucun commentaire à faire pour le 
moment sur les propos de l’auteur du 
code pénal “Lagarde”.

En revanche, M. Guillotte a dit que 
la Fraternité avait remis entre les 
mains de ses procureurs cette affaire 
pour voir si l’immunité du juge est to­
tale et s’il n’y a pas matière à pour­
suite.

M. Guillotte a dit néanmoins que selon 
lui les propos du juge Lagarde visaient 
beaucoup plus loin que la police de Mont­
réal” et n’a pas caché sa déception fa­
ce à cette déclaration qui, a-t-il dit, s’a­
joute à toutes les autres qui cherchent à 
discréditer la police de Montréal”.

Du côté de l'administration de la po­
lice de Montréal, le directeur Marcel 
Saint-Aubin a fait tenir pour sa part un 
communiqué pour qualifier “d'inconsé­
quents et malheureux” les propos du 
juge Lagarde.

M. Saint-Aubin fait allusion de plus au 
fait que le juge, sur le Banc, a émis un 
jugement de valeur sur les policiers en 
référant à la grève du 7 octobre demier 
alors qu’il y a présentement enquête sur 
les circonstances de cette grève et les 
multiples crimes qui ont été commis à

sa faveur.
En somme la question qui pourrait se 

poser serait celle du sub judice, c’est-à- 
dire l’obligation de ne pas condamner 
ou acquitter quiconque tant que l’enquê­
te ou le procès n’est pas terminé. Or un 
juge sur le Banc est-il au-dessus de ces 
règles?

Mais comme le juge Lagarde n’a à ju­
ger d’aucune façon les policiers en pro­
cès il ne peut être question de bref de 
prohibition ou de “mistrial”.

Outre ces dispositions reste à savoir

en définitive de quoi un juge sur le Banc 
peut-il être coupable et quelle serait 
précisément l’offense dans ce cas.

M. Saint-Aubin conclut en tout cas: "La 
hargne qu’affiche le juge Lagarde à l'en­
droit des policiers de Montréal ne rédui­
ra en rien, j’en suis sûr, et ce malgré 
les événements malheureux du 7 octobre 
dernier, le prestige dont jouit la police 
de Montréal auprès du public en général 
qui reconnaît la tâche exceptionnellement 
ingrate et difficile qui lui incombe ".

Lévesque s'interroge 
sur la 'rentabilité' 
comme chef de parti

René Lévesque, chef du Parti qué­
bécois, ne serait pas encore fixé au 
sujet de son avenir politique et envisa­
gerait même de laisser sa place à un 
autre.

Dans une interview accordée à la 
Presse canadienne, M. Lévesque affir­
me qu’il se demande si le moment 
n’est pas venu pour lui de "songer à au­
tre chose” et pose même la question: 
“Je me demande si je suis encore ren­
table”.

Le chef du Parti québécois se donne 
toutefois jusqu’à la fin de l'année pour 
prendre une décision définitive.

Pour le moment M. Lévesque demeu­
re le chef élu de sa formation politique 
dont le congrès devrait avoir lieu vers 
le début de 1971.

M. Lévesque a déclaré que ses ré­
flexions au sujet de la direction du parti 
sont naturelles pour un homme qui a 
passé dix années ardues en politique.

Il est d’avis que la dure campagne 
électorale du printemps demier, à la 
suite de laquelle son parti a pu faire 
élire sept députés à l’Assemblée natio­
nale qui compte 108 sièges, mais qui 
a vu la défaite de son chef et de ses 
principales personnalités, l’a laissé 
épuisé.

Il a précisé que c'était là la principale 
de ses présentes réflexions au sujet de 
sa position et de son parti, bien que sa 
décision ne sera pas prise vraisembla­
blement avant la fin de l'année.

Assurance-chômage
OTTAWA (CP) - Le gouvernement 

a versé en mai $74.4 millions au titre 
de l’assurance-chômage comparative­
ment à $52.8 millions en mai 1969, a 
révélé le Bureau fédéral de la statisti­
que. En mai, la moyenne des presta­
tions hebdomadaires se chiffrait par 
$35.13, comparativement à $31.20 en 
mai 1969. Une moyenne de 529,600 in­
dividus par semaine ont reçu les pres­
tations d’assurance-chômage, soit 25 
p.c. de plus qu’un an auparavant.

“Après dix ans dans ce genre de 
métier et après avoir travaillé aussi 
fort que je le pouvais pendant trois ans 
à l’option Québec, je me demande si je 
suis encore rentable et si je ne ferais 
pas mieux de faire autre chose et de 
laisser la place à d’autres.”

“J’attends de voir si les batteries 
vont se recharger. Le deuxième aspect, 
cette période d’absence me permet de 
me poser des questions bien normales, 
comme celle de savoir si je dois conti­
nuer de la même façon ou si ce n’est pas 
le moment de commencer à penser à au­
tre chose.”

ÿ; : i : Contestation dans cinq comtés

Le PQ réclame que les témoins 
puissent être visités chez eux
par Guy Deshaies

Le Parti québécois désire contester 
le résultat du scrutin du 29 avril demier 
dans cinq comtés montréalais mais sans 
qu’il soit nécessaire d'assigner les mil­
liers de témoins qui, selon le PQ, au­
raient voté sans avoir la citoyenneté ca­
nadienne.

Les comtés visés sont Fabre. Ahunt- 
sic, Mercier, Laurier et Bourassa.

Hier Me Pothier Ferland, procureur 
d’une électrice de Fabre, Mlle Aline Ha- 
melin, a présenté au juge Jacques Cas- 
grain de la cour provinciale (division de 
pratique) une requête pour modifier la

René Lévesque

Les enseignants du Nouveau-Québec

Massé nie les accusations de la CEO
QUEBEC (Par G.L.) - La direction générale du Nou­

veau-Québec (ministère des richesses naturelles) con­
tinuera d’assurer l'enseignement dans les écoles qu’elle 
a fondées en attendant que la commission scolaire du Nou­
veau-Québec puisse en prendre charge, soit le premier 
juillet 1971.

C’est de cette façon que le ministre des richesses 
naturelles, M. Gilles Massé, a répondu hier à la demande 
de la Corporation des enseignants. Par la voix de son 
président. M. Raymond Laliberté, le CEQ a demandé lun­
di que la nouvelle commission scolaire prenne charge de 
l’enseignement dès septembre prochain, de telle sorte que 
l’engagement des enseignants se fasse par les voies nor­
males prévues par la loi de l’instruction publique.

Le CEQ a soulevé ce problème à l'occasion du non- 
réengagement de M. et de Mme Claude Fortin, qui en­
seignaient l’an demier à Fort-Chimo.

Dans des communiqués transmis hier à la presse, 
le ministre rappelle que les enseignants à l’emploi de la 
direction générale du Nouveau-Québec sont, depuis 1964, 
engagés en vertu d’un contrat, renouvelable mais limité 
à douze mois.

M. Massé ajoute qu’un nouvel examen des dossiers 
de M. et de Mme Fortin indique que leur contrat n’a pas 
été renouvelé "pour des raisons qui ne touchent, ni de 
près ni de loin, a leur activité syndicale au Nouveau-Qué­
bec”. Il ne dit pas lesquelles..

M. et Mme Fortin, dit-il, n’appartenaient en fait à 
aucune unité syndicale accréditée. “Mais rien ne s'oppo­
se à ce qu’ils aient recours, à titre de travailleurs sala­
riés, aux dispositions du code du travail pour faire réex­
aminer leur dossier s’ils croient vraiment avoir été lésés 
dans leurs droits et privilèges.”

M. Fortin était président de l’Association des ensei­
gnants du Nouveau-Québec Cette association, fondée 
il y a un an. a aussitôt demandé son accréditation à la 
commission des relations de travail, elle retira toutefois 
sa requête en juin demier. Les enseignants ne sont donc 
pas syndiqués à l’heure actuelle au Nouveau-Québec.

Au cours des mois à venir, indique M. Massé, la com­
mission scolaire du Nouveau-Québec, dont l'unique admi­
nistrateur nommé en avril demier est M. Jean Durand, 
devra se préoccuper activement de la question du statut 
des enseignants qui seront placés sous sa juridiction à 
l’été de 1971.

La réforme constitutionnelle

Les villes réclament voix au chapitre
WINNIPEG (PC) - Les autorités mu­

nicipales devraient avoir voix au cha­
pitre dans les pourparlers fédéraux-pro­
vinciaux sur la réforme constitution­
nelle, a affirmé, hier, la Fédération ca­
nadienne des Maires et Municipalités.

Dans un mémoire soumis aux minis­
tres provinciaux des affaires municipales. 
ia‘ Fédération réclame aussi, pour 
les gouvernements municipaux, le droit 
à des négociations en direct avec les au­
torités fédérales et ce. sur tout un éven­
tail de problèmes.

Les municipalités soutiennent d’autre 
part qu’il faudra qu'on en vienne à adop­

ter l’une des deux solutions en ma­
tière d’éducation, soit leur retirer ce 
lourd fardeau financier, soit leur 
donner des pouvoirs de taxation plus éten­
dus pour parvenir à en assumer les char­
ges.

La veille, le ministre des affaires 
municipales du Québec, Me Maurice 
Tessier, avait rappelé devant ses col­
lègues que le gouvernement Bourassa 
entend créer onze nouvelles communautés 
urbaines au cours de l’année qui vient 
et que l'Assemblée nationale sera saisie, 
à la rentrée, d'un bill donnant au cabinet 
le pouvoir de décréter la création de 
tels gouvernements régionaux.

Il a fallu, pour faire naître les 
trois communautés urbaines qui existent 
actuellement dans la province, celles de 
Montréal, Québec et Hull, que l'Assem­
blée nationale adopte une loi spécifique 
La législation envisagée devrait permet­
tre d'accélérer la mise en place des com­
munautés urbaines.

Sans préciser exactement quelles se­
raient les onze communautés. Me Tes­
sier a réitéré que la Rive Sud de la 
région métropolitaine de même que la ré­
gion de Sherbrooke auraient sans 
doute priorité.

Le ministre a par contre affirmé que 
la Colombie-Britannique était incon-

Les prisonniers politiques

Une "journée de solidarité" dénonce la 
répression dans une quinzaine de pays

Plus d’une centaine de Montréalais ont 
participé hier à une Journée internatio­
nale de solidarité avec les prisonniers po­
litiques, Journée qui se tint aussi simul­
tanément dans une quinzaine de villes 
américaines.

aujourd'hui
A UhOO. au grand salon du centre social 

de l’université de Montréal, conférence de 
presse de l’Union des étudiants universitai­
res ukrainiens, à l’occasion du congrès 
mondial de l’Union centrale des étudiants 
ukrainiens.

•
A 12hl5, à la salle Sheraton de l’hôtel 

Mont-Royal, déjeuner du Lions Club de 
Montréal. M. Mike Stephens prononcera une 
causerie intitulée: “The Mouth tells the
Talé’.

A 13h00. Jean Manoleseo et le père Mar­
cel-Marie Desmarais, o.p.. sont invités à 
l’émission “Le point du jour” àCKAC.

•
A 19h00, à la maison Montmorency, à 

Beauport. le ministre des richesses naturel­
les. M. Gilles Massé, prononcera une allo- 
cuUon devant les enseignants du service de 
l’éducation de la direction générale du Nou­
veau-Québec.

•
L’Association canadienne d’éducation de 

langue française (Aeelf) tient sa 23e assem­
blée générale annuelle à Moncton. N.-B., 
aujourd'hui et demain.

Expression de solidarité avec les vic­
times de la répression dans une quinzai­
ne de pays, cette Journée prit la forme, 
à Montréal, d’une suite d’exposés faits 
par des représentants de divers pays et 
relatant la situation répressive qui y rè­
gne et de plusieurs films dont “Taire des 
Hommes”, film québécois sur la “Saint- 
Jean 1968” qui fut marquée par de vio­
lents affrontements entre manifestants et 
policiers.

Le projet d’une telle Journée de soli­
darité prit naissance dans la communau­
té mexicano-américaine dont plusieurs 
leaders sont aux prises avec les appa­
reils judiciaire et policier des cinq 
Etats du sud-ouest américain. Il fut re­
pris à Montréal par des militants de 
quelques mouvements québécois (FLP. 
comité ouvrier de Saint-Henri, comité 
Valières-Gagnon) et par des représen­
tants, demeurant à Montréal, de plu­
sieurs pays ou groupes: Palestine, Viet­
nam, Grèce. Portugal, Mexique. Brésil, 
Haiti, Iran, Inde, communauté noire de 
Montréal, Mexicains-Américains, Afro- 
Américains.

Un participant a raconté un événement 
qui rappelle “la quotidienneté de cette 
répression”.

“Deux femmes, faisant partie du co­
mité d'organisation, qui se rendirent 
mardi à Platsburg, N.-Y., chercher qua­
tre films produits par Newsreel et devant 
être projetés hier, furent arrêtées à leur 
rentrée au Canada par des agents de la 
RCMP, retenues pendant deux heures et

demi au poste de la gendarmerie à St- 
Bemard de Lacolle. Les agents saisirent 
les quatre films et obligèrent les deux 
femmes à débourser $96.00.”

Ce fait quoique reconnu comme “si­
gnificatif” par les participants, semblait 
bien anodin hier quand on le comparaît 
aux tortures infligées aux prisonniers 
politiques dans plusieurs pays et aux con­
ditions sous-humaines imposées à des 
communautés entières.

“La lutte révolutionnaire du peuple 
québécois” et la situation des prisonniers 
politiques d'ici, occupèrent une place im­
portante dans l'assemblée d'hier. La 
Journée se termina par un exposé de 
Pierre Valières, ex-leader du Front de 
Libération du Québec, dont les démêlés 
avec la justice sont maintenant connus de 
tous. Un manifeste du FLQ dans lequel 
il explique son action et élabore des pers­
pectives sur la lutte révolutionnaire au 
Québec, fut distribué au début de la jour­
née. On y propose, en autres choses, de 
créer un front commun de toutes les for­
ces progressistes au Québec en vue d’o­
rienter l'action, la coordonner et mobi­
liser.

Au terme de la journée, les organisa­
teurs soumirent aux participants une ré­
solution par laquelle ils exigeaient la li­
bération immédiate de tous les prison­
niers politiques et affirmaient leur dé­
termination à continuer la lutte contre la 
répression et le fascisme dans la solida­
rité active de tous les militants révolu­
tionnaires du monde.

testablement la province la plus avancée 
dans le domaine des communautés ur­
baines.

Pour sa part, la Fédération rappelle 
que l’Acte de l'Amérique britannique du 
Nord fut rédigé, il y a cent ans, pour 
répondre aux conditions qui existaient 
à cette époque et qui prévoyaient que 
les municipalités seraient créées par 
les gouvernements provinciaux. Depuis 
lors, de nouveaux problèmes ont surgi 
qui doivent être résolus à travers un 
effort conjoint des trois juridictions 
gouvernementales.

Or, selon le mémoire, la situation 
aux Etats-Unis, qui est à peu près la 
même qu'au Canada, a atteint dans bien 
des domaines l’état de crise, alors que 
des dédoublements et des recou­
pements de juridiction compliquent toute 
action destinée à résoudre les problè­
mes.

La FCMM rappelle que les municipa­
lités doivent compter surtout sur les 
impôts fonciers, les taxes sur les 
entreprises commerciales et les impôts 
personnels, de sorte que leurs revenus 
n’augmentent pas en proportion de la 
croissance économique. Politiquement, 
leurs pouvoirs de taxation ont atteint 
la limite pratique du possible, laissant 
les municipalités de plus en plus à la 
merci des octrois provinciaux.

Les municipalités sont d avis qu'elles 
{jouiraient obtenir des revenus addi­
tionnels en taxant plus lourdement les 
véhicules divers, plusieurs considérant 
qu’ils ne sont pas suffisamment taxés. 
Par contre, les domaines de l’impôt 
sur le revenu des individus ou des so­
ciétés et de la taxe de vente ont été, 
dans l’ensemble, envahis par les gou­
vernements fédéral et provinciaux qui se 
montrent peu enclins à partager ces 
sources de revenus avec les municipa­
lités.

La Fédération précise que, dans bien 
des villes, 40 pour cent du revenu mu­
nicipal total est consacré à l’éducation, 
un domaine qui, selon l’organisme, 
devrait être pris en main par les paliers 
supérieurs de gouvernement.

Les municipalités affirment égale­
ment que les roles de conseillers ou d’ob­
servateurs qui ont été accordés à cer­
taines associations municipales par 
les gouvernements provinciaux lors 
des conférences constitutionnelles ne 
sauraient suffire.

Selon la FCMM, les pouvoirs cons­
titutionnels devraient être répartis sur 
trois paliers et donner ainsi aux gou­
vernements municipaux une position 
clairement définie sur le plan consti­
tutionnel.

procédure ordinaire prévue par la loi de 
la contestation des élections provincia­
les (bill 49) afin que les témoins soient 
interrogés hors cour et que toute la pro­
cédure soit ainsi simplifiée et surtout 
plus rapide.

Selon Me Pothier, si le juge Casgrain 
accepte la requête qui est refusée par 
les avocats de la partie adverse (en l’oc­
currence les députés élus dans ces com­
tés) il est possible que la contestation 
dans les cinq comtés connaisse son dé­
nouement d’ici la fin de l’année.

Normalement trois juges devraient 
être nommés dans chacune des causes et 
devraient entendre tous les témoins se­
lon les règles ordinaires de la preuve 
en matière civile. Or. puisqu'il y a con­
testation des résultats, les demandeurs 
doivent assigner comme témoins au 
moins un nombre de personnes égal aux 
majorités obtenues dans chacun des com­
tés. Ce qui signifie plusieurs milliers. 
Le PQ a déjà fourni une liste de 20,000 
noms d’électeurs qui ne seraient pas ha­
bilités à voter en raison, dans la plupart 
des cas, de leur citoyenneté.

Me Pothier Ferland a tenté de démon­
trer à la cour que l’article 404 du Code 
de procédure civile s'applique pour la loi 
des élections contestées. Eài vertu de cet 
article “les parties peuvent convenir ou 
le tribunal peut permettre, s’il le juge à 
propos, qu’un témoin soit entendu hors de 
cour devant une personne autorisée à re­
cevoir le serment, toutes parties présen­
tes ou dûment appelées”.

La suggestion de Me Ferland. étant 
donné que les parties n'ont pu s’entendre 
à ce sujet, est que le juge désigne parmi 
des personnes choisies de part et d'autre 
par les deux parties un certain nombre 
de vérificateurs qui iraient frapper aux 
adresses des témoins du F’Q pour véri­
fier l’authenticité de leur domicile, pour 
établir surtout leur citoyenneté et pour 
vérifier s’ils ne sont pas des électeurs 
fictifs frauduleusement inscrits sur les 
listes électorales.

A l'appui de son argumentation Me Fer­
land a insisté auprès du tribunal pour di­
re que le législateur avait certes voulu 
que l’intérêt public soit préservé avant 
toute chose et les demandeurs font valoir 
que l’intérêt public est menacé si certai­
nes personnes usurpent des sièges au 
parlement.

Les procureurs de M. Gilles Houde, dé­
puté libéral de Fabre, ont d’abord deman­
dé à la cour une remise de la cause, ce 
qui a tout de suite été refusé par le juge 
Casgrain puis ont tenté de démontrer que 
l'article 404 ne s'appliquait pas. D’après 
le bill 49 (loi de la contestation d’élec­
tions) les règles de la preuve sont celles 
du droit anglais en vigueur le 1er juillet 
1867 (L'ordonnance de Carleton) Or, se­
lon Me Pothier, cette précision est une 
sorte de fantaisie du législateur puisque 
l'ordonnance définit exactement les pro­
cédures du droit civil et que 404 s’appli­
que.

Le juge Casgrain décidera d'ici ven­
dredi s’il accorde la requête.

Dans chacun des comtés contestés les 
demandeurs sont soit le président ou le 
vice-président de l'Association péquiste 
du comté, le parti estimant que ces per­
sonnes sont plus représentatives que les 
candidats.

Quelle que soit la décision du juge Cas­
grain et par conséquent quelle que soit la 
procédure suivie (audition des témoins 
devant trois juges, ou vérificateurs as­
sermentés travaillant hors cour) s’il 
était avéré que dans tel ou tel comté le 
nombre de faux électeurs a été plus 
grand que la majorité obtenue par le 
député élu cela signifierait une nouvelle 
élection.

Pour que le candidat péquiste soit 
porté automatiquement au pouvoir il fau­
drait qu'il prouve que son adversaire 
s’est rendu coupable de fraude et a usur­
pé illégalement et volontairement le siè­

ge ce qui pourrait le rendre inéligible 
pour une période de cinq ans. Or les de­
mandeurs n’ont aucune preuve à présen­
ter contre M. Robert Bourassa (député de 
Mercier), Georges Tremblay (député de 
Bourassa), Gilles Houde (député de Fa­
bre), FYançois Cloutier (député d'Ahunt- 
sic) et André Marchand (député de Lau­
rier). Tous ces députés ont remporté 
leur comté sous l'étiquette libérale avec 
des majorités variant de 91 (Fabre) à 4. 
300 (Laurier). Il s'agit plus simplement 
pour les demandeurs de prouver leur 
prétention à savoir que des électeurs fic­
tifs ou n'étant pas citoyens canadiens ont 
voté illégalement le 29 avril dernier dans 
ces comtes.

Mario Beaulieu

L 'Ul\l a plus 
besoin d'une 
doctrine 
que d'un chef

M. Mario Beaulieu, ancien ministre 
des finances dans le cabinet Bertrand, 
dit ne pas avoir encore décidé s'il se 
portera candidat au prochain congrès à 
la direction de l'Union nationale.

Personnellement porté vers le thème 
de l'association du Québec aux Etats- 
Unis, M. Beaulieu est d'avis que “l’U­
nion nationale se cherche une doctrine 
bien plus qu'un chef” et espère que le 
Conseil national du parti, qui doit se réu­
nir à la fin de septembre ou au début 
d’octobre, examinera toutes les options 
constitutionnelles.

M. Beaulieu, qui participait, hier, à 
l'émission “Le point du jour” à CKAC. 
souligne qu'il y a des hommes “d’une 
très grande valeur” dans TU N et qu’il 
serait prématuré de dire s'il briguera 
la succession de M. Jean-Jacques Ber­
trand.

Le chef actuel de l'UN a déjà annoncé 
qu'il ne dirigerait plus son parti en 1974, 
date prévue des prochaines élections lé­
gislatives La date d'un congrès à la di­
rection n'a pas encore été fixée.

M. Beaulieu estime que la thèse de 
l'association avec les Etats-Unis qu’il a 
lancée sur “le marché politique” la se­
maine dernière a le mérite de tenir 
compte des perspectives de l'an 2000, 
celles de gouvernements par continent 
ou par bloc.

Les Etats-Unis, dit-il, sont et seront 
encore la première nation du monde, que 
l'on aime ça ou non, et dans un sens les 
Québécois sont des francophones améri­
cains.

M Beaulieu souligne qu'il est intéres­
sé par une association négociée et non 
par une annexion pure et simple au géant 
américain. Dans son esprit, les Québé­
cois jouiraient d'un “statut très particu­
lier de francophones”.

Cette association, remarque-t-il. 
pourrait se faire très rapidement parce 
qu elle est dans l’intérêt des Américains

3ui cherchent depuis un certain temps 
éjà à créer des “zones culturelles” à 

l’intérieur de leur pays, afin de devenir 
“internationaux'.

M Beaulieu a le "sentiment profond" 
que les Américains sont plus ouverts à 
toutes les nationalités que les anglopho­
nes du Canada et rappelle que plus de 7 
millions de nos voisins du sud parlent 
français.

L Évangéline

Nouveau nom et nouvelle presse
devoir mériter.

“L’Evangéline veut être limage 
du dynamisme de ses lecteurs, l'image 
du progrès, ce EYogrès dont nous avons 
choisi de faire notre image de marque 
sans renier pour autant, dans notre ti­
tre, l’héritage si riche de sens et de 
traditions que nous a légué à jamais 
l’Evangéline.”

MONCTON (PC) - Le quotidien 
français des Maritimes, L'Fîvangélme, 
est publié depuis quelques jours dans 
de nouveaux ateliers, avec une nouvelle 
presse et un nouveau nom: Le Progrès 
l’EVangéline.

Le directeur de la rédaction, M. Pier­
re Roy, a déclaré, hier, que le change­
ment de nom reflète l’amélioration qui 
a été apportée au journal. Celle-ci a 
été rendue possible grâce à un nouvel 
équipement offset, aménagé avec l'aide 
financière du gouvernement français.

La presse rotative offset a été fabri­
quée en France.

Dans une note à ses lecteurs à l’oc­
casion de la publication de la première 
édition imprimée à l’offset, la direction 
du journal souligne:

“Ce numéro représente un acte de 
foi en l’avenir. Nous souhaitons qu’il 
rencontre auprès de chacun l’accueil in­
dulgent et favorable qu'il nous semble

Beaubien sera fermée
A compter de demain 9h 30. la rue 

Beaubien sera fermée à la circulation en­
tre la 14e avenue et le boulevard St-Lau- 
rent, pour une période approximative de 
deux mois.

Le service de la circulation de la ville 
de Montréal prie les automobilistec 
d’emprunter, durant ce temps, les rues 
St-Zotique (en direction ouest) et Belle- 
chasse (en direction est).
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/.es questions qu'il faudra poser 
au parti de M. Drapeau

La stratégie que commence à laisser 
poindre le Parti civique de Montréal en vue 
de l’élection municipale de l'automne est tout 
à fait dans la ligne que n’ont cessé d’in­
carner M. Drapeau et ses collègues depuis 
10 ans.

Action et discipline. Tels seront, à n’en 
pas douter, les thèmes majeurs de la cam­
pagne du Parti civique. Celle-ci sera menée, 
en outre, avec ce déploiement de 'démo­
cratie directe’’ dont M. Drapeau possède 
le secret et qu’il confond trop aisément 
avec la démocratie tout court. Le tout, espè­
rent les membres du PCM. devrait suffire à 
procurer à ce parti une victoire écrasante 
sur ses adversaires.

•
J'aime cette fougue totale avec laquelle 

M. Drapeau veut de nouveau se lancer dans 
la mêlée. Il promet à ses adversaires une 
lutte directe et sans quartier. Il réclamera, 
en retour, une victoire totale, c’est-à-dire, 
si possible, la mairie plus 52 sièges de con­
seiller.

Les électeurs jugeront du bien-fondé de 
ces ambitions. Je vois mal comment on pour­
rait reprocher à un chef de parti de les 
nourrir ouvertement. M. Drapeau aura la 
tâche de porter son parti au pouvoir, non de 
former une opposition. Tous les moyens 
honnêtes qu'il pourra déployer à cette fin 
s’inscrivent dans les règles du jeu démo­
cratique. Il faudrait être nàif pour espé­
rer que les contribuables voudront élire une 
opposition pour le seul plaisir de voir siéger 
à l’hôtel de ville des hommes qui diront pro­
fessionnellement non aux projets de l'admi­
nistration.

Cela étant dit, il serait déplorable, pour 
la santé de la démocratie municipale, que le 
PCM soit reporté au pouvoir sans avoir dû 
répondre de manière satisfaisante à des 
questions dont la pertinence est devenue plus 
évidente depuis quelque temps. Les princi­
pales portent sur la pauvreté de ses struc­
tures démocratiques, sur la faiblesse de son 
programme en matière de développement 
économique et sur le manque de vigueur de 
ses politiques sociales.

•
Ainsi que l’écrivait avec justesse Paul 

Sauriol i autre jour, le PCM est une oligar­
chie à tendance autoritaire plutôt qu'un vé­
ritable parti démocratique.

Un parti démocratique est un organisme 
dont les cadres sont largement ouverts à la 
participation active et responsable des ci­
toyens. Il s’appuie, pour fonctionner, sur des 
règles objectives qui permettent à chacun 
de participer à son orientation. En plus de

participer au pouvoir, il possède une vie 
propre qui s’exprime par des études, des 
congrès ouverts au public, des structures, 
des services d'éducation à l'intention de ses 
membres et des citoyens, etc. C’est tout ce­
la qui autorise normalement un parti à se 
présenter au peuple en estimant être le re­
flet honnête de celui-ci. C’est cela qui jus­
tifie le postulat voulant que notre régime po­
litique favorise le gouvernement du peuple 
par le peuple.

Or, le PCM ne répond à aucun de ces 
traits. L'appartenance et la participation y 
sont restreintes à un nombre très limité de 
personnes. L’autorité y appartient en pres­
que totalité au chef. Les réunions sont ra­
res et fermées au public. Les finances 
échappent totalement à l’oeil scrutateur des 
citoyens.

Ces critiques ont été formulées à main­
tes reprises dans le passé. M. Drapeau a 
toujours répondu que les points mêmes qui 
faisaient l'objet des critiques étaient, en 
réalité, le secret de la force du PCM. Cette 
position du maire était aussi fausse, en prin­
cipe, en 1962 et en 1966 qu'aujourd’hui. Elle 
put néanmoins trouver pendant de nom­
breuses années un semblant de justification 
dans le dossier de deux mandats incontesta­
blement remarquables.

Depuis 10 ans, le PCM a cependant eu le 
temps de vieillir. M. Drapeau aussi. De l'un 
et de l’autre, on admire toujours les quali­
tés mais on perçoit mieux, aussi, les limi­
tes. Le système incarné par M. Drapeau a 
sûrement produit des résultats multiples et 
suscité une admiration justifiée. Mais il a 
réduit au minimum la participation des ci­
toyens. Il a aussi laissé en veilleuse des 
problèmes importants qui eussent dû retenir 
l’attention d’un gouvernement municipal vi­
gilant.

Le PCM estime-t-il que sa formule ac­
tuelle doit être maintenue dans son intégri­
té? Est-il disposé, au contraire, à des 
élargissements inédits dans le sens d’une 
démocratie plus authentique? Que veulent, de 
leur côté, les citoyens: un gouvernement di­
rigé par une oligarchie issue des classes 
moyennes et incarnant les vertus de celles- 
ci mais peu ouverte à la participation, ou un 
gouvernement dirigé par un parti à caractè­
re largement populaire? Si ces questions 
étaient posées aujourd'hui aux électeurs, 
elles ne seraient probablement pas compri­
ses. Espérons que. d'ici trois mois, elles 
auront le temps de mûrir dans l’opinion pu­
blique.

•
Il serait stupide, après l’événement, de

vouloir remettre en question de grandes 
réalisations comme le métro et l'Expo, qui 
reçurent dans le temps l’appui unanime de 
la population et qui vaudront à leurs auteurs 
une place unique dans l’histoire du dévelop­
pement de Montréal.

Mais ces réalisations n’ont pas empêché 
de nouvelles questions de surgir. M. Drapeau 
et son équipe ont fondé leur action sur les 
effets d’entrainement que devait engendrer, 
dans tous les secteurs de la vie collective, 
une administration saine, dynamique et au­
dacieuse. Après dix ans, il faut constater que 
pareille politique ne suffit pas à diminuer de 
façon sensible les inégalités flagrantes qui 
continuent d’exister d’un milieu à l’autre, 
d’un district de la ville à l’autre. Il faut éga­
lement constater qu elle n'a pas suffi à em­
pêcher Toronto de prendre, au point de vue 
économique, une avance considérable sur 
Montréal.

De tout cela, on ne saurait tenir le PCM 
seul responsable. L’occasion se présente ce­
pendant de lui demander clairement où se si­
tuent ses priorités. M. Drapeau s'apprête, 
par exemple, à répéter avec les Jeux olym­
piques l’exploit de l'Expo. Est-ce vraiment 
là-dessus qu’il faut mettre l’accent au cours 
des prochaines années? Faudra-t-il recom­
mencer à cacher avec des clôtures de cir­
constances des taudis délabrés, ou s’il ne 
faudrait pas enfin se résoudre à remplacer 
ces taudis par des logements convenables? 
Faudra-t-il continuer à voir des industries 
intéressantes s’éloigner de Montréal, ou s’il 
ne faudra pas songer à doter la métropole, 
voire la région métropolitaine, de services 
de promotion industrielle et commerciale 
beaucoup plus actifs et entreprenants?

M. Drapeau a souvent dit que certaines 
questions, même si elles sont aiguës, ne 
relèvent pas de la compétence des dirigeants 
municipaux. S'il avait déployé la même éner­
gie à convaincre Québec et Ottawa de l’ur­
gence de certains problèmes qu’à chercher 
des appuis pour certains projets plus spec­
taculaires, la solution de ces problèmes au­
rait sans doute progressé plus rapidement.

•
M. Erapeau entend "adopter une stratégie 

de confrontation dans toute la mesure qui 
sera favorisée par les médias d’informa­
tion". Il peut compter sur notre concours. 
Nous nous empresserons de faire connaître 
à nos lecteurs les positions et les projets 
du PCM et de son chef. Nous n’hésiterons 
pas, en retour, à poser à ceux-ci les ques­
tions que suggère un examen impartial du 
dossier municipal des dernières années.

Claude RYAN

LIBRE OPINION

Même le christianisme a accepté l'astrologie
par LISE MOREAU

• Lise Moreau est titulaire de la 
chronique d’astrologie au journal "La 
Presse". Dans cette libre opinion, 
elle commente la lettre que le père 
Marcel-Marie Desmarais. o.p„ a fait 
tenir au Conseil de la Radio-Télévi­
sion canadienne, en date du 13 août 
dernier, et dont le texte a été publié, 
sous forme de libre opinion, dans no­
tre numéro du 15 août dernier. Les 
sous-titres sont du Devoir.

Révérend Père,
Que vous trouviez dommage qu’il y 

ait trop d'émissions d’astrologie à la 
radio ou à la télévision, là est votre 
droit le plus strict. D'autres trouvent 
que le sport, l'information, les com­
merciaux etc., prennent également 
trop d’importance. Tout ceci est 
question de goût personnel et je ne 
tiens pas à en faire mon propos.

- Ce que j’admets plus difficilement, 
c’est que vous vous serviez de votre 
opinion à vous pour défendre votre

- optique de l’astrologie, que vous qua-
• lifiezde "jeu de salon”.

Au moment où enfin nos compatrio-
• tes commencent à être moins nàifs 

et à sortir de leur engourdissement, 
il est normal que des charlatans de

• tout ordre profitent de cette période 
de transition pour exploiter les plus 
crédules.

,Le temps du devoir
0

• Je suis d’accord avec vous, mon
' Père, pour trouver dommage et mê-
. me dangereux les quelques exemples
• que vous citez. Pourtant, si je me
; reporte à mon enfance, ils me font

curieusement songer à ces mères de 
famille, ayant déjà de nombreux en­
fants. étant malades, pauvres, pour

"Les statistiques actuelles ne per­
mettent pas de conclure de façon tran­
chée que les vastes opérations d’inves- 

' tissement international effectuées par 
les sociétés américaines ont pour cause 
directe la supériorité des potentiels 
scientifique et technique de l’industrie 

' américaine Cependant, il est clair que 
les branches d industries à forte inten­
sité scientifique procèdent effective­
ment à des investissements considéra­
bles à l'étranger II est également pos­
sible que dans le cas des entreprises 
à forte intensité scientifique certains 
facteurs particuliers rendent indispen­
sable une production à l'échelle inter­
nationale travaillant pour un très vaste 
marché. C'est dans l'industrie des biens 
d’équipement électronique que l'existence 
de ces facteurs apparaît le plus claire­
ment."

' Rapport analytique de l'OCDE, 
Ecarts technologiques et comparai- 

\ sons entre pays membres, Haris 1970.

ne pas dire dans des situations pres­
que inhumaines, qui se faisaient ré­
pondre à leur demande d'aide mora­
le, "Madame, vous n'avez qu'à vous 
résigner et à faire votre devoir...”

Mon révérend Père, il ne faut pas 
confondre, et ce dans toutes les sphè­
res de l’activité humaine, ceux qui 
font leur travail consciencieusement 
et ceux qui ne tentent qu’à se faire 
une renommée et à obtenir du pres­
tige.

Vous qualifiez l’astrologie de 
“racket du siècle” et plus loin vous 
ajoutez: "L’astrologie est une su­
perstition qui a pris naissance dans 
la préhistoire.”

Il faut croire que ce "racket”, si 
"racket” il y a, en est un qui dure, 
ou alors nous sommes encore dans 
la préhistoire.

Vous semblez ignorer que le zo­
diaque est à la base de bien des 
sciences modernes. L’influence as- 
tro-biologique par le rayonnement 
des astres agissant sur l’organisme 
de l'homme et par là sur ses ten­
dances psychologiques est mainte­
nant acceptée par plusieurs savants 
de différentes écoles.

Toutes les religions, le chris­
tianisme, même, ont accepté l’as­
trologie. Faisant le tour des belles 
cathédrales d'Europe, il n’est pas 
rare de voir sur les chapiteaux les 
signes du zodiaque. Entre autres, le 
zodiaque découvert sous la chaire 
de Saint-Pierre de Rome en 1622, 
ainsi que les signes zodiacaux scul­
ptés sur les chapiteaux des colon­
nes de nombreuses églises. (“La 
série des Zodiaques" décrits par 
Grimaldi indique les endroits où 
il se trouve, et donne la preuve que 
l’astrologie fut associée aux monu­
ments culturels, historiques et sym­
boliques de l’humanité).

On constate en particulier que les 
investissements américains à l'étran­
ger dans les industries manufactu­
rières augmentent plus rapidement que 
la formation brute de capital fixe dans 
ces mêmes secteurs des économies 
européennes et canadiennes et aussi 
plus rapidement que la formation brute 
du capital, dans les industries correspon­
dantes des Etats-Unis. Cet écart entre les 
investissements américains aux Etats-Unis 
et à l'étranger s'accorde tout à fait bien 
avec l'idée que l'ampleur et la rapidité 
des transferts technologiques effectués au 
travers des investissements américains à 
l'étranger ont été supérieures à la diffu­
sion des produits et techniques nouvel­
les aux Etats-Unis même, c'est-à-dire 
que les délais nécessaires au démar­
rage de la production à l'étranger se sont 
raccourcis/’

Rapport analytique de l’OCDE, 
Ecarts technologiques et comparai­
sons entre pays membres. Paris 
1970.

Au pied du mont Sinài
Je ne vous apprends rien, sans 

doute, en vous rappelant que chaque 
campement des Hébreux, lorsque 
Mdise. au pied du mont Sinài, allait 
quérir les Tables de la Loi, était 
représenté par un signe du Zodia­
que. Le campement de Siméon se 
trouvant le dernier, était sous le 
signe des Poissons qui entraîna 
1ère chrétienne. Le Poisson, der­
nier du Zodiaque, étant le signe 
mystique par excellence. Nous 
aborderons, dans quelques temps, 
l’ère du Verseau, ce qui explique la 
période de transition et d'inquiétude 
dans laquelle nous nous trouvons 
présentement.

Quant au décalage des signes du 
zodiaque, auquel vous faites allu­
sion, il est normal que toute science 
à ses débuts, tâtonne. Vous ne sau­
riez prétendre, même si on l’a déjà 
cru, que Galilée était un charlatan.

Pourtant, même s’il avait décou­
vert que la terre était ronde, beau­
coup de points lui échappaient, que 
d’autres astronomes ont par la suite 
découverts et découvriront encore. 
Il est évident que les Chaldéens et 
les Babylonniens n’avaient pas beau­
coup de connaissances astronomi­
ques S'ils se sont trompés dans 
leur subdivision du zodiaque, il n’en 
reste pas moins qu’ils avaient com­
pris une chose en observant l’hom­
me: la différence de réactions et 
d'attitudes entre ceux qui naissaient 
à une époque donnée de l’année plu­
tôt qu’une autre. Cest là la base de 
la psychologie.

Meme si à cette époque, l’astrolo­
gie était embryonnaire, elle s’ap­
puyait déjà sur l’intérêt que l’hom­
me prenait à observer ses sembla­
bles.

Aujourd'hui, les astrologues mo­
dernes tiennent compte des nouvel­
les découvertes dans leurs calculs. 
(Voir les travaux de l’astrologue 
André Barbault.)

Saint Thomas d’Aquin ne préten­
dait-il pas: "Les corps célestes 
sont la cause de tout ce qui se pro­
duit dans ce monde sublunaire, ils 
agissent indirectement sur les 
actions humaines, mais tous les 
effets qu’ils produisent, ne sont pas 
inévitables...”

Cari Jung, de son côté a dit: “Si 
les gens dont l’instruction laisse 
à désirer ont cru pouvoir, jusqu'à 
ces derniers temps, se moquer de 
l'astrologie, la considérant comme 
une pseudo-science, liquidée depuis 
longtemps, cette astrologie remon­
tant des profondeurs de l’âme popu­
laire. se présente de nouveau aux 
portes de l’Université qu’elle a 
quittée depuis trois siècles..."

Paul III la protégeait

Rappelons-nous que l’astrologie 
était encore florissante au temps où

Paul III, promoteur du Concile de 
Trente, y croyait, la protégeait et 
l'encourageait. Le philosophe chré­
tien Gabriel Marcel écrivait dans 
son livre "Refus de l’invocation”: 
“Bien que je n’aie pas dans ce do­
maine. d’expérience personnelle, on 
m’a rapporté trop de faits précis 
et concordants, pour que je né sois 
pas persuadé qu’il y a, en astrolo­
gie, un fond de vérité. Je me refuse 
catégoriquement à croire que tout 
cela est charlatanisme.”

Enfin, le révérend père Riquet dé­
clarait dans une entrevue accordée 
au magasine ELLE (11 août 1952): 
“Pour répondre à cette question il 
faudrait préciser ce qu’on entend 
par astrologie. Si par elle, on pré­
tend lire dans les astres tout ce qui 
doit arriver, comme si tout ici bas 
se trouvait entièrement déterminé

ar l’action des astres, sans que la
berté de l’homme y puisse rien 

changer, une telle prétention con­
tredit la conception chrétienne du li­
bre arbitre humain. Mais on peut ad­
mettre, comme l’ont fait d’illustres 
docteurs de l’Eglise, que les astres 
exercent une certaine influence sur 
le tempérament, la complexion des 
hommes, et pour autant, sur leur 
comportement.”

L’homme est responsable
Bien entendu, mon Père, je suis 

d’accord avec vous pour croire qu’il 
est toujours dangereux d’installer 
la fatalité et souvent même la faci­
lité dans quelque domaine que ce 
soit. L’homme, en définitive, est res­
ponsable de lui-même et de ce qu’il 
fait de sa vie. Là où l'astrologie peut 
l’aider, c’est à connaître ses fai­
blesses et ses limitations et à voir 
plus clair en lui-même, pour ainsi 
développer à son avantage, certai­
nes possibilités qui sommeillent en 
lui.
J’aimerais, mon révérend Père, 

que vous revisiez certaines de vos 
conceptions et que vous ne mélan­
giez pas les torchons et les ser­
viettes. Sachez que plusieurs astro­
logues. nonobstant les fumistes, sont 
sincères et travaillent, non pour 
démolir l’homme, mais pour l’aider 
à se mieux comprendre et partant, à 
mieux comprendre les autres.

Je vous incite fortement à lire les 
Préfaces en tête de la Bible de saint 
Jérôme où il est dit: “Je me tais 
sur les philosophes, les astronomes, 
les astrologues dont la science, très 
utile aux hommes, s'affirme par le 
dogme, s’explique par la méthode, se 
justifie par l’expérience."

Même si je dois admettre avec 
vous que certains abus très regret­
tables sont commis, je ne comprends

as pourqùoi vous abordez le pro-
lème de l’astrologie avec si peu de 

sang-froid, et, il me semble, sans 
les connaissances de base qui se­
raient essentielles.

■ propos d'actualité

Une étude de Cullman

Les chrétiens et la révolution
par ROGER MEHL

PARIS (Le Monde) - La notion, hier 
encore inconnue, de théologie de la révo­
lution, voire de théologie de la violence, 
a fait son apparition au cours de la der­
nière décennie et a suscité de nombreu­
ses publications. Elle a quelque chose de 
choquant, mais il faut se rappeler que pen­
dant des siècles la théologie morale a été 
essentiellement une théologie de l’ordre.

L’enseignement donné par l’apôtre 
Paul sur la soumission aux autorités éta­
blies était interprété dans le sens le plus 
conservateur possible: on oubliait volon­
tiers que Romains 13 trouve sa contrepar­
tie dans Apocalypse 13. L’engagement de 
nombreux chrétiens dans la résistance ar­
mée de 1940 et 1945, dans la lutte contre 
la ségrégation raciale aux Etats-Unis, en 
Afrique du Sud, en Rhodésie. leur partici­
pation aux combats révolutionnaires en Amé­
rique latine devaient nécessairement avoir 
pour effet une réflexion théologique sur la 
légitimité de détruire par la violence dé­
clarée la violence instituée. Il est bien vrai 
que le problème n’est pas entièrement 
nouveau et que les pères et les docteurs 
de l’Eglise, les réformateurs du seiziè­
me siècle ne l’avaient pas totalement igno­
ré. Mais, pour eux, il s'agissait uniquement 
de savoir si les chrétiens pouvaient s'oppo­
ser par la force au tyran. Le problème 
a pris des dimensions infiniment plus 
larges: le tyran, ce n'est plus simplement 
un homme, ce sont des classes sociales 
et, plus profondément, des institutions. La 
conférence oecuménique "Eglise et So­
ciété" (Genève 1966> s’est efforcée d’é­
clairer ce complexe de questions. Elle n'est 
pas parvenue à des formules univoques, 
acceptables par tous.

La recherche d’une révolution sans vio­
lence (au moins sans violence préméditée) 
a été illustrée par le pasteur Martin Luther 
King; cette même recherche, c’est aussi 
celle que préconise avec le même courage 
l'archevêque de Recife, dom Helder Camara. 
Mais les exemples personnels, si grands 
soient-ils. ne font pas disparaître les pro­
blèmes éthiques et théologiques. On pourrait 
citer un grand nombre de publications, tant 
catholiques que protestantes, qui attestent 
l’inquiétude persistante de la présente géné­
ration. Relevons, à titre d’échantillon, du cô­
té protestant, le livre de H. Gollwitzer, J. 
M. Lochmann, R. Shaull, Ch. West. Une 
théologie de la révolution? (1), et du côté ca­
tholique (avec une contribution protestante 
d'André Dumas), l’ouvrage: A la recher­
che d’une théologie de la violence (2). Aucu­
ne de ces publications ne prétend d’ailleurs 
apporter la solution. Toutes suscitent des 
remous... violents. Peut-être le théologien 
doit-il se garder plus que jamais des for­
mules abruptes et absolues. Le re­
gretté André Philip, qui a été l’un des lea­
ders de la conférence “Eglise et Société ", 
soulignait, avec toute la force de sa con­
viction et de sa grande compétence d'éco­
nomiste et de sociologie, que le développe­
ment technologique et économique de l’Eu­
rope marquait pour celle-ci “la fin de l’es­
prit révolutionnaire", mais il n’excluait pas 
pour certains pays sous-développés la né­
cessité de passer par une période révolu­
tionnaire. au sens ancien de ce mot. Le 
théologien ne devrait-il pas être attentif à 
des analyses de situation aussi nuancées? 
Mais son premier devoir est sans doute de 
reprendre avec bonne foi l’étude des don­
nées scripturaires. Les chrétiens qui se 
veulent, en tant que chrétiens, révolution­
naires n'ont-ils pas l’obligation inélucta­
ble de se demander quel a été, dans un tout 
autre contexte, c’est vrai, mais face à des 
mouvements de résistance violente, l’atti­
tude du Christ.

O. Cullmann. dont les travaux exégétiques 
sont connus dans le monde entier, a pensé 
que c’était là la première démarche à ac­
complir et il nous livre, dans un petit ou­
vrage clair et net, Jésus et les Révolution­
nâmes de son temps (3), le résultat de ses 
recherches. La minceur du volume ne doit 
pas faire illusion. Le problème a été vu 
dans toute son ampleur et l’auteur n’a point 
voilé les interprétations divergentes qui 
s’affrontent avec une vigueur nouvelle de­
puis la découverte des textes de Qumran. 
Les révolutionnaires du temps de Jésus, 
qui sont-ils? Ce sont les zélotes, parti qui 
visait d'abord à une réforme radicale du 
Temple et du sacerdoce, mais dont une 
branche, les “sicarii" (ceux que nos tra­
ductions de l’Evangile qualifient de bri­
gands), tendait à l'expulsion des Romains et 
à l’établissement d’un puissant royaume 
d’Israël. Les deux tendances se recou­
vraient pratiquement. Elles aboutirent au

déclenchement des guerres juives. Or il y a 
dans l’enseignement et la vie de Jésus des 
traits qui le rapprochent des zélotes et des 
traits qui l’opposent fortement à eux. Parmi 
les premiers on peut citer: la purification 
du Temple, l’entrée à Jérusalem, le fait que 
certains disciples étaient armés et surtout 
la condamnation de Jésus par l’autorité ju­
ridique romaine pour rébellion politique. 
Parmi les seconds: le refus de Jésus du re­
cours à la violence, sa réserve à l’égard du 
titre ambigu de Messie, les Béatitudes, etc.

Il était naturel que les divers exégètes 
s’emparent de l'une ou l'autre de ces séries 
de faits, déclarent les uns authentiques et 
attribuent les autres à la communauté pri­
mitive. L’originalité de Cullmann c’est 
d’admettre l’ensemble de ces faits. A ses 
yeux l’attitude de Jésus n’a pas été simple. 
Toutes ses paroles et tous ses actes doivent 
être considérés à la lumière de son espé­
rance eschatologique. Comme Albert 
Schweitzer l’avait bien souligné, on ne peut 
comprendre la pensée et l’oeuvre de Jésus 
que si l’on se souvient qu’il attendait la ve­
nue imminente du royaume de Dieu. Dans 
cette perspective les événements de l’his­
toire. la politique, les institutions, sont re­
lativisés: ils appartiennent à la forme de 
ce monde qui est en train de passer et qui 
sera détruit (y compris le Temple). Mais 
en même temps, parce que ce royaume qui 
vient est un royaume de justice, le Christ 
ne peut pas ne pas dénoncer l’injustice des 
politiques, l'orgueil insensé des riches, la 
souillure mercantile du Temple. Selon Cull­
mann l'éthique de Jésus peut se résumer 
de la façon suivante : critique énergique des 
institutions humaines, refus de la resistan­
ce violente qui trahit le royaume et l’a­
mour. Chaque fois que Jésus peut accomplir 
sans violence extreme (épisode des ven­
deurs chassés du Temple) un acte de purifi­
cation. il l'accomplit, mais c’est là un ges­
te symbolique qui signifie, comme une sor­
te de parabole, l’imminence du royaume, 
ce n’est pas un acte de réformateur reli­
gieux et social.

Cette thèse. O. Cullmann la démontre 
en examinant successivement tous les tex­
tes qui ont trait à la question cultuelle, à 
la question sociale, au problème politique. 
Nous ne saurions ici suivre son exégèse 
dans tous ses détails. Certains points sont 
délicats. Au témoignage de Luc, il est arri­
vé à Jésus de conseiller à ses disciples d’a­
cheter une épée. N'est-ce pas là un acte de 
zélotisme caractérisé? Non, car une analy­
se du contexte montre bien qu'il ne s'agit 
pas pour Jésus de préparer ses disciples à 
la résistance armée, mais de les avertir 
que ce n’est pas dans un climat de paix 
qu’ils auront à prêcher l’Evangile. La con­
clusion du récit (Luc 22/38) est, selon Cull­
mann. significative: les disciples ayant pré­
senté à Jésus deux épées, celui-ci leur dé­
clare: “C’est assez” Or il est évident que 
ce n’était pas assez pour résister à une co­
horte romaine. Jésus veut tout simplement 
couper court à l’enthousiasme zélote de ses 
disciples qui n ont pas compris la pointe de 
son enseignement.

•
Cullmann n'a pas la prétention de régler 

le problème de l’engagement des chrétiens 
actuels dans les actions révolutionnaires. Il 
ne veut faire autre chose qu’oeuvre d’histo­
rien, mais il sait bien que personne ne peut 
éviter de résoudre pour lui-même les pro­
blèmes que lui pose son époque. Cullmann 
est loin de recommander une imitation auto­
matique (à supposer qu’elle soit en notre 
pouvoir) du Christ. Le fait que le chrétien 
d'aujourd'hui ne puisse plus compter, com­
me Jésus, avec l’imminence temporelle de 
la venue du royaume de Dieu modifie singu­
lièrement les données de l’action. Il nous 
faut attacher une très grande importance à 
la conquête du pouvoir. Cullmann ne se pro­
nonce pas: ce n’est pas son affaire d’exégè­
te. Mais il adresse aux chrétiens qui se veu­
lent engagés un avertissement qu'on ne sau­
rait refuser d’entendre et qu’on peut résu­
mer ainsi: si vous vous voulez chrétiens, 
vous ne pouvez pas oublier que l’enseigne­
ment évangélique a pour caractéristique fon­
damentale l’exigence de conversion indivi­
duelle. Elle ne saurait être épongée ni par 
l’ardeur révolutionnaire ni par le souci ré­
formiste. Et elle impose forcément certai­
nes limites à la collaboration avec les grou­
pes révolutionnaires. Militant, le chrétien 
ne sera jamais un partisan sans réticences.

(1) Genève, Labor et Fides. 1968
(2) Paris. Editions du Cerf. 1969
(3) Neuchâtel, Delachaux et Niestlé, 1970.

■ lettres au DEVOIR
Un parti qui dénigre les chefs syndicaux

Nombreux sont les ouvriers 
de la construction qui ont voté 
pour le Ralliement créditiste 
lors des dernières élections 
provinciales. Le vote aurait été 
plus fort encore, mais les can­
didats du Ralliement créditiste 
ont ignoré les travailleurs, pen­
dant que Robert Bourassa leur 
promettait 100.000 emplois.

La sortie de Camil Samson, à 
l'Assemblée nationale, contre les 
chefs ouvriers, notamment ceux 
de la CSN, a permis aux ouvriers 
de voir clair et de se raviser 
Comment les ouvriers pourront- 
ils voter à l'avenir pour un parti 
qui se plaît à descendre leurs 
chefs élus démocratiquement par 
eux, les ouvriers?

Voilà en deux paragraphes le 
visage que présente maintenant 
le Ralliement Créditiste: nous 
serions en présence d'un autre 
parti politique près du peuple en 
temps d’élection seulement.

Maurice DUSSAULT

Québec. 10-8-70

M. Paré, pourquoi $25 au MU ARC ?
On m'informe que la Société 

des Artisans, coopérative d’as- 
surance-vie, n’aurait versé que 
la misérable somme de $25.00 
au Mouvement international de la 
jeunesse agricole et rurale catho­
lique en vue de financer la Vile 
Assemblée mondiale de ce mou­
vement qui se tiendra chez nous 
du 15 septembre au 15 octobre 
prochain

Je suis devenu sociétaire de la 
Société des Artisans parce qu'on 
m'avait assuré que cette société 
d’assurance-vie était une institu­
tion coopérative et désintéressée, 
une entreprise différente des 
compagnies d'assurance purement 
capitalistes, une société où les 
membres (regroupés en sections) 
se préoccupaient des problèmes 
sociaux. Aujourd'hui, je suis 
doublement déçu et je me rends 
compte que votre publicité m'a

trompé Jamais je ne fus invité 
à l'une ou l’autre des activités de 
vos sections, à aucun moment 
on ne m'a permis de participer à 
la gestion de “ma" coopérative.

La Société des Artisans avait 
la possibilité de participer au fi­
nancement d'une activité qui con­
tribuera. à long terme, à favori­
ser le développement des pays 
moins favorisés du Tiers monde: 
les jeunes qui se rassembleront 
ici à l’occation de la Vile Assem­
blée mondiale du MUA RC sont 
ceux qui demain, dans leurs pays 
respectifs, formeront les cadres 
des ligues et des syndicats pay­
sans, les leaders qui organiseront 
les coopératives agricoles dont ont 
besoin ces communautés Leur 
envoyer une contribution de $25.00, 
c’est mépriser les apports de ceux 
qui luttent pour édifier une société 
humaine et fraternelle, une société

d'où l’exploitation de l’homme par 
l’homme sera bannie. C’est aussi 
mépriser vos nombreux sociétai­
res qui proviennent du milieu ru­
ral du Québec II y a lieu de vous 
interroger sur les attitudes et les 
orientations d'une institution de 
notre mouvement coopératif quand 
on constate de tels faits. Quand 
on sait que le récent congrès des 
Caisses populaires Desjardins a 
coûté plus de $200,000 00, en 
moins de cinq jours, les citoyens 
moins favorisés du Québec, qu’ils 
habitent Montréal ou la province, 
se convainquent facilement qu'en­
tre caisses populaires et banques 
la différence est bien petite, et les 
mentalités de leurs administra­
teurs, fort semblables

Claude LARIVIERE 

Montréal, 12-8-70
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LETTRE DE BEYROUTH

Le plan Rogers fait éclater les divergences arabes
par ÉDOUARD SAAB

Tout a commencé par une équivoque. C'était au 
lendemain de la guerre des Six Jours. Dans un mou­
vement d'exaspération, gouvernements, armées et peuples 
arabes croyaient pouvoir identifier leur sort à celui des 
guérilleros palestiniens, estimant que la revanche ne 
pouvait être "digne" de la défaite que si elle en revê­
tait la même allure, le même caractère, percutant, 
écrasant, humiliant. Cela signifiait, dans leur esprit, 
"la destruction des structures sionistes de l'Etat hébreu" 
et non plus seulement, comme l’entendait d'ores et déjà le 
président Nasser, la récupération des territoires occupés 
et l'invocation des résolutions onusiennes pour rendre justice 
au peuple palestinien. La persistance d'Israël en tant 
qu'Etat raciste, sectaire et expansionniste, ne pouvait que 
constituer une menace permanente pour la sauvegarde et l'in­
tégrité territoriale des autres pays arabes. Autant dès 
lors, ajoutaient les exégëtes de la défaite, enrayer le 
mal par la racine et engager la lutte jusqu'au bout, "les 
Arabes n'ayant désormais plus grand-chose à perdre et 
tout à gagner"

Politique revancharde
On puisa dans le richissisme vocabulaire arabe des 

formules pour illustrer cette politique revancharde. C'est 
ainsi qu'il a été question d'une nouvelle guerre de 100 ans. 
d'une nouvelle croisade, et qu'on évoqua les exemples dans 
l'Histoire de la région où jamais les Arabes n’ont accep­
té de signer un seul traité de paix. Ce fut ensuite le “Som­
met'' de Khartoum en août 1967. le premier après la dé­
faite. qui décréta dans son communiqué de clôture “ni 
paix", "ni négociations", “ni reconnaissance d'Israël", 
et tous les pays arabes de s’atteler à la tâche qui, pour 
affronter par les armes "l'ennemi de Dieu", qui pour envoyer 
des contingents de troupes sur les lignes de feu, - divisions 
et unités irakiennes et séoudites en Jordanie, algériennes, 
libyennes et soudanaises sur le front de canal de Suez — 
et qui pour financer cet effort de guerre avec des subven­
tions annuelles de l’ordre de 100 millions de sterling ac­
cordées aux gouvernements égyptien et jordanien par la 
Libye, le Koweit et l'Arabie Séoudite.

De tous les fronts arabes, celui de la RAU était de loin 
le plus animé et surtout le plus meurtrier. De tous les 
peuples arabes, les Egyptiens étaient de loin ceux qui 
payaient le plus cher 1" après-guerre" ou la préparation 
à la nouvelle guerre ou. pour reprendre l’expression du 
président Nasser, la "guerre d usure". Alors que sur le 
front du Canal, l'armée égyptienne réorganisée et réédu­
quée, avec des cadres rajeunis, opposait un barrage de feu 
à toutes tentatives de débarquement israélien sur la rive 
africaine de la voie d'eau, son aviation demeurait incapa­
ble de faire face aux raids en profondeur des Phantom et 
des Mirage qui. en même temps qu’ils détruisaient les 
dépôts d'armes et les installations militaires, semaient la 
mort dans les agglomérations urbaines. Janvier 1970: Le 
Caire et Alexandrie sont à la merci des bombardiers 
israéliens. La DCA égyptienne est atteinte de cécité, tous 
les postes de radar dans les régions du Delta, du Canal et
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de la Mer Rouge ayant été neutralisés. La millénaire Égyp­
te, qui remue sous sa carapace, ne s'est jamais sentie aussi 
menacée dans son existence

“J'étais en droit d'attendre le salut de mes frères 
les plus proches, de ceux-là à qui la RAU avait tout fait 
pour leur venir en aide, pour les dégager de l'emprise 
israélienne ", devait déclarer alors le président Nasser à 
un ambassadeur arabe qui essayait de se renseigner sur les 
dessous du voyage secret du Rais à Odessa les 2 et 3 
février dernier. Et Nasser d’ajouter: "J'étais en droit d'at­
tendre... J'ai attendu. Mais en vain."

L’autre face de l’arabisme

Ce jour-là. l'Egypte nassériste découvrait enfin l'au­
tre face de l'arabisme. Elle se retrouvait en instance de 
divorce avec ses frères arabes, ceux du Nord et du Nord- 
Est, incapables d'ouvrir un front de diversion, ou même 
d'unifier leur commandement. Les deux BAAS qui régnent, 
l'un à Bagdad et l’autre à Damas, "se chamaillaient à lon­
gueur d'année, comme deux belles-mères", selon le propre 
terme de Hassanein Haykal, et trouvaient moyen de re­
procher à la Jordanie de Hussein "de manquer de comba­
tivité’’. Les baassistes vont même jusqu'à accabler l'E­
gypte pour ses scrupules petit bourgeois: “Ils en font une 
société militariste qui va à pas feutrés vers le socia­
lisme. comme si elle en avait honte, qui doit tout à l'URSS 
mais à qui il répugne de prôner les principes d'un au­
thentique marxisme-léninisme.. '

-“Quel rapport toutes ces théories avec la guerre, 
la guerre qui nous prend à la gorge, qui frappe tous les 
jours à nos portes et à laquelle il faut savoir répondre au­
trement que par des mots”, réplique Ahmad Bahaaddine. 
chef de file de la nouvelle élite égyptienne qui, au congrès 
des intellectuels de gauche de Khartoum, osera dénoncer, 
avec une admirable lucidité, “la littérature creuse et vide 
des gauchistes", surnommés par lui les “gens de la par- 
lotte” (ahl el kalamologiai... Un vent de révolte souffle 
alors sur la bureaucratie égyptienne, celle issue notamment 
de l’Union socialiste arabe qui s’est emparée des com­
mandes occultes du pouvoir. "Que signifie l'arabisme?'', “A 
quoi sert l'arabisme?”, “Quel grand et riche pays serait 
devenu l'Egypte n'étaient les tentations de l'arabisme", 
autant de questions que vont se poser et les intellectuels 
et l’homme de la rue. Ils répètent l'un et l’autre le vieux 
proverbe arabe: “Après l’ivresse, la réflexion...”

Et pendant qu’ils réfléchissaient, les Egyptiens eurent 
à répondre à une offensive diplomatique d'envergure, à 
laquelle prenaient part conjointement cette fois et les Amé­
ricains et les Soviétiques. Moscou accepte volontiers de ren­
forcer le dispositif de sécurité de la RAU par des fusées 
Sam 2 et Sam 3, mais cette nouvelle aide soviétique n est 
consentie que si la RAU, en position de force, accepte de 
négocier une solution pacifique au conflit arabo-israélien.

“Il y a autre chose que le Proche-Orient, de beaucoup 
plus important, qui nous préoccupe par-dessus tout, Amé­
ricains et Soviétiques, et qui nous obligera, tôt ou tard, à 
trouver une formule d’entente relative au conflit arabo-is­

raélien”, devait confier aux Nations-Unies le délégué per­
manent des Etats-Unis. M. Charles Yost, à un diplomate 
sans que celui-ci ait pu savoir ce qu’était cette "autre chose".

Washington et Moscou

Le fait est qu’aujourd'hui Washington et Moscou parais­
sent décidés à tout mettre en oeuvre pour forcer un règle­
ment politique, sur la base du plan Rogers et de la résolu­
tion du Conseil de Sécurité du 22 novembre 1967. Voilà que 
les querelles interarabes viennent se greffer sur l'ensem­
ble de ce conflit qui oppose, au départ. Arabes et Israéliens. 
On revient à l’équivoque originaire, celle des objectifs stra­
tégiques de chacune des parties arabes directement concer­
nées. Le plan Rogers fait éclater au grand jour, et pour la 
première fois, les divergences qui ont de tout temps existé 
entre les Palestiniens et la plupart des pays arabes, mais qui 
ont toujours été ignorées et par les uns et par les autres, 
dont les relations obéissent à une certaine courtoisie qui tient 
plus du mensonge que d'une authentique solidarité interarabe.

Par rapport au président Nasser, l'objectif a toujours 
été essentiellement le retrait des territoires occupés et la 
création d'un Etat palestinien arabe aux côtés d'Israël. Il 
n’est pas venu à l'esprit du Rais égyptien de détruire l'E­
tat hébreu ou de l'effacer de la carte, même s'il lui est arrivé 
dans certains de ses discours, de faire montre d'incontinen­
ce verbale en usant de quelques expressions qui lui ont 
fait prêter des intentions qu'il n'a pas. Non que Nasser ne 
souhaite pas. dans son for intérieur, la dispartion d'Israël, 
mais il a toujours admis qu'il n est pas dans ses moyens de 
le faire. Autre chose est cependant un Israël imposé par 
les grandes puissances et toléré par les Arabes, comme le 
voudrait le Ràis. et autre chose un Etat belliqueux, mili­
tairement tout-puissant et qui essaye de dominer l'ensemble 
de la région.

Alors que pour les Palestiniens, la désionisation et la 
déracisation d'Israël est un “minimum vital". Nul ne 
veut s en prendre aux Juifs en tant que citoyens à part en­
tière, mais à condition qu'ils soient intégrés dans le con­
texte de l’Etat démocratique et làic palestinien. D'où le 
dialogue de sourd qui s est institué ces dernières semaines 
entre Le Caire et les Organisations de guérilleros pales­
tiniens, s'il faut excepter les deux groupuscules solidaires du 
président Nasser. Le Ràis déclare: “Il n’y aura pas de 
solution qui tienne, tant que les Israéliens n’auront pas éva­
cué tous les territoires occupés en juin 1967. le Golan sy­
rien avant le Sinài, et Jérusalem avant Charm el Cheikh. . 
et qu'ils n'auront pas reconnu les droits du peuple palesti­
nien”.

A quoi M Arafat répond: “Nous refuson toute solu­
tion qui ne ramènerait pas la Palestine à ses frontières 
naturelles d'avant 1948: au Nord Nakoura (la frontière 
libano-israéliennel, au Sud Akaba et le Sinài. à l’Est la 
Méditerranée et à l’Ouest le Jourdain.

P
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Contrôler les guérilleros
Et quand les guérilleros contesteront à la RAU le droit 

de disposer du peuple palestinien en son lieu et place, une 
mise au point dans le Ahram admet volontier le principe 
mais rappelle en même temps aux guérilleros qu'ils n'ont 
pas, eux non plus, le droit de disposer, en son lieu et pla­
ce, du peuple égyptien. Il est dès lors facile de déduire qu'en 
cas de solution politique, quelles que soient les formules 
retenues, il n’y aurait pas de terrain d’entente possible en­
tre la RAU et les Palestiniens. L antagomisme est tel que tout 
accord futur, entre les deux parties, ne serait viable qu'en 
période de guerre. Cest la raison pour laquelle le président 
Nasser compte par-dessus tout sur le roi Hussein et son ar­
mée. pour qu'ils mettent les guérilleros hors d'état de nuire, 
au moment où se préciserait une solution du conflit arabo- 
israélien relativement favorable aux Arabes.

Quant à la Syrie et à l'Irak, l'affaire les intéresse dans 
la mesure où elle doit se répercuter sur la position intérieure 
du régime instauré sur les rives du Tigre et de l'Euphrate. 
Bagdad a beau jeu parce que. n'ayant pas de frontière com­
mune avec Israël, les Irakiens peuvent renchérir à leur 
guise en misant sur la réaction d'un groupe d'officiers sy­
riens hostiles par principe à toute solution pacifique qui 
réluderait à une reconnaissance "de jure" de l'Etat hé- 
reu. Ce serait alors pour les Baassistes demeurés fidèles 

au commandement interarabe du Parti, au pouvoir à Bag­
dad. l'occasion ou jamais de supplanter les “régionalistes" 
de Damas. Les Baassistes syriens, qui ne manquent pas de 
flair, ont aussitôt déjoué la manoeuvre, en désavouant le 
plan Rogers sans s'attaquer toutefois au Ràis égyptien, de 
peur que celui-ci ne dénonce leur attitude plus qu'équivoque 
pendant la guerre des Six Jours.

Le choix des peuples
Mais ni les Syriens, ni les Irakiens, en tant que diri­

geants. ne pèseraient lourd dans l’équilibre des forces en 
présence, tant que les Soviétiques seraient décidés à les 
amadouer, "et pourraient seuls le faire, puisqu'ils en ont tous 
les moyens", comme l’assurent certains milieux diploma­
tiques à Amman et à Beyrouth. Or il s'agit ici des gouver­
nements et non des peuples. Et c'est là où réside le para­
doxe. Les masses demeurent nasséristes jusqu'à la moelle 
et elles viennent de le montrer. Mais elles le sont dans la 
mesure où. à leurs yeux. Nasser plus que quiconque, incar­
ne cette force capable de réaliser leurs aspirations profon­
des qui. par rapport à Israël, se trouvent être celles de la 
guérilla palestinienne. Autrement dit. si le choix des peuples 
arabes s est porté sur le Ràis égyptien et non sur les gué­
rilleros, c'est parce qu’ils comptent sur le premier pour at­
teindre les objectifs prônés par les seconds.

Quant à la solution politique, ils refusent de l'envisager, 
convaincus du fait, qu'une fois unis, les Arabes pourraient 
toujours, militairement, venir à bout des “bandes sionistes".

Le PQ doit faire battre Trudeau d'abord
par CLAUDE RICHARD, étudiant en histoire

Il est une chose qui, sem­
ble-t-il. a été peu étudiée 
dans l'histoire politique au 
Canada. c'est l’influence 
d'un ordre de gouvernement 
sur l’autre, c'est-à-dire du 
pouvoir fédéral sur le pouvoir 
des Etats et vice-versa. Une 
telle influence existe sans nul 
doute: on n'a qu'à penser au 
succès avec lequel Duplessis 
se servait de la présence de 
libéraux à Ottawa pour faire 
valoir la nécessité de sa 
réélection à Québec. Cependant, 
cette stratégie de Duplessis 
n’est pas valable universelle­
ment et l'influence d'un niveau 
de gouvernement sur l’autre ne 
s’exerce pas toujours dans un 
sens “d'exclusion" mais 
aussi dans un sens “d’atti­
rance”.

L'usure de Trudeau

Laissons tomber tout ce 
qui s’est passé avant 1960 
et limitons-nous aux influen­
ces respectives des équipes 
en place à Ottawa et à Qué­
bec depuis cette date. Qu'ob­
servons-nous? Essentiellement 
une satellisation du pouvoir fai­

ble par le pouvoir fort en mê­
me temps qu'une usure très 
rapide des pouvoirs forts. Ce 
dernier phénomène ne relève 
pas d'abord des inter-influen­
ces des niveaux de gouverne­
ment mais s’inscrit lui-même 
à l'intérieur de celles-ci. En 
langage concret, Lesage appe­
lait Pearson et Trudeau appe­
lait Bourassa. Diefenbaker 
s’est usé en suc ans. Lesage de 
même et Trudeau est en train 
de s’user.

Quelle devrait être la ligne 
de conduite d'un parti comme 
le Parti québécois dans ce 
contexte? Que le PQ présen­
te des candidats ou pas en 
1972. il est probable que le 
parti de Trudeau subira un 
recul marqué. Cela principa­
lement à cause de sa propre 
incurie mais également du 
fait de l’humeur très chan­
geante des corps électoraux, 
qui se manifeste un peu par­
tout dans le monde et qui lais­
se aux gouvernements en 
place une marge de manoeu­
vre plus réduite qu’autrefois.

Dans un temps où le statis­
me des corps électoraux serait

la règle, il serait pure folie 
pour le Parti québécois de se 
lancer dans la lutte électorale 
au niveau fédéral. Mais telle 
n’est pas la situation. D'une 
certaine façon, on peut dire 
que la chance est à l’adver­
saire présentement.

Faire perdre la majorité

Encore faut-il qu'il y ait 
adversaire. Hors du Québec, 
le NPD devrait en 1972. fort 
d’un nouveau chef, fort d’assis­
ses provinciales plus solides, 
enregistrer des gains nota­
bles aux dépens du gouver­
nement sortant. Les conser­
vateurs amélioreront leurs 
positions selon toute vraisem­
blance. Mais au Québec, l’op­
position traditionnelle aux 
libéraux manque à ce point 
de consistance (sauf dans 
l’aire très circonscrite du 
caouettisme) qu’il parait dif­
ficile d’accorder moins de 
cinquante sièges aux libéraux, 
leurs adversaires restant ce 
qu’ils ont été depuis dix ans.

Ainsi, en supposant que 
seuls les partis en lice en

1968 seront engagés dans la 
lutte électorale de 1972, le 
Québec permettrait probable­
ment à l'équipe Trudeau de 
se maintenir au pouvoir de 
justesse.

Une présence PQ (ou in­
dépendantiste! en 1972 enlève­
rait aux libéraux juste assez 
de sièges pour leur faire per­
dre la majorité à la grandeur 
de la fédération. Comme il 
est exclu en principe que les 
élus péquistes participent à 
un gouvernement de coalition, 
il est fort possible que les con­
servateurs forment un cabi­
net minoritaire ou l'élément 
québécois serait absent (à 
moins que les caouettistes 
acceptent de faire alliance 
avec les conservateurs). Une 
autre hypothèse consisterait 
en la formation d’un gouver­
nement de coalition libéral- 
néo-démocrate.

Quelles que soient les sui­
tes d'une lutte électorale à 
laquelle participerait le PQ. 
il semble assuré que le pou- 
voir actuellement “fort.. 
d'Ottawa ne survivrait pas. Les 
conservateurs seraient mi-

I ettres au DEVOIR
Air Canada: un bilinguisme ma! conçu et mal appliqué

Le 30 juillet dernier, je me pré­
sente à l'aéroport de Rouyn afin 
de prendre l’avion qui devait me 
conduire à Hull via Ottawa. Disons 
tout d’abord que l'aérogare de 
Rouyn est une réalisation toute 
récente et, de ce fait, on devrait 
y retrouver les conceptions lin­
guistiques nouvelles du gouverne­
ment Trudeau. Or. il n’en est rien. 
Les indications placées sur les 
murs et sur les portes sont bilin­
gues mais la priorité est accordée 
a l’anglais On se croirait dans une 
aérogare franco-ontarienne Sus­
pendues au plafond, les annonces 
publicitaires d'Air Canada pré­
sentent un visage strictement an­
glais. Pas un mot français pour 
ces malheureux Québécois qui vou­
draient visiter l’Europe.

Vous présentez votre billet au

comptoir Un drôle de billet. Le 
contrat de vol est rédigé dans les 
deux langues, mais cette partie 
du billet qui donne les indications 
précises et immédiates du départ 
est strictement rédigée en anglais 
Vous devez bien connaître le “da­
te", le “time”, le “status” et 
tout le reste, sinon vous pouvez 
rester sur place avec votre dic­
tionnaire. D'où l’utilité de savoir 
l'anglais au Québec.

Il est temps de monter à bord 
et de prendre place Les indica­
tions à l'intérieur de l’appareil 
sont bilingues mais, encore là, la 
meilleure place est accordée à 
l’anglais. (N’oublions pas que nous 
sommes à Rouyn, une ville pres­
que totalement française). On n’a 
pas réussi à trouver d’équiva­
lents linguistiques à “emergency

rope" et à certains “exit”. Les 
moteurs grondent. L'hôtesse s'a­
dresse aux passagers, mais elle 
le fait d'abord en anglais. (N’ou­
blions pas que nous sommes tou­
jours au Québec, province soi-di­
sant d’expression française). Du­
rant le trajet, le commandant de 
bord nous fait ses commentaires 
exclusivement anglais. Il y a quel­
ques années, sur la même ligne, 
le commandant remettait ses mes­
sages à l’hôtesse qui les tradui­
sait. Arrivée à Ottawa. Pour se 
rendre à Hull, il faut prendre évi­
demment un taxi anglais.

Voilà donc pour un beau voyage 
en pays bilingue, ce pays dont M. 
Trudeau nous dit souvent que cha­
que citoyen devrait s'y sentir à 
l'aise, d’une mer à l’autre. Ce n’est 
là qu'un incident, me direz-vous.

L’ANGLAIS chez LP.S.
COURS DE CONVERSATION, JOUR OU SOIR

Chez L.P.S. vous bénéficiez des méthodes les plus modernes, des 
techniques les plus efficaces et des systèmes les plus perfectionnés.
Faites, sans engagement, un essai gratuit.

cfào
Tous les cours L.P.S. sont déductibles de l'impôt.

De 9 heures à 21 heures

LANGUAGE POWER SYSTEMS
MONTRÉAL: Place Bonaventure 878-2821 QUÉBEC: 500 Grande Allée 529-0331

Un incident, peut-être, mais qui 
pour moi suscite les commentaires 
suivants. Quel est-il ce pays qu'on 
dit bilingue? Quel est-il ce pays 
dont on dit qu'il est juste et dé­
mocratique? Quel est ce pays où il 
faut toujours se battre, protester, 
écrire pour obtenir des choses qui 
en d'autres contrées sont si sim­
ples et si naturelles? Pourquoi 
toujours ces efforts pénibles et las­
sants pour des choses qui devraient 
aller de soi? Tout le monde, sem- 
ble-t-il. souhaite le dialogue entre 
nos deux communautés Mais le 
dialogue demande un minimum de 
compréhension et de respect. Il 
est malheureux de constater que 
les anglophones ne lâchent pas 
prise facilement et s’attachent en­
core à des privilèges douteux. 
Nous, nous avons fait notre démar­
che Nous avons obéi, nous avons 
cédé, nous avons appris la langue 
de l'autre Nous ne pouvons aller 
plus loin dans le domaine des con­
cessions linguistiques. Qu'on ces­
se de croire que les véritables 
séparatistes vivent tous au Québec 
Il est un état d'esprit et une men­
talité anglophones qui menacent 
l'existence du Canada dans ses fon­
dements même. Il est malheureux 
qu'une société nationale comme 
Air Canada ne fasse pas plus 
pour changer cet état de chose.

Jusqu'à quand attendrons-nous? 
Jusqu'où irons-nous? Messieurs les 
Anglais, il vous reste peut-être 
trop peu de temps pour faire ce 
que vous avez à faire.

Jacques MICHAUD

Hull 7-8-70

noritaires et sans appui au 
Québec, tandis qu'un cabinet 
libéral-néo-démocrate n'au­
rait aucune homogénéité. 
Dans T un ou l'autre cas. T in­
fluence très grande qu'exer­
ce actuellement l'équipe Tru­
deau sur la politique québé­
coise disparaîtrait. D’où le 
champ libre pour l'élection 
d'un gouvernement PQ à Qué­
bec en 1974.

Faiblesse congénitale

On objectera que. selon la 
fameuse loi de continuité de la 
politique québécoise, il se 
pourrait bien que le gouver­
nement Bourassa ne se lais­
se pas subordonner par le 
gouvernement Trudeau et que, 
de toute façon, si ce dernier 
est appelé à faiblir sinon à 
tomber en 1972, il y a des 
chances pour que Bouras­
sa prenne de l'ascendant à 
partir de ce moment. A cela, 
je répondrai que les trois 
premiers mois d'exercice du 
pouvoir par Bourassa ont 
pratiquement marqué la fin 
de cette loi de continuité (sa­
tisfaction béate de n’avoir rien 
obtenu à Winnipeg, accord 
sur l’enseignement de la lan­
gue seconde, oui à l'aména­
gement du parc Forillon par 
Ottawa, tournant en matière 
de politique municipale, 
absence de volonté de récu­
pérer d'Ottawa les $230 
millions dus au titre de T as­
surance-maladie) et qu'un 
gouvernement faible congéni­
talement ne devient pas 
fort du fait de l’affaiblisse­
ment d’un vis-à-vis (la dé­
faite de Lesage en 1966 n'a 
pas rçndu le gouvernement 
Pearson plus fort).

Cette analyse et cet essai 
de projection peuvent très 
bien se trouver dépassés du 
jour au lendemain par suite 
d’un événement subit (décès, 
retraite, et pourquoi pas. 
étal d'urgence ou émeute). 
Cependant, un parti politique 
n'établit pas sa stratégie d'a­
près ce qu'on ne peut prévoir 
mais selon ce qu'indique une 
lecture attentive du passé 
proche et du présent Or 
une telle lecture indique que 
le Parti québécois aurait 
avantage à se préparer à en­
trer en campagne en 1972. 
Dans une bonne mesure, 1974 
dépend de 1972.

La priorité des priorités 
pour le PQ dans l'ordre de 
la stratégie est de détruire 
le pouvoir de rayonnement de 
Trudeau qui annihile toute 
émergence d’un contre-pou- 
voir a Québec. Pour cela, il 
faut que le PQ saisisse la 
chance que constitue pour 
lui une conjoncture politique 
extrêmement fluide, jointe à 
une inaptitude flagrante à 
gouverner du cabinet Trudeau 
lui-même.
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Violonneux et souque-à-la-corde

C'était fête, hier soir, rue DeSève
par Pierre Richard

Quelque 3,000 citoyens du centre- 
sud de Montréal se sont emparés 
hier soir de la rue Alexandre De- 
sève, entre Maisonneuve et Onta­
rio, pour y fêter pendant toute la 
soirée.

Banderolles. lumières multico­
lores, rythme endiablé d'un orches­
tre de jeunes du quartier, celui 
tout aussi apprécié de quelques 
violoneux, souque-à-la-corde, cour­
ses dans des poches; tout cela par­
mi les rires, les conversations in- 
promptues, les retrouvailles entre 
voisins. Alors que la rue servit de 
pistes de danse, de terrain de jeux, 
et de lieu de rencontre, quatre 
fonds de cours adjacents étaient trans­
formés en kiosques et en café- 
terrasse; on pouvait y admirer les 
peintures, sculptures et céramiques 
de quelques personnes du quartier, 
une troupe de folklore et des diapo­
sitives sur le quartier au café-ter­
rasse qui fut particulièrement appré­
cié, les gens ont pu applaudir une 
quarantaine d’artistes amateurs 
du coin.

Cette fête populaire était le point

culminant d’une série de quinze au­
tres fêtes plus modestes qui eu­
rent lieu, tout au cours de l'été, 
dans des cours situées dans divers 
secteurs du quartier. Un des orga­
nisateurs de ce projet, M. Frede­
ric Lesemann, nous expliqua que le 
but premier de ces fêtes était de 
permettre aux gens du quartier de 
prendre en main, eux-mêmes, leurs 
loisirs.

Ces fêtes sont l’initiative de La 
Maison du Quartier, centre social 
et communautaire contrôlé par des 
personnes du quartier. Files furent 
organisées par les gens du coin qui 
en décidèrent le contenu et la forme 
et qui les mirent à exécution.

Quelques réflexions recueillies au 
hasard parmi les participants au 
rassemblement d'hier, témoignent 
à la fois d’une grande satisfaction et 
d’une non moins grande fierté. "Nos 
enfants n’ont pas de parcs comme 
ceux du nord de la ville; il nous res­
te les rues et on a l’intention de 
s’en servir", nous confia une mère 
de famille. Une autre pointait avec 
fierté les dessins de ses enfants et

soulignait que son mari était mêlé à 
l’organisation. Deux hommes ne se 
gênèrent pas pour souligner la di­
mension politique de l’affaire: 
“C’est pas le maire Drapeau avec 
ses grands projets qui nous aurait 
organisé une fête comme celle-là”.

Ces fêtes s’inscrivaient dans un 
projet plus vaste en loisirs pour l’é­
té destiné à rejoindre adolescents 
et adultes. Ce projet comportait 
l’ouverture d’un centre de rencon­
tre pour les jeunes, un service 
d’apprentissage de divers métiers 
dans le quartier (mécanique, coiffu­
re, couture, restaurant, etc), un 
service de rattrapage scolaire, 
l’organisation de fin de semaine de 
camping, etc. Pour ce faire, La 
Maison du Quartier engagea, avec 
l'aide du Service des parcs, 22 ani­
mateurs pour la durée de l’été; la 
plupart d'entre eux sont originaires 
du centre-sud.

La Maison du Quartier qui est une 
des agences de la campagne des Fé­
dérations et qui est dirigée par la 
Congrégation Notre-Dame du Bon-

Conseil. s'adresse aux citoyens de­
meurant dans la zone délimitée par 
les rues Saint-Denis. Iberville, 
Sherbrooke et le fleuve Saint-Lau­
rent. Elle définit son objectif central 
comme étant de “contribuer à pro­
mouvoir le développement social et 
communautaire du quartier par les 
citoyens eux-mêmes ". Les fêtes de 
cet été étaient une concrétisation de 
cet effort en vue d'exploiter les res­
sources humaines de ce quartier 
particulièrement défavorisé.

M. Lesemann exprima l’espoir 
qu’un projet du même genre soit re­
pris l’été prochain et que des initia­
tives semblables surgissent aussi 
dans d’autres quartiers. Deux comi­
tés regroupant une quarantaine de 
personnes qui se sont distinguées par 
leur qualité de leaders, continueront 
à fonctionner pendant l’année; l’un 
se penchera sur le problème des loi­
sirs pour les jeunes et l’autre es­
saiera de mettre sur pied des loi­
sirs pour l’hiver (on pense entre au­
tres choses à faire réduire le prix 
de location des arénas de la ville).

Contredisant le juge Lagarde

Le juge Wagner louange 
les policiers montréalais

Vivement critiqués par un juge, mardi, 
pour leur grève "illégale" du 7 octobre 
dernier, les policiers de la Sûreté de 
Montréal se sont vu louanger hier par un 
ancien ministre de la Justice du Québec.

Au terme du procès subi par Ulric 
Laverdière, sous une accusation de vol. 
le juge Claude Wagner, de la Cour des 
sessions de la paix, a loué les policiers 
de la métropole pour leur bon travail.

"Si aujourd’hui je vous félicite, ce 
n’est pas surtout parce que je crois que 
vous ayez besoin de baume pour cicatri­
ser certaines égratignures récentes. Je 
veux tout simplement vous rendre justi­
ce, et vous faire part de la reconnaissan­
ce que la population doit entretenir à vo­
tre endroit.”

"Cependant, a-t-il ajouté, si cela peut 
aider à vous faire oublier certaines dé­
clarations tapageuses, irresponsables, 
maladroites et injustes faites à votre en­
droit par des gens qui remplissent des 
charges importantes dans la société, et 
qui sont assez vieux pour savoir mieux, 
eh bien je serai heureux de 1 avoir fait. ” 

Mardi, le juge Irénée Lagarde de la 
Cour des sessions de la paix avait pris 
les policiers à partie pour avoir déclen­
ché en octobre dernier une grève “ab­
solument illégale”. En rendant son juge­
ment dans la cause de trois anciens em­
ployés des postes accusés d’avoir en­
dommagé des camions postaux, le juge 
avait soutenu que les gestes des policiers 
en grève avaient été "plus criminels" 
que ceux des prévenus.

La d'Auteuil réclame ses 
droits de coupe de bois

Êvaluation et planification

Le conseil de la CUM entérine 
les rapports de son exécutif
par Gilles Léveillé

Assemblée sans histoire, hier soir, 
à l’hôtel de ville de Montréal, où les 
conseillers de la Communauté urbaine 
de Montréal se réunissaient pour étu­
dier des questions d évaluation fonciè­
re et de planification du territoire. En 
moins d’une heure, l’ordre du jour 
était épuisé, à la satisfaction de tous, 
semble-t-il.

A peine une demi-douzaine d’inter­
ventions ont marqué l’adoption par le 
conseil de rapports de l’exécutif re­
commandant la création d’un service 
de planification du territoire de la Com­
munauté. la conclusion d’une entente 
entre la CUM et ses membres consti­
tuants relative à la préparation d’un 
schéma d’aménagement de ce territoi­
re. la nomination de M. Camille Godin 
au poste de commissaire permanent 
à l’évaluation et l’acceptation du tableau 
des évaluations normalisées de toutes 
les municipalités du gouvernement ré­
gional montréalais, sans parler du dépôt

pour étude d’un projet de règlement 
définissant des normes, principes et mo­
dalités applicables à l’évaluation foncière 
à travers tout le territoire.

Au début de la séance, M. Lucien 
Saulnier, le président de l’exécutif de 
la CUM. s’est levé en invoquant une 
question de privilège, affirmant qu’au 
cours de l’assemblée précédente son 
honneur avait été “mis en cause”. La 
remarque a fait sourire tout le monde, 
chacun se souvenant des concerts d’élo­
ge ayant accompagné à cette occasion 
la proposition du maire Drapeau de 
faire prolonger le mandat de M. Saul­
nier à la tete de l’administration du 
gouvernement régional.

M. Saulnier a dit que la résolution 
dont il avait été l’objet l’avait beaucoup 
ému et lui avait fait beaucoup d’honneur, 
en particulier les témoignages qu’avaient 
exprimés le maire Drapeau et la plu­
part des membres du conseil. “Ces 
éloges, a-t-il poursuivi, resteront, dahs

mes 16 ans de politique municipale, un 
souvenir qui ne s’effacera jamais.” Par 
la même occasion, le président de l’exé­
cutif a prétendu, comme il le fait cha­
que fois que le sujet revient sur le 
tapis, ne pas savoir s’il sera désigné 
par le gouvernement provincial pour 
remplir un nouveau mandat de quatre 
ans. (Si, en effet, on s’en tient à la 
lettre de l’ipCervention de Québec, le 
nom du futur président de la CUM 
n’est pas encore connu.) Un sourire 
au coin des lèvres, il a déclaré: “Je 
ne peux prédire que je m’efforcerai 
de mériter les éloges qu’on m’a adres­
sés, car il appartient à d’autres per­
sonnes de décider si je serai appelé 
à occuper le poste.”

Revenant a l’ordre du jour de la séan­
ce, il convient de souligner que la pro­
cédure de normalisation des évaluations 
totales de toutes les municipalités cons­
tituant la CUM a pour but d’assurer que 
la quote-part de chacune aux dépenses

Les Antipropos
de

Jean Lévesque

Du manque d'union nationale
A l'issue du scrutin québécois du vingt-neuf avril, nombreux étaient les 
observateurs, et nombreux ils demeurent, qui ont cru voir la chute 
définitive de l'Union nationale. Ce parti, en effet, passait de cinquante- 
cinq députés d dix-sept. Parmi les observateurs qui sautaient à ces 
conclusions, il y en avait un grand nombre d'honnêtes, d'autres qui 
prenaient leur désir pour des réalités, la réalité correspond-elle à 
cette autopsie ? Cela reste a voir, les annales politiques québécoises 
nous l'indiquent.

En 1936, l'Union nationale remportait 76 sieges et tombait à 14 trois 
ans plus tard. C'était là une chute bien plus spectaculaire que celle 
des élections récentes. Pourtant, cela n'empêcha pas ce parti de re­
monter la côte peu apres, notamment en 1948 alors qu'il écrasait les 
libéraux a 82 contre 8, puis conservait le pouvoir jusqu'en 1960. les 
libéraux, avec leurs huit députes de 1948, ne remontèrent-ils pas la 
côte à leur tour jusqu'à leur elecfion de 1960 ?

Ces quelques chiffres dans le simple but de montrer que la vie des 
mouvements et des coalitions politiques est faite à la fois de calculs, 
d'habiletés et de patience, le tout soumis à l'influence toujours déter­
minante des conditions extérieures comme les guerres, les poussées ou 
les reculs économiques, et le reste. Prévoir pour l'Union nationale un 
avenir brillant au Québec serait aujourd'hui dangereux, tout comme il 
le serait de nous convaincre de sa mort.

la position médiane dans laquelle M. Jean-Jacques Bertrand voulait 
placer l'Union nationale durant la dernière campagne électorale, quant 
à la question constitutionnelle, fut prise par un bon secteur de la 
population pour de la tiédeur ou pour du vide. N'en déplaise à M. 
Bertrand, la nature ayant horreur du vide, soit-il constitutionnel, le 
verdict public fut ce qu'il fut. les calculs politiques de l'entourage de 
M. Elliott-Trudeau, qui voulaient depuis M. Johnson, forcer l'Union 
nationale à prendre position dans le débat constitutionnel, portèrent 
finalement leurs fruits, calculs basés d'une part sur la polarisation de 
tout ce qui est ardent fédéraliste au Québec autour du nouveau chef 
liberal, et d'autre part sur le lancement dans !a mêlée québécoise du 
parti créditiste, qui rafla une bonne clientèle rurale aux unionistes, le 
succès des libéraux, groupes autour de l'orthodoxie libérale de l'équipe 
Bourassa, s'explique ainsi fort bien, alors qu'à l'autre bout, les indé­
pendantistes savaient ou aller. C'est sans doute cette bi-polarisation 
fédéraliste-séparatiste qui causa sûrement la défaite unioniste, alors que 
•e parti de M. Bertrand, voulant jouer sur les deux tableaux, et ceci par 
la faute même de M. Bertrand, perdit, comme cela se devait d'arriver. 
Qui, vraiment, au Québec, pouvait prendre très au sérieux le "Cent 
pour cent pour Québec, cent pour cent pour Ottawa" du premier 
ministre Bertrand ? Les anglophones et les Néo-Canadiens surent autour 
de qui se grouper, les indépendantistes en firent autant de leur côté, 
l'autre cinquante pour cent de la population se divisant ici et là.

Avec sagesse, M. Bertrand a donc décidé de ne plus assumer le 
leadership de son parti au prochain scrutin québécois. Dès lors, la 
course à la direction de ce parti est lancée, les candidats de valeur 
ne manqueront certes pas, plusieurs ayant déjà montré l'oreille. Mais ce 
qu'il faudrait à l'Union nationale, aujourd'hui, ce n'est pas d'abord 
un chef, mais une bonne "retraite fermée".

la société québécoise n'est plus au dix-neuvième siècle, et elle ne 
saurait plus, dans une large partie de sa population francophone à 
tout le moins, se contenter d'un fédéralisme sclérosé. D'autre part, peu 
de gens ici ont le goût des embardées politico-sociales et le vieux fond 
français de prudence paysanne perdure chez-nous. Voilà deux bornes 
aux réflexions unionistes. Il y a par ailleurs les incertitudes économiques 
nord-américaines dont l'imprévisibilité même doit pousser les politiques 
à de fort prudents calculs. Il y a les effluves du large qui ont été 
senties et goûtées por bien des Québécois. Il y a enfin et surtout les 
caprices comme les dictées autant secrètes que peremptoires de l'àme 
d'un peuple dont seuls de grands hommes peuvent saisir à temps les 
symptômes, pour les traduire en politiques.

Certainement que l'Union nationale a besoin d'une bonne retraite 
fermée. Et peut-être aussi tout le Québec, et le Canada avec, une fois 
partis . . .

On peut discuter avec l’auteur en téléphonant à Cémission le Point du Jour que 
M. Lévesque anime du Hindi au vendredi à 13 heures sur les ondes de CK AC

Les tribulations
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des oeuvres difficiles comme 
“Le chant des oiseaux” de 
Jannequin;

- Divers orchestres folklo­
riques de bandouristes, de 
balalaikas, de mandolines, 
de tambours japonais, etc...; 
il y eut même un grand or­
chestre composé uniquement 
d’accordéons qui réussissaient 
à imiter un orchestre classi­
que — fascinant pendant les 
cinq premières minutes, fati­
guant ensuite ;

- Un groupe de jazz que l’on 
avait peine à écouter assis tant 
il avait de rythme et d’en­
train...

D faudrait en nommer bien 
d’autres, mais nous nous con­
tenterons de mentionner un 
groupe folklorique de Sofia, 
Bulgarie, qui nous donna du 
vrai folklore à l’état naturel, 
avec des instruments et des 
voix authentiques, des costu­
mes chatoyants et des danses 
d’un entrain et d’une perfec­
tion extraordinaires.

L’éducation

Aux sessions, je crois que 
presque tous les aspects de 
l’éducation musicale furent 
présentés avec un vaste éven­
tail de points de vue et de mé­
thodes de travail. Je feuillette 
au hasard le programme du 
congrès et j’y vois:

- Leçon de musique dans une 
école soviétique.

— Théâtre musical pour en­
fants.

— Table ronde des composi­
teurs: problèmes de composer 
de la musique pour enfants.
- Le rôle de la musique dans 

la vie des arriérés mentaux. 
Etc...

Le thème du congrès était: 
“Le rôle de la musique dans 
la vie des enfants, des adoles­
cents et de la jeunesse". L'uti­
lisation de la musique contem­
poraine et de la créativité fut 
traitée par un grand nombre de 
conférenciers Le rôle et l’im­
portance de la recherche en 
éducation musicale furent par­
ticulièrement soulignés - et ici 
nous devons mentionner un re­
marquable exposé d’Angéline 
Fulin (France): "Recherchesdu 
Séminaire de Pédagogie sur le

développement musical de l’â­
ge scolaire”.

Même les membres de notre 
groupe qui n’étaient pas des 
musiciens éducateurs assis­
tèrent à de nombreuses mani­
festations du congrès et les 
trouvèrent dans l’ensemble 
fascinantes. En fait, il serait 
à souhaiter que de nombreux 
parents et éducateurs d’autres 
disciplines que la musique 
participent à ces congrès de 
la S.I.E.M. Cammac se propo­
se d’organiser un autre voyage 
(Je participation musicale axé 
sur le prochain de ces congrès 
qui doit avoir lieu dans deux 
ans à Amsterdam.

Et pour terminer, il me faut 
répondre ici à quelques ques­
tions que l’on nous pose cons­
tamment:

- Où avez-vous trouvé les 
subventions pour ce voyage?
- Cest très simple: dans la 

poche de chaque membre du 
groupe. Tous ont économi­
sé, certains ont emprunté, tou­
ché une assurance. Tous ont 
accepté de voyager économi­
quement, couchant dans des 
résidences genre universitai­
re, des auberges de jeunesse, 
une école, etc.; mangeant dans 
les petits restaurants excel­
lents mais pas cher où l’on ne 
voit point de touristes (sauf en 
Russie!); supportant hérdi- 
quement et avec humour 12 
jours en URSS comme groupe 
catégorie C de l’Intourist...
- Est-ce que le voyage a 

bien marché?
Le groupe Cammac vous 

répondra comme un seul hom­
me que ce fut tout simplement 
formidable, et qu’à aucun mo­
ment nous ne perdîmes tout à 
fait notre sens de l’humour.
- Et du point de vue musi­

que?
- Tant par les contacts avec 

des musiciens amateurs de di­
vers pays que par le travail du 
groupe lui-même en chant cho­
ral et musique instrumentale, 
ce fut une expérience très ri­
che.
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CHAR BONNEAU. Honorable 
juge Jean-Pierre. Subitement 
à Montréal, le 19 août 1970 à l’âge 
de 76 ans. est décédé. Hon Juge 
Jean-Pierre Charbomieau à sa 
résidence privée, époux d’Amanda 
La Badie II laisse dans le deuil 
ses enfants Jeannine (Mme Claude 
P Beaubien). Jean-Paul de Qué­
bec et Mireille (Mme M. Bien­
venu) et douze petits-enfants. Les 
funérailles auront lieu samedi 
le 22 courant. Le convoi funèbre 
partira de son domicile à 10 heu­
res 45. pour se rendre à l’église 
St-Léon de Westmount où le ser­
vice sera célébré à 11 heures. Et 
de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges lieu de sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

des services communautaires est éta­
blie selon des critères identiques. Cette 
procédure n’affecte en rien l’imposi­
tion des contribuables à l’intérieur 
de chaque vUle.

La normalisation des évaluations to­
tales des municipalités sera nécessaire 
tant que la CUM n’aura pas un rôle d’é­
valuation à soi. C’est à cette fin d’ail­
leurs que le comité exécutif a soumis 
pour étude à la même séance un projet 
de règlement définissant les normes, 
principes et modalités selon lesquels 
cette évaluation uniforme de la CUM 
pourra se faire éventuellement, c'est- 
à-dire selon les objectifs actuels en 
1972. Le conseil aura jusqu’à sa pro­
chaine assemblée, le 21 octobre, pour 
examiner le "code” d’évaluation propo­
sée et suggérer les modifications qu’il 
juge à propos.

La création d’un service propre de la 
CUM pour prendre en main la planifi­
cation du territoire répond aux désirs 
des maires des villes de banlieue. En 
juin, ils avaient forcé le comité exécutif 
à reconsidérer sa proposition initiale se­
lon laquelle en pratique la ville de 
Montréal aurait dirige et coordonné 
l’exécution des études menant au sché­
ma d'aménagement. Avec le service créé 
hier, c’est mamtenant le gouvernement 
régional lui-même qui aura la respon­
sabilité de diriger et de coordonner ce 
travail.

L’entente relative au schéma d’amé­
nagement établit les modalités selon 
lesquelles le nouveau service de planifi­
cation, Montréal et les autres municipa­
lités de la CUM s’y prendront concrète­
ment pour préparer le schéma en ques­
tion, qui en vertu de la loi devra être 
prêt avant 1973.

Le maire de Dorval, M. Sarto Desnoy­
ers, s’est fait le porte-parole de ses 
confrères de la banlieue en demandant au 
président Saulnier qu’on établisse, avant 
de se lancer à fond de train dans les étu­
des de planification, les principes de ba­
se ou si l’on veut la philosophie générale 
devant présider à un tel travail. M. Saul­
nier a répondu qu’il ne pouvait à ce mo- 
ment préciser cette philosophie mais 
qu’il était clair qu’il fallait tenir compte 
de certains éléments d’ordre prévision­
nel.

SAINT JOHN, N.B. (CP) - La d’Au- 
teuil Lumber n’a pas construit son usine 
de panneaux particules à Cabano pour 
des raisons “échappant à notre contrô­
le", a déclaré, hier, le propriétaire de 
la société, M. K.C. Irving.

L’industriel du Nouveau-Brunswick af­
firme dans un communiqué que les con­
ditions présentes "ne justifient pas la 
construction à ce moment-ci” de l’usi­
ne qui, selon la population de Cabano, 
avait été promise en retour de l’octroi 
de concessions forestières.

Le premier ministre Bourassa a inter­
dit la semaine dernière à la d’Auteuil 
de continuer la coupe du bois dans la ré­
gion parce que la société avait manqué à 
sa promesse d’installer l’usine.

Cependant, M. Irving affirme qu’une 
clause dans le contrat de coupe du bois, 
signé avec le gouvernement de l’Union 
nationale, enlevait à la compagnie la 
responsabilité de procéder à la construc­
tion de l’usine.

La d'Auteuil Lumber, a-t-il dit, est 
prête à s’en tenir aux termes de l’enten­
te relative à ses droits de coupe et s’at­
tend à ce que le gouvernement québécois 
fasse de même.

M. Irving affirme que la d'Auteuil est 
prête à collaborer avec le gouvernement 
afin de trouver une solution satisfaisante 
à la situation prévalant à Cabano. Il ne 
propose cependant aucune voie possible 
d’action.

Il a instamment invité le gouverne­
ment à examiner le contrat qui, dit-il, 
révélera que tant le gouvernement que 
la compagnie désiraient la construction 
de l’usine mais que celle-ci n’était pas 
obligée de le faire.

Le mécontentement des résidents de 
Cabano provoqué par le refus de la 
d’Auteuil Lumber de construire l’usine 
a entraîné une série de manifestations

et de pétitions au gouvernement et fait 
naître la menace de brûler la forêt du 
Témiscouata. ‘

Lors d’une manifestation contre la 
propriété de la compagnie, des ponts 
menant aux concessions de la d’Auteuil 
ont été coupés, des cordes de bois épar­
pillées et des hangars incendiés.

M. Irving affirme que la compagnie 
“peut bien comprendre les sentiments 
et les déceptions de la population de Ca­
bano et des environs” et “son désir de 
mettre un terme à la situation présente 
et de la porter à l’attention du gouverne­
ment du Québec".

Mais, ajoute-t-il. la compagnie ne 
peut excuser les “actes de destruction” 
des protestataires.

WASHINGTON
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C’est ainsi que l’on interprète aux Na­
tions unies la déclaration du Départe­
ment d'Etat concernant les violations du 
cessez-le-feu attribuées par Israël à 
l’Egypte. On a relevé tout particulière­
ment le fait que cette déclaration de po­
litique de l’administration Nixon com­
porte une mise en demeure à Israël de 
s’engager dans ce processus sans plus 
tarder.

Les effets de cette mise en demeure 
ne seront peut-être pas aussi rapides 
qu’on le souhaiterait à Washington mais 
il apparaît certain que les Etats-Unis 
ont fait connaître à Israël, sans appel, 
qu’il était absolument hors de question 
qu’un changement puisse intervenir dans 
une politique américaine axée sur la mi­
se en oeuvre du plan Rogers et orientée 
vers l’élimination du Proche-Orient de 
la liste des zones de confrontation entre 
les Etats-U nis et l’U nion soviétique.

Le Sénat refuse d'interdire 
l'expansion de Sauvegarde '

WASHINGTON (AFP) - Pour la troi­
sième fois en une semaine, le Sénat a 
refusé hier d’interdire l’expansion du 
réseau antimissile “Sauvegarde".

Le Sénat a en effet rejeté par 53 voix 
contre 45. un amendement au projet de 
loi de crédits de 19.2 milliards de dol­
lars pour les dépenses militaires.

L’amendement avait été proposé par 
M. Edward Brooke, sénateur républi­

cain du Massachusetts. Par mesure d’é­
conomie, il proposait notamment la sup­
pression de construction de bases anti­
missiles dans le Missouri et le Wyoming. 
L’amendement Brooke aurait permis au 
Pentagone d’utiliser les $22 millions de 
dollars ainsi économisés pour perfec­
tionner ses sytèmes de défense des deux 
bases autorisées l’an dernier, celle de 
Nalhstron, dans le Montana, et celle de 
Grand Forks, dans le Nord Dakota.
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AIDE DOMESTIQUE 
DEMANDEE

Aide ménagère fiable, aimant en­
fants. chambre privée, bon salaire. 
Après 7h.: 276-3820 24-8-70

A VENDRE
LUSTRE entièrement en verre 
taillé de Tchécoslovaquie, très 
grand, 12 bougies. Tél : 931-4790

 22-8-70

AUTO A VENDRE
AUSTIN 1100. 1967. éclatante de 
santé, 34 milles au gallon, doit 
être vendue rapidement à bon prix 
Rouge bourgogne avec intérieur 
bronze Tél 679-7900 24-8-70

ANIMAUX A VENDRE
CANICHES enregistrés, 9 semai­
nes, 2 mâles couleur abricot. 4 
femelles couleur blanche $75 li­
vré. Tél.: frais virés, Kingston, 
542-0663 24-8-70

APPARTEMENT A LOUER
Les avantages 
de la propriété 
sans les inconvénients

A Saint-Laurent

MAISON de VILLE
"Le Chameran"

Très moderne, chauffage ra­
diant à l'électricité, réfrigéra­
teur, cuisinière, lave-vaisselle, 
câble T.V., garage, toutes 
taxes payées, service d'entre­
tien, près gare Vertu et Cen­
tre d'achats.

En location par mois:
4Vfe - $179.
7'/i • $279.

7h avec foyer $295.

BUREAU: 123 COTE VERTU 
Tél.: 334-1864
Lundi ou vendredi 

"»ur r*nd«B-vou* ••ulemont" 
Samedi, dimonch* - 1-5 P.M. 

"•U >ur rendez-voub"

26-8-70

BUREAUX A LOUER
Bureaux pour professionnels ou 
hommes d’affaires dans centre pro­
fessionnel. Chauffage central, air 
conditionné. 9008 boul St-Michel 
Tél.: 389-8426 21-9-70

CHALET A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle, “Pe­
tit Westmount", plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique, 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski 
$14,000, terrain compris: $9(1.50 
oar mois Tél : 731-3501. J.N.O.

CHALETS A LOUER
Le seul vrai paradis du chasseur 
et du pêcheur, dans un territoire 
de 500 milles carrés 300 lacs 
non “clubbés”. Plaisir et sport 
au grand air pour familles, grou­
pes ou compagnies. Maisons hiver 
été. solidement construites par la 
Défense Nationale, à vendre a 
prix dérisoire. Ecrivez à M. 
Bourgeois, 755-7e avenue. Pointe­
aux-Trembles ou téléphonez à 
671-6760. 645-8849 4-9-70

DUPLEX A LOUER
RUE PLANTAGENET. près Uni­
versité de Montréal, bas de duplex. 
6 pièces, chauffé, garage, libre.
Tél : 342-6612 ou 735-5022

21-8-70

RUE PLANTAGENET. près Uni­
versité de Montréal, bas de duplex, 
6 pièces, chauffé, garage, libre.
Tél.: 343-6612 ou 735-5022

21-8-70

FEMMES DEMANDÉES

SECRÉTAIRE PARTICULIÈRE
pour publiataire-comeil 

Personne expérimentée, propre et 
ponctuelle, possédant rapidité, ini­
tiative, enthousiasme, jugement, 
bonnes manières et bon langage. 
Connaissance supérieure du fran­
çais et convenable de l'anglais. 
Salaire selon qualités et expé­
rience.
Ne pas téléphoner, ni se présen. 
ter, précisez par écrit curriculum 
et salaire.
Une place de choix exigeante mais 
attachante.
Écrire à:

Jean-François Pelletier 
1225 rue de la Montagne, 
Montréal.

21-8-70

FEMMES DEMANDEES
Aux épouses de professionnels qui 
désirent avoir un supplément de 
revenus, notre compagnie inter­
continentale leur offre une oppor­
tunité. Travail plaisant, contact 
de public continuel. Domaine: sé­
curité sociale Tél. M. A Haggar 
384-3351  21-8-70

FERMES DEMANDEES
Ai besoin immédiat de terres,
fermes non en culture avec ou 
sans bâtiment, près rivière ou 
lac si possible, dans un rayon de 
25 à 100 milles de Montréal. 
Ecrivez immédiatement à M. 
Bourgeois. 755-7e avenue, Poin- 
te-aux-Trembles ou téléphone: 
à 671-6760 4-9-70

FERMES A VENDRE
MINI FERME ETRANCHETTE à 
vendre à prix dérisoire. Beau 
boisé, bord de rivières et de lacs 
Laurentides et Cantons de l’Est, 
accepterais échange, roulottes, 
chalets, etc. Téléphonez à M. 
Bourgeois 671-6760 4-9-70

GARDERIE
Personne d’âge mûr. pour garder 
jeunes enfants Travail occasion­
nel. soirées ou après-midi. Doit 
habiter près de l’Hôpital Général
de Montréal. Tél 
8h. p.m.

Hopiti_________
937-7615 après 

21-8-70

MAISON A VENDRE

BAIE D UREE
Couse transfert Europe, vendons 
un terrain de 22,000 p.c., en­
touré de cèdres, avec charmante 
maison, pierres et briques, 2 éta­
ges, grand living, cuisine double, 
3 chambres, 2 salles de bains, 
sous-sol entièrement fini, tapis 
mur à mur.

Prix: $29,000 
Propriétaire: 453-1404 

Agent: 697-4415
21-8-70

PROPRIÉTÉS À VENDRE
Côte-des-Neiges, cottage. 5350 rue 
McKenna, près de l'Université, 4 
chambres à coucher, grand salon 
et salle â dîner, sous-sol fini, 
maison modernisée et en très bon 
état. 738-0464 24-8-70

PROPRIETE A VENDRE 
OU A LOUER

LAC SUPERIEUR: 3 milles pen­
tes de ski Mont-Tremblant, su­
perbe maison meublée, vue ma­
gnifique. chauffage central, foyer, 
3 chambres, l'z salle bain, grand 
vivoir. cuisine moderne. Bar-B-Q 
intérieur, solarium. Adjointe mai­
sonnette complète de 2>'z pièces, 
superbe construction, patio avec 
Bar-B-Q couvert. A vendre en­
semble qp à louer séparément. 
Plage sablonneuse 208’ x 800' M 
Z Bruck 1-819-688-5621. 21-8-70

PERSONNEL
Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (vesl, séparés (es). Pour 
information: 384-6536. 22-8-70
Agence Matrimoniale et Sociale, 
service sérieux, 1600 Bern, suite 
3106. renseignements le soir: 5 
à 9 heures, samedi p.m.. fermé 
lundi. Tél.: 288-2332 21-8-70

RECHERCHE
Recherche compagnon ou compa­
gne avec bicyclette avec dérailleur 
pour trajet de 600 milles (Mont­
réal - Cap à l'Orignal, Comté de 
Rimouski) logement assuré à l'ar­
rivée. Age 22 ans. Tél 935-1549.

24-8-70

TERRAINS A VENDRE
3 milles des pentes de ski Mont- 
Tremblant Nord, terrains de choix 
sur lac Supérieur. 100’ sur lac x 
300' profondeur. Autres: 100’ x 
200’. M. Z. Bruck Tél 1-819- 
688-5621. 22-8-70

TAILLEUR
Vous avez maigri ou engraissé?
Faites réajuster vos vêtements, 
habits ou paletots, transformés en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE-

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél : 388-2532

LISEZ

ET FAITES LIRE 
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LE PRÊT-Â-PORTER CANADIEN

La midi, mode conçue par des hommes qui ne 
tient pas compte des activités des femmes
de notre envoyée spéciale. Renée Rowan

WINNIPEG Non, vraiment, je refuse d'avoir l'an 
d'une suffragette des années 30 et 40 et beaucoup d'autres 
femmes avec moi le refuseront si on en juge aux réactions 
du public qui, pour la première fois, mardi soir, voyait 
en même temps que la presse, la collection nationale 70-71 ' 
présentée au nouveau centre du Centenaire de Winnipeg, 
sous la bannière de l'Union internationale des ouvriers du 
vêtement pour dames (UIOVD).

Si les modélistes du prêt-à-poner canadien acceptent 
d'emblée le midi, la controverse est loin d'être terminée 
chez les femmes. Les jeunes seront les premières, bien 
sûr. à porter cette mode justement parce qu elles sont jeu­
nes. n ont pas peur de vieillir, adorqnt les travestis et sur­
tout parce qu elles voudront appartenir au groupe. La femme 
de plus de 30 ans y viendra à son tour... peut-être, mais 
plus lentement et après avoir trouvé un juste équilibre 
comme ce fut le cas pour la mini.

Comment vous sentez-vous dans une robe qui vous flotte 
sur les jambes, ai-je demandé à l'un des mannequins après 
le défilé? Hésitation. "Bien, mais pas dans chacun des vê­
tements. Oui. je porterai le midi mais dans certaines cir­
constances. seulement ",

L'excessif trouvera difficilement grâce aux yeux de la 
femme active qui après des années de liberté et de confort 
dont les promoteurs furent Mary Quant à Londres et Cour- 
rège à Paris, n'a plus envie de ces robes qui entravent la 
démarche, de ces jupes à mi-jambes qui frottent sur les 
bottes, et qui avouons-le. n'ont rien de très seyant.

Le jeu du travesti
Quand j étais petite fille, ..ous avions à la maison le 

coffre du “jugement dernier" comme nous l'avions baptisé. 
Pourquoi au juste? Je ne m'en souviens plus. Mais il ren­
fermait des bouts d'étoffe, des vieux rideaux, des tentures 
aux couleurs défraîchies et d’anciennes robes de ma mère 
et de ma tante. Les jours d'hiver et de pluie, on jouait à 
se costumer. En vamp, en femme tragique, en petite fille 
modèle, en amoureuse, selon nos fantaisies du moment. 
Tantôt, nous étions la couventine bien sage, tantôt la Juliette 
de Shakespeare, parfois Madame Butterfly ou l une de ces 
belles d’un conte oriental.

En regardant la représentation, mardi soir à Winnipeg, 
je me suis retrouvée plongée loin en arrière; j'avais l'im­
pression que l'on m'offrait une fois encore l’occasion de me 
déguiser, car certains des vêtements de la collection collent 
si peu à notre mode de vie de 1970 qu'on les croirait sortis 
tout droit d]un vieux coffre du “jugement dernier”.

Bien sûr. il y a du beau, du passable et puis du franche­
ment laid. Soyons optimiste et commençons par le beau. 
Nous l’avons surtout trouvé au quatrième acte (le gilet au 
féminin) et au septième (la belle chez elle). Cest la où le 
midi est à son mieux, où il prend des allures libres, déga­
gées. La veste est omniprésente; elle est en daim, en tricot, 
en cuir, en tweed, en fin lainage. Elle transforme et allonge 
la silhouette, permet de multiples déguisements. Elle est 
souvent frangée et se porte avec le pantalon, le juste-au- 
corps, la culotte knicker, (cette dernière est si laide et 
inconfortable que même les hommes l’ont abandonnée depuis 
longtemps). Avec ces tenues, le serre-tête est de rigueur 
ainsi que les bijoux en cuir.

Jupe-midi ou pantalon

A l’heure de la détente, la belle portera bien sûr le 
pantalon qui règne en maître et qui offre beaucoup de résis­
tance à la jupe-midi. En fait, beaucoup de femmes préfére­
ront, à notre avis, porter carrément le pantalon plutôt que 
de se promener avec une jupe flottante sur les jambes. Le 
pantalon porté au foyer est en tissu souple, vaporeux, toujours 
féminin. La longue robe indienne aux merveilleux coloris 
avec capuche enveloppante offre beaucoup de confort Pour 
celle qui se veut aguichante et sophistiquée, Vali de Montréal 
suggère une cape-lune et un pantalon harmonisé en lame 
or et argent.

Vous préférez le style Marlene Dietrich? Vous choisi­
rez alors le costume pantalon en velours froissé de teinte 
aubergine, porté avec un chemisier de soie blanche à large 
col cranté.

Uniforme de veuve ou de religieuse

Le noir se portera non seulement à l'heure du cocktail 
mais à toute heure du jour: manteau noir ourlé de renard 
noir; tweed noir et blanc; juste-au-corps de tricot double 
rehaussé de dentelle noire, costume knicker de velours 
beige porté avec veste de velours noir et une redingote d'é­
quitation; tunique et costume-pantalon porté avec un manteau 
midi imprimé de motifs géométriques blancs et noirs, et 
j’en passe Et, tenez-vous bien, toutes ces tenues se com­
plètent de longs bas noirs opaques comme en portaient autre­
fois les couventines, les religieuses et les veuves

Un seul moyen d’éviter les bas noirs, porter des bottes 
qui sont heureusement fort jolies. Les accessoires sont 
nombreux: écharpes, foulards, larges boucles de ceintures 
la nouvelle cagoule petite-tête et le manchon-poignet le 
poncho et la cape.

Ce que j’ai vu de plus laid: le “peblum” des années 40. 
le pantalon court-long selon l’expression d'une consoeur, 
pantalon sans ligne dont le revers s’arrête à mi-jambes la 
robe en crepe noir coupée en V dans le bas et garnie de 
marabout noir, ainsi que la frange à rideau qui orne certaines 
capes, pour ne citer que quelques horreurs.

Si bravement, malgré tout, vous vous résignez à porter 
la mode-midi, vous aurez à y mettre le prix. Pour être 
acceptable, la robe-midi doit être d’excellente coupe, pure 
de ligne et bien architecturée. Son prix est alors élevé 
puisque la confection en est longue (sic) et qu'il faut deux 
fois plus de tissu pour une midi que pour une mini.

•
Rappelons que l'étiquette syndicale (UIOVD) est le sym­

bole des ouvriers du vêtement pour dames à travers tout le 
Canada et qu elle est apposée dans les vêtements féminins 
réalisés par ces syndiqués. Dans son discours d’ouverture, 
M. Si Bersner, directeur de l’UIOVD a mentionné que 
27,000 ouvriers et ouvrières de ce secteur connaîtront bien­
tôt la semaine de 35 heures. L'industrie du prêt-à-porter 
féminin contribue au progrès économique du Canada a rap­
pelé le directeur de l’UIOVD.

m

Sous cette longue cape sans élégance, où se cache la 
femme ? Pas de taille, pas de sein, pas de jambe, pas 
de hanche: tout ce que les hommes ont l'habitude 
d'apprécier quand ils voient passer une jolie fille dans 
la rue. Cette cape midi en laine de teinte brique frangée 
de blanc a été dessinée par John Warden pour la 
maison Hudson Cloak de Toronto, et présentée dans la 
collection du prèt-à porter de l UIOVD

Horaire des théâtres
THE A TO K CENTAUR (Vieux Montréal!

Le groupe de la Place Royale présente 
"Performance2" -20H30 

THEATRE DES MARGUERITES: "Eve et 
les Jacques" (Atout) mardi, mercre­
di. jeudi et dimanche 9h samedi 
7h30 et lOh Spectacle Yvon Des­
champs le vendredi à 7h 30 et lOh 

THEATRE SUN VALLEY: L amant de
coeur 'Verneuih mardi, mercredi et 
jeudi à 21h . samedi à 20h. et 22h 30 

THEATRE DES PRAIRIES Tango - 21h 
THEATRE DE MARJOLAINE: - Crack 

Pot" i Cartier-Cousineau i - en semaine a 
21h. dimanche, relâche lundi.

THEATOE DE LA POUVRIERE: The Price 
Dumar auven 8 30 sam 6 30 et 9 30

TERRE DES HOMMES

PLACE CONTINENTALE: Semaine de la 
Chine spectacles folkloriques à 18h30 et

JARDIN DES ETOILES: “Demain matin 
Montréal m attend avec Denise Filia- 
trault et Louise Forestier 20h30 - 22h30 

THEATRE DU CANADA: "Never too Late". 
' 15h . 19h

PLACE DES ARTS

SALLE WILFRID PELLETIER - relâche 
THEATRE MAISONNEUVE: Relâche

.Horaire des cinémas
U. ,

EN LANGUE FRANÇAISE

ARLEQUIN - "Red” et L'Inconnu de 
Shandigor"

.ART "Baisers volés" et "La Mariée était 
en noir"

AUDITORIUM BREBEUF Autant en em­
porte le vent' sam dim 2.30 7 30

BERRI - "Un Amour-de Coccinelle" et "Le 
Cheval aux sabots d'or"

BU OU Voir St-Denis
CANADIEN La Honte de la famille 12.00 

2 55 6.00 9 00 et " L'Eperon brûlant"
1.35 4 40 7 35 10 40

CAPITOL Une veuve en or" 10 15. 12 25 
2 15.4 05. 7 45.2 25

CHAMPLAIN "Airport " <fr> et "Le Pi­
ment de la vie"

CHATEAU - "Dossier Prostitution" et 
’ Trois fauves déchaînés 

COMEDIE CANADIENNE - Cinéma d été 
‘•Ix* Bal des Vampires sam dim 5 30 

7 30 9.30 lun au ven. 7.30 9 30
GREMAZIE - "Les tiens, les miens, le nô­

tre" et "La party
ELECTOA - "1.3 bataille d'Angleterre" et 

"Du sable et des diamants'
DAUPHIN - "Un homme qui me plaît' sam 

dim 1 30 3.30 5 30 5 30 7 30 9 30
Salle McLaren Butch Cassidy le Kid" 

730 930 sam.dim 1 30 530 730
9 30

ELYSEE - Salle Resnais: "Le temps de vi­
vre

FESTIVAL - Le Temps de mourir 7 30 
9 30 dim 1 30 3 30 5.30 7 30 9 30

FLEUR DE LYS "Prélude d'extase" 12 00 
2 00 4 00 6.00 8.00 10 00

IMPERIAL - Hello Dolly " 8 30 dim 7 30 
matinees sam dim mere, a 2 00 

JEAN TALON - "Paris Top Secret 8.20 
dim. 2 50 5 35 8 20 et "Desirella
6 50 9 45dim. 1 30 4.15 6 50 9 45

MAISONNEUVE - Voir Jean Talon 
MIDI-MINUIT - "La Pucelle de St-Flour" 

et"Lolipop"
PLAZA - Voir Canadien 
PARISIEN - "Viens, mon amour" 10.25 

and the savage j ^ , „„ *15 9 00
PIGALLE - Voir Midi-Minuit 
RIVOLI - "L'initiation " et “ Pour une poi­

gnée de diamants"
ST-DENIS - "Deux femmes en or" et "Ma­

rie-Christine et "L'Hiver en froid mi­
neur

VENDOME - "Z" 12 45 3 00 5.15 7 30
945

ALOUETTE - "Barquero" 12.30 2.40 4
50 7 00 9 15

ATWATER 1 - "Myra Breckenridge" 1 30 
3 30 5.30 7.30 9 30

ATWATER 2 - "Butch Cassidy and the Sun­
dance Kid 12.55 3 10 5.15 7 20 9 30
(lun à ven 5.15 7 20 9.30)

BON AVENTURE - “Finders Keepers. Lo­
vers Weepers ' 1 00 2.40 4.25 6 10
8.00 9 55

ELYSEE - (Salle Eisensteini "More" s.t 
français 7 30 9 45 sam. dim 1.30
5 30 7.30 945

FRANÇAIS - "Picture Mommy dead" “Is­
land of the Doomed" "The young, the evil 
the savage"

GUY - Going down the Road' 2 00 4 00
600 800 1000

KENT - "Oliver" 12.30 3.15 600 8.35
LOEWS - " 2 M ules for Sister Sara'
MONKLAND - "Battle of Britain" "Let it 

be"
PALACE "Chisum 10.20 12.30 4.20

7.05 9.00
PLACE DU CANADA - "Airport" - 5 00 

7 25 940

PLACE VILLE-MARIE - Grande salle "The 
Lady of Monza 1 20 3.25 5 20 - 7.30
9 30 (sam. 11.15) Petite salle "Futz" 12.35 

2 40 4 50 9 00 (sam. 10.45)

PUSSYCAT - "Lullaby of Bareland" 
"French Without Dressing" dès 12.15

SALLE HERMES "Your wife that unkown 
human Being 8 00 10.00

SEVILLE "Loveina Four Letter Word" 
1 30 3 30 5.30 7.30 9 30

VAN HORNE - "Tropic of Cancer'' 
WESTMOUNT - Catch-22 12.10 2 25

4 40 705 9.30
YORK Woodstock 1.35 - 5.00 - 8 30 

sam dim 12 00 - 3.15 6 30 9 45
WESTMOUNT SQUARE M-A-S-H 12 30 

2 25 4 40 7 00 9 00

ET AUTRES LANGUES

Danois s.t. anglais
SNOWDON - "Without a Stich" 1 20 3 25

5 25 7 50 9 30
Suédois s.t. anglais
CINEMA V - "I Am Curious Yellow" 7 30 

dim. 12.00 3 55 8 00 et "I Am Cu­
rious Blue” 9 35 dim 2.05 6 00 10 05 

CINEMA DE PARIS - "I Am Curious Blue" 
et " I Am Curious Yellow"

EN LANGUE ANGLAISE LE FESTIVAL DU VERDI

AVENUE - "Darling Lili" 1 30 3.50 ff25
850

'M'" „ "Lï Scandai' 9 50 "Tel them 
Willie Boy is here

Horaires

Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O C BM T O
10.55 Aujourd'hui âCBFT
11.00 Roquet belles oreilles
11.30 Cinéma

"Coplan agent secret F X 18 
(Français 1966)

100 Festival Charlie Chaplin
1.30 Histoire sans paroles
2.00 Cinéma

"Farrebique" (Français 1946)
3.30 Ni oui ni non
4.00 Ulysse et Oscar
4 30 Le major Plum Pouding
5.00 Robin-Fusée
5.30 Les hommes de l'espace
6.00 Le monde en liberté
6.30 Téléjournal
6.40 Nouvelles du sport 
6.45 24 heures
7.00 L'homme de "Picardie
7.30 Donald Lautrec Chaud
8.00 Les grands films 

"LaReine Vierge"
(Américain 1953)

10.00 Le sel de la Semaine
11.00 Téléjournal
11.20 Nouvelles du sport 
11.30 Gassiques à coup sûr 

"La Règle du jeu 
(Français 1939'

1.15 Téléjournal

CFTM CD

9.30 Test Pattern and Music
9.50 News, weather and Communitv

Anne ts c
10.00 Dick Van Dyke
10.30 Friendly Giant c
10.45 Chez Hélène
11.00 Mr Dress-up
11.26 Double exposure c
11.55 CBC TV News
12.00 Luncheon Date
12.30 Search for Tomorrow c

1 00 Luncheon Date
1.30 As the world turns c
2.00 Bonnie Prudden c
2.30 Coronation Street
3.00 Take Thirty
3.30 The Edge of Night c
4.00 The Galloping Gourmet c
4.30 The Banana Splits <•
5.00 Arthur and the Square Knights

of the Round Table c
5.30 The Beverly Hillbillies
6 00 Reach for the top c
6.30 Hourglass
7.00 Life style
7 30 The Dons Day show c
8.00 Bill Cosbv Show c
8.30 Nature of things <■
9.00 Bonanza <•

10.00 Thursday night
The military man c

11.00 CBC National News c
11.19 Viewpoint r
11.25 Night Report c
11.40 Ciné-Six

"Diary of a Madman 
(Américain 1962)

1.15 Final Report

7.15 Mire et musique
Bonjour’7.30

7.45 Les FUts Bonshommes
8.00 Cost parti r
9.00 Madame est servie c

1000 Pour vous mesdames. c
11.00 L’homme à la valise . r
12.00 Lt 10 vous informe
12.15 Ciné-jeudi

i aille noir i Italien 1946»
2.00 “L'invité de la onzième heure 

(Français 1945»
3.30 Robin des bois
4.00 Mon martien favori . e
4 30 La ménagerie du capitaine .r
500 Café terrasse . c
600 Studio 10 c
700 Le 10 vous informe c
7.25 Les commentaires de Me Marcel

Faribault r
7.30 Cinéma Kraft 

"Allons donc, papa 
(Américain 19al »

9.00 Vrai de vrai c
930 Sauve qui peut . .e

10.30 Le 10 vous informe . r
11.00 En pantoufles 

"La mariée a du chien
(Américain 1986) ............ , ,c

12.30 Dernière édition

5

CFCF CD
10.30 Montreal bulletin board
11.00 University of the Air
11.30 Romper room
12.00 Hercules
12.30 Magic Tom

1.00 John Manolesco 
1 30 Edith Serei
2.00 Magistrate s Court
2.30 Peyton Place
3.00 People in Coniht
3.30 A Doctor's Diary 
4 00 Family Theatre

"Cattle Drive 
(Western 1951»

5.30 The Pierre Berton Show
6.00 Pulse
7 00 Family Affair
7.30 This »s Tom Hones
8.00 (TL Football 

10.30 Diamond Lil's 
11.00 The National News 
11.18 Puls.
11.45 Pajama playhouse 

"Seven Thieves 
(Mystery-cometly 1960)

2.00 University of the Air
2.30 Montreal Bulletin Board

Asbestos aura son centre médical: 
les travaux débuteront au printemps

les religieuses auront plus de 
liberté de sortir des couvents

QUEBEC (PC) - Un centre 
médical sera construit à As­
bestos et les travaux commen­
ceront le printemps prochain, 
a annoncé, le ministre de la 
a annoncé, hier, le ministre 
de la santé. M. Claude Caston- 
guay.

Cette décision découle des 
pourparlers qui ont eu lieu en­
tre le ministère de la santé et 
les autorités de la municipalité, 
à la suite de la fermeture, en 
mai dernier, pour des raisons 
de sécurité publique, du seul 
hôpital de l’endroit

Cet établissement, selon le 
ministère de la santé, présen­
tait des dangers sur le plan de 
l’hygiène et de la sécurité des 
patients, en raison de la proxi­
mité des travaux miniers de la

Oh Calcutta 
"ennuyeux"

LONDRES (AFP) - Alors 
que le Dr Michael Ramsey, ar­
chevêque anglican de Cantor- 
béry. et le cardinal Heenan. 
archevêque catholique de West­
minster, s'étaient, l'un et l'au­
tre, refusés à aller voir “Oh 
Calcutta”, le spectacle éroti- 
co-chorégraphique de Kenneth 
Tynan, un autre prélat, le Dr 
Mervyn Stockport, évêque an­
glican de Southwart, s'y est, 
lui. rendu à l'invitation du 
Guardian. Le Dr Stockport rend 
compte dans ce journal des 
impressions qu'il a ressenties 
en assistant à la pièce au théâ­
tre Roundhouse de Londres.

compagnie Canadian Johns 
Manville.

Cette décision de construire 
un centre médical, note M. 
Castonguay. tient compte des 
besoins de la population d'As­
bestos et des ressources dis­
ponibles dans cette région.

Le ministère de la santé, 
après plusieurs réunions avec 
les représentants de la ville, 
des médecins de l’endroit et 
des représentants de la compa­
gnie minière, a décidé que le 
centre médical d’Asbestos re­
grouperait les services dont la 
population a besoin et compor­
terait notamment des serveces 
terait notamment des services 
en médecine préventive et en 
médecine industrielle.

: spectacle 
et "pénible"

“Cest, écrit-il, le spectacle 
le plus ennuyeux et le plus pé­
nible que j’aie vu. L'art y bril­
le par son absence”.

Le Dr Stockport n'est cepen­
dant pas de ceux qui souhaite­
raient que “Oh Calcutta” soit 
retiré de l'affiche. La minori­
té de ceux qui aiment les spec­
tacles graveleux n’en diminue­
rait pas pour autant, estime-t- 
il. Quant au public normal du 
théâtre, “Oh Calcutta” lui rend 
un service, pense l'évêque par­
ce que le mauvais gout de la 
piece contribuera à faire de ce 
genre de spectacle “une mode 
éphémère ".

Premier restaurant Howard Johnson à Montréal
périence dans le domaine de l’a­
limentation

Raient présents à l'inauguration 
officielle l’hon. Mme M-Claire 
Kirkland-Casgrain, Ministre du 
tourisme. Province de Québec: 
M. Gavaris; M. Harry J Keenan, 
Président, Orangerôof Canada 
Ltd. et M. Ray W Smith. Direc­
teur général pour le devélopement 
canadien, société Howard Johnson.

Orangeroof Canada Ltd. a l'in­
tention de construire au Canada 40 
motels restaurants Howard John­
son et un certain nombre de res­
taurants "indépendants” au cours 
des vingt prochaines années Le 
premier motel restaurant, qui sera 
situé près de l aéroport de Toron­
to est déjà en construction.

La société Howard Johnson de 
Boston, Massachusetts, compte 
environ 900 restaurants et 400 
motels aux Etats-Unis

F
Réception 

de mariage
Si vous devez organiser une partie, un meeting, un 
déjeuner, venez au Reine Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout pour vous jusque dans les moindres détails: salle, 
repas et rafraîchissements. Adieu soucis!

Rappelez-vous: nous avons la réputation d'assurer le 
succès des plus grosses réceptions. Alors, imaginez un peu 
ce que nous pouvons faire pour vous, au Reine Elizabeth. 
Composez 861-3511 et demandez le directeur des banquets.

Le premier restaurant Howard 
Johnson au Canada vient d'ouvrir 
officiellement ses portes à Mont­
réal.

Ce restaurant qui est situé au 
coeur de la ville, au 710 ouest, 
rue Ste-Catherine. en face d'Ea- 
ton. détient un permis de vins et 
d'alcool et il peut recevoir 160 
personnes. Il offre le menu tradi­
tionnel de Howard Johnson, y com­
pris des spécialités comme les 
palourdes frites et les 28 parfums 
de crème glacée. La crème glacée 
est fournie par une maison des 
environs de Montréal

Le propriétaire. M. Spiro Ga­
varis. gérera le restaurant sous 
brevet d'Orangeroff Canada Ltd. 
qui a l'exclusivité Howard John­
son pour le Canada M. Gavaris 
est propriétaire de deux autres 
restaurants et a des années d'ex-

M. Castonguay mentionne, de 
façon plus spécifique, outre la 
clinique de la compagnie, que 
les services accessibles à la 
population seront: les services 
d'urgence, les services exter­
nes de diagnostic et de traite­
ment; les services dentaires, 
les services optométriques; 
les services d’obstétrique et 
les services de chirurgie mi­
neure.

M. Castonguay précise qu’il 
reste certains aspects dont l’é­
tude n'est pas terminée et les 
consultations se poursuivent.

Une fois les études comolé- 
tees, il sera possible de déter­
miner la participation financiè­
re exacte de la compagnie Ca­
nadian Johns Manville qui 
pourrait être de l'ordre de 
$500.000. note le ministre de 
la santé.

M. Castonguay souligne que 
d’ici le printemps prochain, la 
révision des plans et devis ac­
tuels aura été complétée pour 
permettre de lancer les appels 
d’offres.

Le ministre de la santé af­
firme de plus que les travaux 
qui débuteront le printemps 
prochain se poursuivront de fa­
çon ininterrompue.

M. Castonguay signale que 
ce centre mâical a été conçu 
selon les données les plus ré­
centes en matière de services 
de santé et qu’il sera possible

d'y intégrer des services de 
bien-être social.

"En attendant que la nouvel­
le construction soit accessible, 
la population d’Asbestos pour­
ra évidemment continuer à bé­
néficier des services de la cli­
nique industrielle de la Cana­
dian Johns Manville et des hô­
pitaux de Sherbrooke et Artha- 
baska’, précise M. Claude 
Castonguay.

Le Carnaval 
durera 3 semaines

QUEBEC (PC) - Le Carna­
val de Québec s'étendra en 1971 
sur une période de trois se­
maines, au lieu des deux se­
maines traditionnelles.

M. Marc Fortier, président 
du comité d’organisation de 
l’événement, a précisé au 
cours dune conférence de 
presse que le Carnaval 1971 se 
tiendra du 4 au 23 février.

M. Fortier a expliqué que 
cette semaine en plus a été 
ajoutée au programme des fes­
tivités en vue d’amener la po­
pulation québécoise à partici­
per davantage.

L'événement, qui est prési­
dé par le “Bonhomme Carna­
val ", attire chaque année des 
visiteurs de tout le pays, des 
Etats américains du nord et 
même d'Europe.

CITE DU VATICAN (AFP) 
Grâce aux nouvelles disposi­
tions contenues dans un docu­
ment établi par la congréga­
tion pour les religieux et les 
instituts séculiers, les reli­
gieuses auront désormais plus 
de liberté pour sortir des cou­
vents.

Ce document, envoyé dès le 
mois de juillet à tous les or­
dres et instituts intéressés, 
prévoit que les contrôles pré­
ventifs des supérieures ne se­
ront plus nécessaires, seule 
subsistera Ta vigilance pa­
ternelle'' de l'évêque du lieu, 
afin d'éviter "toute situation 
regrettable".

Le décret pontifical élimine 
différentes normes du code de 
droit canon concernant les re­
ligieuses et répond ainsi aux 
desiderata exprimés par les 
ordres féminins du monde en­
tier depuis plus de 10 ans. Par 
exemple, l'obligation pour 
l’évêque de faire une “explo­
ration de la libre volonté" est 
supprimée. Cette mesure des­
tinée à contrôler si la postu­
lante était bien mue par sa 
Tibre et pieuse volonté” avait 

été mise en vigueur à la suite 
des abus enregistrés, notam­
ment au'sein des “grandes fa­
milles qui envoyaient au cou­
vent celles de leurs filles qui 
netaient pas destinées au 
mariage.

Le décret pontifical n'a pas 
encore été publié officielle-

ABONNEMENTS-VACANCES
Nos lecteurs dont l'abonnemem est payé d'avance peuvent faire suivre leur 
journal durant leurs vacances à l’intérieur du Canada sans frais additionnels. 
Pour ceux qui paient à la, semaine au porteur ou qui achètent LE DEVOIR 
au numéro, nos tarifs d'abonnements-varances sont les suivants:

CANADA ÉTATS-UNIS

2 semaines...................................... $2.00 2.50
3 semaines.................................... 3.00 3.75
4 semaines...................................... 4.00 5.00
5 semaines...................................... 4.50 6.00
6 semaines...................................... 5.00 7.00
7 semaines...................................... 5.50 8.00
8 semaines...................................... 6.00 9.00
S 'il vous plait remplir ce coupon et nous le faire parvenir au moins trois jours
à 1 avance à C ase postale 6033, Montréal 101.
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□ Mon abonnement est payé d'avance. Je le reçois par la poste □. par i 
porteur □. Pendant les vacances, veuillez me le faire suivre sans frais
additionnels durant......................... semaines à l’adresse ci-bas mentionnée. |
(Ne pas oublier d’inscrire votre adresse actuelle)

□ Je paie mon journal au porteur chaque semaine. i
Ci-inclus S..........................pour un abonnement-vacances de.........semaines.

□ J'achète LE DEVOIR au numéro.
Ci-inclus$.............................pour un abonnement-vacances de... semaines. *
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Nom: .................................................................................................................................... 1

Adresse actuelle;................................................................................................................ j
....................................................................... ’............................................... I

Adresse de vacances: ......................................................................................................

................................................................................................................  I
Période du.................................................au...................................... inclusivement j

ment, cependant la nouvelle 
d une réforme a été annoncée 
par un journal romain qui 
ajoute que le document a ren­
contré un grand succès au sein 
des congrégations.

Les magasins Dominion 
concluent une nouvelle 
entente

LONDON, Ont. (PC) - Les em­
ployés des magasins Dominion à 
succursales multiples dans 260 
villes de l'Ontario, viennent de 
ratifier une nouvelle entente col­
lective

Une femme commis verra son 
salaire passer à $117 25 au 
cours de la première année, et 
en juin prochain elle aura une 
hausse supplémentaire de $16. por­
tant son revenu hebdomadaire à 
$133.25

Si vous 
pensez 

que la bière 
Carlsberg 
est trop 
chère,

602C
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ne saurez 
l’apprécier.
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Fourrure "prix d'été" Eaton
Un festival fourrure... des fourrures magnifiques composées de modèles presque longs, presque minces, mais assurément seyants... des 
modèles d'allure distinguée aussi bien que sophistiquée. Elles sont à voir dès maintenant chez Eaton pendant le mois d'août! Pour rencontrer 
qualité, coupe, confort et économie... il n'y a pas mieux !

Gauche Centre Droite

199 chacune 
1 1.00 par mois 317

Gilet à motif poney. Petite, moyenne, grande 
dans le lot.

chacune 
8.00 par mois

Rat musqué teint ocelot au pochoir. Longueur midi 
ou classique. Rat musqué naturel. Chat sauvage 
horizontal naturel nuancé. Mouton brun foncé 
(ajusté). Tailles 10 à 16 dans le lot.

217
Facilités spéciales de paiement
Aucun paiement avant octobre si désiré en utilisant votre compte Eaton. Les fourrures 
achetées pendant cette vente sont entreposées sans frais jusqu'à octobre.

Commandes passées aux magasins seulement.
EATON en ville (troisième étage), Ville d'Anjou,

Pointe-Claire. 248

chacune 
1 2.00 par mois

Loup naturel. Tailles 10 à 16. Mouton uni teint 
brun. Ocelot au pochoir (agneau traité) teint brun. 
Tailles 10 à 20 dans le lot.
Aussi: Ceintures en suède de couleurs.

.......................................... 1 5.00 chacune.

EATON
Heures d'affaires IAT0N: Lundi, mardi, mercredi de 9 h 30 à 18 h. • Jeudi, vendredi de9h30à2! h - Samedi de9hà 17 h. - Le standard ouvre à 8 h 30, 842-9211
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Nixon limite la portée 
du Protocole de Genève

Sommet communiste à Moscou

Les pays de l'Est préparent une 
nouvelle offensive diplomatique
par Pierre Le Gall, de l'AFP

MOSCOU - Les dirigeants des sept 
pays membres du Pacte de Varsovie vont 
se retrouver aujourd'hui pour leur pre­
mière réunion de travail commune depuis 
le 3 décembre 1969 et les principaux 
points à l’ordre du jour, sinon les 
seuls, seront comme il y a huit 
mois l'Allemagne et les relations inter- 
européennes, estiment les milieux diplo- 
matiaues et les observateurs, 
leurs.

Entre-temps, ils s'étaient rencontrés 
également en groupes au mois d’avril 
pour le centième anniversaire de Léni­
ne mais il ne s'agissait pas cette fois 
d’une “conférence" au sens propre du 
terme, comme ce sera le cas aujourd’hui.

Les numéros un des sept partis com­
munistes seront accompagnés non seule­
ment des présidents du conseil mais 
aussi des ministres des affaires étran­
gères. Cependant, souligne-t-on ici, la 
composition de la délégation de Berlin- 
Est se distingue de toutes les autres. 
En effet M. Ulbricht est accompagné non 
seulement de MM. Stoph et Otto Winzer, 
respectivement chef du gouvernement et 
ministre des affaires étrangères, mais 
aussi du petit groupe de dirigeants qui 
depuis plusieurs années constituent le 
noyau central de la direction du S.E.D.: 
MM. Erik Honecker, conseiller de Walter 
Ulbricht, Kurt Hagen, charge de l’idéo­
logie, Gunther Mittag, spécialiste des 
affaires économiques et Hermann Pixen. 
chargé de la propagande.

Ceci suffirait, ajoute-t-on en l’absen­
ce de toute autre indication officielle 
de source soviétique, à confirmer que 
l’on parlera avant tout du traité sovié- 
to-allemand, récemment signé par MM. 
Willy Brandt et Walter Scheel.

Mais il se confirme également comme 
on le pensait depuis plusieurs jours, que 
le Kremlin va faire de cette réunion, au- 
delà du problème des rapports avec Bonn, 
le point de dépa t d’une nouvelle offen­
sive diplomatique en direction de l'Eu­
rope occidentale, indique-t-on de bonne 
source.

Avec le traité qui reconnaît l'état 
existant des frontières en Europe, 
comme Moscou et ses alliés le sou­
haitaient, mais élude la reconnaissan­

ce "de jure " de la R.D.A. comme M. 
Ulbricht l'aurait manifestement sou­
haité, le Kremlin s’est débarrassé d'une 
pierre d’achoppement à la convocation 
d’une conférence sur la sécurité euro­
péenne qu'il désire toujours voir se 
tenir, si possible dans l'année qui vient.

De nouvelles initiatives dans cette 
direction devraient donc suivre de peu 
cette réunion, qu’elles soient ou non men­
tionnée dans le communiqué qui. pen­
se-t-on ici, sera publié après le départ 
des délégations.

La réunion de décembre s’était tenue, 
rappelle-t-on, en même temps que la

WASHINGTON (AFP) - La pénétra­
tion d’unités navales et aériennes sovié­
tiques dans la mer des Caràibes et le 
golfe du Mexique a transformé cette ré­
gion en une zone stratégique de défense 
de la plus haute priorité.

C’est ce qui ressort d’une enquête 
parlementaire sur Cuba et les Caràibes 
publiée hier par M. Dante Fascell, re­
présentant démocrate de Floride, prési­
dent de la sous-commission interamé­
ricaine de la Chambre des représentants.

L’un des principaux témoins de cette 
enquête, l’amiral E. P. Holmes, com­
mandant en chef des forces navales 
américaines de l’Atlantique, a fait état 
du danger que représente la présence 
militaire soviétique dans les Caràibes, 
à la fois pour la sécurité des Etats-Unis, 
le canal de Panama et les nouvelles na­
tions indépendantes de la région. “L’oc­
casion saisie par les Russes à Cuba et 
les efforts qu’eux et leurs alliés cubains 
déploient ailleurs justifient notre préoc­
cupation’’, a affirmé l’amiral Holmes. 
Il a souligné que la situation rend indis­
pensable que la marine américaine soit 
en mesure de faire face à cette menace 
“dans les 24 heures” à partir d’une de

conférence de La Haye, où les représen­
tants de 'Tautre Europe” se consultaient 
sur le renforcement du Marché commun.

Huit mois après, il semble évident 
que la réunion des deux conférences au 
même moment n’était pas due à une 
coincidence.

Un nouveau pas devrait être cette fois 
accompli non seulement dans l'adoption 
d’une ligne commune face à Bonn - 
alors que Varsovie négocie avec la 
République fédérale, que Budapest attend 
le feu vert pour aller plus loin dans le 
rapprochement et que la Roumanie cons­
tate qu’elle joue un rôle de pionnier

ses bases dans les Caràibes.
Un autre témoin, M. Warren Nutter, 

secrétaire adjoint à la défense, a révé­
lé que grâce à l’aide militaire sovié­
tique, Cuba possède aujourd'hui les 
forces armées les mieux équipées 
d'Amérique latine. M. Nutter a confir­
mé les craintes exprimées par l'amiral 
Holmes lorsqu'il a évoqué la recrudes­
cence des activités navales soviétiques 
dans les Caràibes au cours des 12 
derniers mois et le fait qu’en juillet 
de 1969, des forces navales soviétiques 
avaient visité Cuba pour la première 
fois, suivies au printemps de cette an­
née de trois vols directs d’avions so­
viétiques de reconnaissance. “Nous pou­
vons nous attendre à ce que des unités 
navales et aériennes poursuivent leurs 
visites à Cuba et que l’URSS démontre 
ainsi sa capacité opérationnelle dans une 
région qui, traditionnellement est une 
zone de sécurité américaine”, a-t-il af­
firmé.

En réponse à une question posée à 
ce sujet par M. Fascell, M. Nutter a 
indiqué qu'une action commune de défen­
se par le truchement de l’Organisation 
des Etats américains (O.E.A.) n'était pas 
envisagée pour le moment.

dans ce domaine - mais pour l'exploita­
tion maximale auprès des autres capi­
tales européennes des possibilités of­
fertes par ce nouveau climat.

Le fait que la conférence ne doive, 
selon de bonnes sources, durer qu’un seul 
jour ne surprend pas les milieux diplo­
matiques et les observateurs. Celle de 
décembre s’était étendue sur deux jours 
et c’est pourquoi, estime-t-on encore, 
il s'agira moins de décider que de met­
tre définitivement au point une ligne 
qui a été déjà longuement discutée avant 
cette réunion.

L’enquête parlementaire a porté égale­
ment sur l’attitude que les Etats-Unis de­
vraient adopter à l’egard des régimes mi­
litaires d’Amérique latine.

Interrogé à ce sujet par M. Fascell, le 
général George R. Mather, commandant 
en chef du secteur des Caràibes, a ré­
pondu:
“Nous devrions faire très attention 

avant de faire quoi que ce soit qui puisse 
porter atteinte à nos relations avec le 
Brésil ou tout autre de ces grands pays”. 
Il a reconnu que les militaires latino- 
américains d’aujourd’hui ne correspon­
daient plus à l’idée que l’on s’en faisait 
autrefois, et a cité le Pérou comme ex­
emple d’un pays où les forces armées 
“ne jouent plus le jeu des oligarchies et 
qu elles obligeront celles-ci à se consa­
crer aux objectifs économiques et sociaux 
auxquels les classes dirigeantes n’ont 
rendu que des hommages de circonstance 
pendant des années”.

Le général Mather a par ailleurs exclu 
la possibilité évoquée par M. Fascell 
que le Brésil puisse devenir un Etat 
communiste.

“Je ne conçois pas un autre Cuba”, 
a-t-il affirmé.

WASHINGTON (AFP) - Le prési­
dent Nixon a demandé hier au Congrès 
américain d’associer les Etats-Unis à un 
traité interdisant “l'usage, en temps 
de guerre, de gaz asphyxiants, mortels 
ou autres et des armes bactériologi­
ques”.

Il s’agit du Protocole de Genève en 
date du 17 juin 1925. un traité proposé 
par les Etats-Unis mais auquel ces 
derniers se sont abstenus d’adhérer 
jusqu'à présent.

La ratification de ce protocole, après 
approbation du Sénat, serait assortie 
- selon le voeu de M. Nixon - de la 
réserve suivante: “Que ce protocole 
cessera de lier le gouvernement des 
Etats-Unis en ce qui concerne l'usage 
en temps de guerre de gaz asphyxiants, 
mortels ou autres et de tous liquides, 
substances ou engins vis-à-vis d’un 
Etat ennemi au cas où cet Etat ou l’un 
de ses alliés se refuserait à respecter 
les interdictions stipulées dans ce pro­
tocole.”

Cette réserve, qui a trait au droit de 
représailles et de défense, est la seule 
dont les Etats-Unis entendent assortir 
leur adhésion au Protocole de Genève. 
38 autres Etats, parmi les 85 qui ont dé­
jà ratifié le traité, ont formulé la même 
réserve, parmi eux la France, l’URSS 
et le Royaume-Uni, pays qui se réser­
vent en outre le droit de recourir aux 
armes bactériologiques dans le cas où 
ils seraient attaqués avec ces mêmes 
armes.

Dans l’entourage du président Nixon, 
on précise que les Etats-Unis vont plus 
loin que la plupart des pays signataires 
du Protocole de Genève car, dans une 
déclaration présidentielle rendue publi­
que l’an dernier, les Etats-Unis ont re­
noncé unilatéralement à l'usage de tou­
tes les armes bactériologiques dans 
quelque circonstance que ce soit.

Le Japon est le dernier en date des 85 
signataires du Protocole puisqu’il l’a ra­
tifié le 21 mai dernier.

De même qu'un grand nombre d’Etats, 
dont, une fois de plus, la France. l’UR­
SS et le Royaume-Uni, les Etats-Unis 
considèrent que le Protocole de Genève 
ne s'applique pas au recours, en temps 
de guerre, aux gaz lacrymogènes et au­
tres gaz du type “riot control”, non plus 
qu'aux herbicides, fumicides, les engins 
lance-flammes ou le napalm.

On rappelle, à la Maison Blanche, que 
la plupart de ces armes n’existaient pas 
à l’époque où le protocole de Genève fut 
rédigé et que ce dernier ne saurait donc 
s’appliquer à elles. Les Etats-Unis font 
usage de gaz lacrymogènes et d'herbici­

des au Vietnam, mais cet usage a été 
considérablement réduit depuis un an 
et il doit maintenant être assorti, pour 
être exercé, d’une autorisation prési­
dentielle expresse dans chaque cas.

Les Etats-Unis considèrent d’autre 
part que l’expression “méthodes de 
guerre bactériologiques” utilisé dans 
le texte du Protocole de Genève englobe 
“toutes les méthodes de guerre biologi­
ques. de même l’usage des toxines, quel­
le que soit leur méthode de production”.

Dans son message au Sénat, le prési­
dent Nixon fait ressortir que:
• les Etats-Unis renoncent au droit 

d'attaque (par opposition au droit de re­
présailles) au moyen de gaz mortels;
• les Etats-Unis ont renoncé à l’uti­

lisation des armes bactériologiques et 
des toxines ;
• les programmes de défense dans 

le domaine de la guerre bactériologique 
seront limités à la recherche de moyens 
d'immunisation;
• Les Etats-Unis s’efforceront de 

promouvoir un accord international d’in­
terdiction et de contrôle des moyens de 
guerre bactériologiques faisant suite à 
sa prise de position unilatérale à ce su­
jet.

Le président Nixon déclare enfin: “Les 
Etats-Unis ont toujours observé les 
principes et les objectifs du Protocole 
de Genève. Je considère essentiel qu’ils 
y adhèrent maintenant et j’invite ins­
tamment le Sénat à approuver ce texte 
en vue de sa ratification avec la réserve 
formulée séparément (dans un rapport 
du secrétaire d’Etat M. William Ro­
gers)”.

Ex-prêtre nommé 
professeur de religion

Charles Davis, qui a abandonné en 
1966 l’état ecclésiastique et s’est, par la 
suite, marié, a été nommé professeur de 
religion à l’université Sir George Wil­
liams.

Natif du Wiltshire dans le sud-ouest 
de l’Angleterre. Charles Davis a com­
mencé à enseigner aux universités d Ox- 
ford et de Cambridge. En 1967, il a été 
appelé à l'université d’Alberta où il a 
donné des cours sur la pensée religieuse 
contemporaine et l’athéisme.

Charles Davis a écrit une série de li­
vres et d’articles. Dans “A Question of 
Conscience”, il explique pourquoi il a 
quitté l'Eglise. Ce livre a déjà été tra­
duit en français, en allemand et en néer­
landais et le sera bientôt en espagnol et 
en italien

La présence soviétique dans les 
Caraïbes inquiète les Etats-Unis
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Les États-Unis et le fond des mers
Après l’opération controversée du Russell Briggs, 
l’armée américaine a décidé de couler aujourd'hui, à 
135 milles au large des côtes du Maryland, un navire 
chargé d'explosifs dont elle n'avait plus besoin. Cette 
décision constitue un deuxième choix: en effet l'endroit 
d'abord choisi avait le désavantage d'être situé trop 
près de l'épave d'un navire chargé d'ypérite (gaz de 
combat aussi appelé "gaz moutarde") coulé en mai 
1967. Les nouvelles coordonnées de l'opération se 
situent à 88 milles au sud-ouest de l'emplacement 
où avait été coulé ce navire.

Les savants de l'URSS 

protestent contre 
l'immersion des gaz

MOSCOU (AFP) - Les sa­
vants soviétiques élèvent une 
énergique protestation contre 
les “manoeuvres criminel­
les” du Pentagone, consistant 
à envoyer par Te fond des con­
tainers de gaz innervant, opé­
ration dont les conséquences 
sont difficiles à prévoir, lit- 
on dans la “Pravda” d’hier, 
dans une interview accordée à 
ce journal par M. V. Kovanov, 
de l’académie de médecine.

L’académicien souligne que 
ces gaz sont extrêmement puis­
sants, se dissolvent facilement 
dans l’eau et la rendent dan- 
geureuse à tout usage, et 
ajeute:

“Une fraction d’un millioniè­
me de gramme (de ces gaz) 
peut être fatale à un orga­
nisme vivant. L’humanité pla­
ce d’autre part de grands es­
poirs dans les réserves ali­
mentaires des océans que me­
nace la pollution.

“H convient enfin de noter 
que le lieu choisi pour immer­
ger ces containers est situé en

plein Gulf Stream, qui arrive 
jusqu'aux rivages de l'Europe. '’

Washington se félicite
WASHINGTON (AFP) - Le 

Pentagone considère que le 
sabordage du cargo “LeBaron 
Russell Briggs” chargé de gaz 
innervants s’est solde par le 
succès attendu. L'operation 
s’est effectuée exactement à 
l'endroit sélectionné, ont vé­
rifié par la suite, sur place, 
les spécialistes des garde-cô­
te; des mesures à l’aide du 
sonar établissent de plus que 
l’épave du vieux bateau a tou­
ché le fond comme prévu à 
16,000 pieds au-dessous du ni­
veau de l'océan, à 283 milles 
à l'est du Cap Kennedy.

Non moins important: deux 
prélèvements d’eau à l’endroit 
où repose le “LeBaron Russell 
Briggs” faisaient ressortir 
hier, l'absence de toute fuite 
hors des lourds caissons de 
béton armé dans lesquels sont 
emprisonnées les 66 tonnes de 
gaz innervants

va lancer son nouveau slogan!
Découvrez-le et gagnez de l’argent!

C’est facile! Encerclez le bon 
mot ou groupe de mots de 

chaque ligne et vous l’aurez 
trouvé. Puis, complétez de vos 

nom et adresse, découpez et 
remettez à un caissier ou à 

une caissière à la BCN. 
Participez autant de fois que 
vous le désirez. Obtenez, sur 

simple demande et sans 
obligation d’achat, d’autres 

bulletins de participation 
à la succursale BCN près 

de chez vous. 
Profitez-en pour ouvrir un 

compte d’épargne avantageux, 
ou acheter un certificat 

d’épargne, un certificat de 
dépôt à terme ou des chèques 

de voyage ... pour louer un 
coffret de sûreté, obtenir un 

prêt PRM ... Pour bénéficier 
des services que seule une 

grande banque moderne 
peut offrir. 

Pour savoir si vous avez bien 
découvert le nouveau slogan 

de la BCN, regardez les 
émissions “Coeur Atout” et 
"Jeunesse” à votre poste à 

compter, respectivement, du 
11 et du 12 septembre 1970.

LE • LA

VIGUEUR • PUISSANCE • DYNAMISME • FORCE 

DU «DE

L’ÉPARGNE • LA FINANCE ‘ L’ARGENT • CAPITAL 

FAVORISANT • AU SERVICE DE • AU PROFIT DE 

LE «LA

JEUNE • DYNAMIQUE • NOUVELLE • PROGRESSIVE 

COMMUNAUTÉ • PAROISSE • FAMILLE • PROVINCE

Nom-

Adresse

(EN CARACTERES D’IMPRIMERIE S.V.P.)

Un grand prix 
de $2,000

Quatre prix 
de $500

Soixante prix 
de$100

Cent autres prix.
Le nouveau disque 
d’Yvon Deschamps 
“L’argent ou ie bonheur”

Un total de 
165 gagnants!

Ce concours est ouvert aux personnes 
résidant au Québec. Sont exclus les 
membres des Sociétés organisatrices 
et leur famille.

Seules les bonnes réponses seront 
retenues. Et aucun bulletin ne pourra 
être accepté après le 5 septembre 1970.

Le tirage au sort des 165 gagnants aura 
lieu le 11 septembre sous la direction 
de l’agence de publicité Publithèque.
Les gagnants seront informés par 
lettre et les noms affichés dans les 
succursales de la BCN.

Découvrez le nouveau monde de la
Lfjüü Banque Canadienne Nationale

{

' "f* -f» /♦.-ff ♦ «V -r-A

K;.. cVr ryv-ofl, \\j'{x>• aVWxÆ 1 *£*-'** PTf*: :« J rPirVTyrlgy



10 • Le Devoir, jeudi 20 août 1 970

■ musique

Les tribulations du groupe Cammac en URSS
par G. LITTLE

• On sait que le groupe 
Cammac de participation mu­
sicale est parti récemment 
faire le tour du monde, en pas­
sant par le Japon et la Russie. 
Nous avons déjà publié un ar­
ticle sur l'expérience japonai­
se. Nous présentons aujour­
d'hui les tribulations des mu­
siciens é Moscou.

Il était écrit que le groupe 
Cammac de participation mu­
sicale était destine aux ren­
contres internationales en mu­
sique dans les aéroports. Nous 
avions quitté Tokyo le 4 juillet, 
accompagnés jusqu’à l'avion 
par les familles japonaises 
exquisement hospitalières qui 
nous avaient hébergés. Une 
sollicitude souriante nous 
avait entourés à bord de l’a­
vion des lignes aériennes du 
Japon. Après avoir survolé la 
Sibérie et traversé les Ourals. 
nous avions atterri à Moscou 
au bout de neuf heures de vol 
agréable. Nous y fûmes reçus 
par notre guide officiel de ITn- 
tourist, Tamara, qui nous prit 
en charge pour notre séjour 
en URSS.

Ayant changé d'aéroport, 
nous rencontrâmes un groupe 
d’Italiens qui attendaient pour 
prendre le même avion que 
nous pour Leningrad. Parmi 
eux se trouvait - naturelle­
ment! - un ténor - un de ces 
ténors d’Italie qui atteignent 
avec une aisance mélodieuse 
des notes très hautes d’une 
voix puissante. Quand nous 
passâmes enfin sur la piste, 
ce ténor entonna triomphale­
ment un "0 Sole Mio!" à ré­
veiller tous les morts de la 
Révolution. L'aéroport résonna 
bientôt de nos voix jointes à la 
sienne. Suivirent des accola­
des fraternelles sur le coup de 
minuit!

Dès notre arrivée à Lenin­
grad. nous reprîmes nos ses­
sions musicales quotidiennes. 
On nous donna à l'hôtel pour 
répéter une petite salle nom­
mée “le Coin rouge”. Cette 
pièce servait ordinairement à 
des réunions politiques, et en 
cette année du centenaire de 
Lénine, elle était devenue un 
véritable sanctuaire. De tous 
les murs, en grand, en petit, 
assis, debout, de profil, en 
buste, de face. Lénine nous ob­
servait de son oeil perçant. 
Aurait-il aimé nous entendre 
chanter et jouer? Quant à nous, 
nous prîmes bientôt l'habitude 
de nous exercer sous son re­
gard multiple.

Notre directeur musical 
s’attachait à présent plus par­
ticulièrement aux pieces qui 
devaient former le petit pro­
gramme que nous allions pré­
senter au congrès de la S.I.E.- 
M. (Société internationale pour 
l’éducation musicale) à Mos­
cou. Le piano du “Coin rou­
ge" était tellement faux que 
nous devions accorder les cor­
des sur le la d’une flûte à 
bec - ou dépendre de ceux qui. 
parmi nous, avaient le diapa­
son. George Little finit par 
découvrir au bureau de ITn- 
tourist une secrétaire qui ai­
mait la musique et obtint pour 
nous la permission d'utiliser 
la salle à manger où se trou­
vait, sur une petite estrade, 
un piano qui avait dû, en des 
jours meilleurs, faire partie 
d’un petit orchestre. Malheu­
reusement, les déjeuners s’é­
chelonnaient de midi à 3h.30 
(le service était lent!), et le 
souper débutait vers 5 h., car 
les théâtres commencent à 7h. 
à Leningrad. Notre Bach se 
trouva donc assaisonné des 
éclats de voix des dîneurs, du 
fracas de la vaisselle qu’on 
desservait et des couverts que 
l’on mettait, tandis que touris­
tes et serveurs se faufilaient 
entre nos rangs sans vergo­
gne. Toutefois, le piano était 
convenable!

Un soir, nous allâmes voir 
le “Lac des Cygnes au petit 
opéra de Leningrad. Le ballet 
était excellent, interprété avec 
vie et couleur dans la vraie 
tradition des ballets russes 
On nous dit que les meilleurs 
éléments de cette troupe 
étaient en général engagés par 
la suite par le Bolschôi. 
L’orchestre, hélas! n’était pas 
de la même classe et jouait 
souvent péniblement faux. “Un 
petit orchestre de province", 
nous dit-on.

Les rencontres

Autant le Japon avait été 
fructueux en rencontres et 
échanges avec des musiciens 
amateurs, groupes ou indivi­
dus. autant la Russie s'avéra 
négative sur ce plan. Notre dé-
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sir de faire connaissance avec 
le peuple russe n’eut aucun 
écho auprès des autorités de 
l’Intourist. Nous avions pres­
senti notre guide:

-Tamara, existe-t-il ici des 
groupes de musiciens ama­
teurs adultes comme le nôtre 
- dans vos Palais de la culture, 
par exemple; et serait-il pos­
sible de les rencontrer?

-Il y a des groupes comme 
le vôtre, mais ils ne rencon­
trent pas les étrangers.

C était “Niet! , petit mot 
que nous eûmes souvent l’oc­
casion d’entendre!

A Moscou

Au bout de quatre jours, nous 
quittâmes Leningrad pour Mos­
cou Là, on nous logea dans 
l’Ecole de chorégraphie de 
l’Union soviétique. Cest une 
très belle école, immense, 
avec des salles de classe, des 
salles de danse, de nombreux 
pianos, à queue ou droits. Le 
bâtiment entourait une cour in­
térieure qui contenait un jar­
din et une plate-forme suréle­
vée pour spectacles éventuels.

L'Union soviétique fait beau­
coup pour les jeunes. Il y a, 
par exemple à Moscou un opé­
ra pour enfants pour lequel on 
distribua aux congressistes des 
billets gratuits. Ce théâtre a 
2000 places, et emploie une 
troupe de 160 professionnels 
(chanteurs, danseurs et* or­
chestre de 32 musiciens). Le 
répertoire actuel comprend 
une vingtaine d’opéras, tous 
modernes, nous dit-on:

- Les compositeurs soviéti­
ques de nos jours aiment beau­
coup composer pour les en­
fants. Nous avons encore dans 
nos filières beaucoup d’opéras 
que nous allons monter peu à 
peu.

Avant que le rideau se lève, 
on nous annonce que pendant 
les entr’actes on mettra à no­
tre disposition trois interprè­
tes (français, anglais et alle­
mand) pour répondre à nos 

uestions et élucider les points 
e la pièce qui pourraient nous 

sembler obscurs, puisque nous 
ne comprenons pas le russe.

Nous sommes émerveillés. 
Où, chez nous, trouverait-on 
une institution d’Etat de cette 
envergure dont le but unique 
est de répandre le goût de l’o­
péra chez les jeunes? Ce se­
rait là une réponse idéale aux 
voeux du maire Jean Drapeau, 
cela poserait des fondations 
solides pour un futur opéra 
permanent à Montréal! Les 
commentaires vont bon train, 
surtout parmi ceux de nos 

membres qui s'intéressent 
particulièrement à l’éducation 
musicale. Et puis, le rideau 
se lève...

Les décors? les costumes? 
les opinions du groupe sont 
partagées, voire violemment 
opposées. Les uns crient au 
dernier mauvais goût, les au­
tres trouvent cela très bien. 
Pour moi. je pense que c’est 
un peu le genre “comics” 
américains - couleurs violen­
tes, genre caricatural, aucune 
subtilité; mais dans ce genre- 
là, c’est très réussi. L’ensem­
ble fait plutôt opérette et mu­
sic-hall qu’opéra classique. 
La musique? moderne? Il faut 
le dire vite! Certes, ce n’est

pas du Bach, ni même du 
Tchaikovski. Mais ce n’est 
pas non plus du Webern ni du 
Boulez! Là aussi, nous som­
mes plutôt dans le domaine de 
l’opérette. Et le livret? Ah! le 
livret... Nous n’avons pas eu 
besoin des interprètes pour 
comprendre que c’était de la 
propagande politique pro-so- 
viétique et anti-capitaliste 
sans aucune subtilité, du début 
jusqu’à la fin, ce qui soulève 
notre indignation. Un tel ins­
trument de culture, et si mal 
employé... quel dommage! 
Mais bien sûr, puisqu’elle est 
un moyen de communication 
idéal, la musique peut servir 
de véhicule à bien des choses. 
Elle peut servir à susciter 
chez les auditeurs des émo­
tions bien prévues, bien cal­
culées. En fait, nous avons des 
exemples quotidiens de cet 
emploi de la musique chez 
nous, dans la publicité et dans 
certaines manifestations po­
pulaires. Et les hymnes na­
tionaux. donc! Mais le fait que 
cela s'adressât à de petits 
enfants est, je crois, ce qui 
nous choqua, et révolta en par­
ticulier ceux qui, parmi nous, 
étaient des éducateurs.

Le congrès de la S.I.E.M.

Nous avions deux buts en 
allant à Moscou: y rencontrer, 
comme nous l’avions fait au 
Japon, des musiciens amateurs 
du pays, et y participer au con­
grès de la S.I.E.M. (Société 
internationale pour l’éducation 
musicale). Nous avons vu que 
le premier de ces buts avait 
été irréalisable. Le second se 
réalisa, et compensa dans une 
certaine mesure notre premiè­
re déception.

Il y avait au congrès 1,300 
délégués de 47 pays, dont une 
soixantaine du Canada, parmi 
lesquels une quarantaine de 
Québécois. Les contributions 
du Canada au congrès éma­
naient du Québec. D’abord, une 
conférence de George Little 
sur “L’éducation musicale au 
Québec, phénomène social to­
tal pour la jeunesse", au cours 
de laquelle fut présenté le 
film “Québec 4-5-6”. Ce très 
beau film en couleurs a été 
réalisé par l’Office national 
du film du Québec pour le mi­
nistère de l'éducation, sous 
l’égide de George Little (D.I.- 
G.E.S., ministère de l’éduca­
tion) et de Louis Belzile (Ser­
vice des moyens techniques de 
l’enseignement), avec la colla­
boration de Daniel Denis (pro­
fesseur de musique à Hull), 
Jean-Louis Flecniacoska (Mi­
nistère de l’éducation, D.I.G.- 
E.S., arts plastiques), Gilbert 
Gratton (réalisateur), Roger 
Moride (cameraman), et Pa­
trick Pion (graphiste). La tra­
me sonore a été composée par 
Davis Joachim de Montréal, et 
réalisée au studio électronique 
d'Otto Joachim.

•
Ce film illustre la prise de 

conscience des sons, des cou­
leurs. des formes et de l’es­
pace par les jeunes enfants 
(4, 5 et 6 ans), dans la nou­
velle optique de l’intégration 
des arts préconisée par le 
rapport Rioux. Etant nette­
ment d’avant-garde, le film 
suscita maintes discussions
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de Claude Chabrol en fr.
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Stéphane Audran, J. Sassard 

et Jean-Louis Trintignant

de H. Teshigahara (1966)
9:30 THE FACE OF ANOTHER

v.o.s.t.a.
Tatsuya Nakadai, Machiko Kyo

demain 7:00 LE GUEPARD 
9:30 L'ÉCLIPSE 
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passionnées entre conserva­
teurs et modernistes.

La participation 
québécoise

Il y avait au congrès un grou­
pe de l’université de Montréal, 
avec Jean Papineau Couture qui

Çnt une part active dans les 
ables rondes des composi­

teurs. Elles furent, nous dit-il. 
extrêmement intéressantes et 
fructueuses. Que les composi­
teurs s’intéressent à l’éduca­
tion musicale, c’est un fait 
assez nouveau, et fort encou­
rageant. Il semble que l'exem­
ple de Kodaly n’ait pas été vain, 
et nous nous en réjouissons.

La seule autre contribution 
officielle du Canada (et tou­
jours du Québec) fut la dé­
monstration de notre groupe 
Cammac de participation mu­
sicale. qui illustrait le but 
principal de l’éducation musi­
cale démocratisée: former 
des jeunes qui deviendront des 
adultes capables de faire de la 
musique en amateurs et d'a­
jouter ainsi une dimension à 
leur existence en cette époque 
de loisirs accrus et croissants. 
Nous nous étions rencontrés, 
en tant que groupe choral et 
instrumental, pour la premiè­
re fois le jour du départ, c’est- 
à-dire quinze jours auparavant. 
Nous avions tout de même pré­
paré un programme intéressant 
qui comprenait: une Pavane du 
XVIe siecle, une grande par­
tie de la Cantate No 106 (Cot­
tes Zeit) de J.S. Bach - ceci, 
dirigé par George Little; un 
Adagio de Kelsey Jones pour 
flûtes à bec, dirigé par Daniel 
Denis; et trois chansons fol­
kloriques du Canada, harmoni­
sées respectivement par Ri­
chard Johnston, François 
Brassard et Robert Flemming, 
dirigées par Pierre Perron.

L’exécution fut, ma foi, très 
bonne. Beaucoup de gens ne 
pouvaient croire que nous n’é­
tions pas une chorale habituée 
à travailler ensemble de lon­
gue date. L’instrumentation de 
la cantate était un peu faible, 
car nous ne disposions que 
d’un violon, un alto, deux flû­
tes et un piano. Mais après 
tout cela n'était-il pas dans

la tradition de Bach qui dut 
bien des fois se contenter des 
exécutants qu’il avait sous la 
main? En tous ças, notre pu­
blic fut chaleureux, et très 
sensible au fait que notre grou­
pe exécutait cette musique avec 
tant de naturel et de joie évi­
dente.

Les concerts

Cette joie manquait dans plu­
sieurs des groupes de jeunes, 
remarquables du point de vue 
technique, qui donnèrent des 
concerts. Et pourtant, si la 
musique, si tout art n’est pas 
une joie pour ceux qui les pra­
tiquent, quelle peut etre la jus­
tification d’une éducation ar­
tistique?

Parmi les nombreux con­
certs du congrès, la plupart 
excellents, nous en remar­
quâmes surtout quelques-uns 
qui présentaient un intérêt 
particulier:

- Un groupe de Pologne où 
des élèves de différents ni­
veaux jouaient en un même 
groupe, grâce à des composi­
tions contemporaines écrites 
spécifiquement dans le but de 
les réunir en donnant à chacun 
une partie intéressante adaptée 
à ses possibilités ;
- Une chorale de jeunes Li­

thuaniens qui exécuta un très 
bel oratorio contemporain 
“Globe d’Azur" dont je cite­
rai les premières paroles qui 
donnent une bonne idée de l'es­
prit de l’oeuvre:
“Quand les premiers rayons

flottent sur la terre 
Ne laissez pas les bombardiers 

gagner l’espace 
Puisque la lumière et

l’enfance sont là 
Pour habiter sur le Ballon

bleu, le Globe d’Azur.”
- Les Petits Chanteurs de 

Vincennes aux voix fraîches et 
justes, capables d’interpréter

Suite à la page 6

Théâtre-
cinéma-TV

Nos lecteurs trouveront 
aujourd'hui en page 7 les ho­
raires habituels des théâtres, 
des cinémas et de la télévi­
sion.
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H un homme qui me plai
Film de Claude Lelouch

LE DAUPHIN

TEL 721 6060

tNC0UL
BUTCHCASSOV flt 
I» SUNDANCE KID

CE
SOIR
7.30
9.30

POUR TOUS
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BARBRA STREISAND 
WALTER MATTHAU 
MICHAEL CRAWFORD .
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Air tlimatisé
Nouveau menu

À L’AMPHITRYON NOTRE-DAME [CEI
LE PLUS PETIT DES GRANDS RESTAURANTS

Votro Hôte: Charles Tonneau, prop. ©
Fermé le lundi et le dimanche

ISIS!
346 eit, rue Notre-Dame

Vieux-Montréal Tél.: 861-0876

CONCERTS POPULAIRES DESJARDINS
Commandité* par le* Caisaea populaires Desjardins 
de l'Union régionale de Montréal

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL 
FRANZ-PAUL DECKER, directeur artistique

MARDI ET MERCREDI 25 et 26 AOÛT 8 h. P.M.

En vedette

CLAUDE LÉVEILLÉE
Au pupitre : PIERRE HÉTU - NEIL CHOTEM

En 1*re partie œuvres de : Verdi et Tchaikowsky

PRIX POPULAIRES : SI. * $3.50

Buffet après les concerts : $2.50

La* billets sont aussi an vanta dan* Isa Caisses populaires Desjardins. 

Cas concarfs tont organisés avec /a collaboration da Place des Art*

cft) SALLE WÏLFRID-PELLETIER
PL'AC‘E',i’)ES ARTS,Montréal I J<) (QucIk>< ) Tel 842-2112

Tous les soirs à 7h00* et à 9h30.

Le dernier et le plus beau film de Polanski
PRIEZ POUR LE BÉBÉ 
DE ROSEMARIE

Mia Farrow
elle est enceinte 
et elle a peur ...

VERSION FRANÇAISE!

Rosemary’s Baby
le très grand film de Roman Polanski 
d'après le célèbre roman d'Ira Levjn
en français et en couleurs un film Paramount

CINÉMA D’ÉTÉ À LA COMEDIE CANADIENNE
84 ouest, rue Ste-Catherine 861-3338

En attendant l'Opéra de Montréal,

LE VAISSEAU D’OR
s'honore de présenter, pendant le dîner

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE
21 août 22 août 23 août

GINETTE DUPLESSIS
soprano

et

JACQUES LAREAULT
baryton

en reprise

MARDI
25 août

MERCREDI
26 août

JEUDI
27 août

*

ANDRÉ SÉBASTIEN SAVOIE
pianiste de concert de grande réputation
Prière de réserver immédiatement - TÉL: 861-1868.
Cuisine française.
Dîner de sept services - un seul prix.- $10.
Orchestre de concert tous les soirs (sauf le lundi).
Entrée: 1100, rue Cyprès (sous-sol. Hôtel Windsor),

Montréal.

Quittez la ville 
le midi

A l’heure du déjeuner,
oubliez complètement le bruit de la ville.
Montez à l’Escapade.
On vous offre un splendide buffet pour seulement $4.00.
Les consommations habituelles ne coûtent que $1.00
servies avec le repas.
Et la vue que vous avez au 36e étage est magnifique.
Vous profitez aussi du stationnement gratuit pendant le 
déjeuner (du dimanche au vendredi) si vous remettez 
votre ticket au garçon.
Faites l’Escapade.

LE CHATEAU CHAMPLAIN

Hotels
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zl $60 60 60 Rothm A p 50 $68 h bb 68 ,i —

ZlO $57 57 57 Rothm B p 2375 $14 8 14 '8 14 ,i +
150 $54 53 a 54 1 Royal Bnk 736 $21 21 a 21' * +
100 $16 .■ 16 a 16 . > + Russl H p 100 $20 20 20 +
50 $65 65 • 65 . StL Corp p 30 $68 b^ 68

z25 $24 24 24 St Maurice 6300 68 65 66 +
2920 445 435 445 + 10 SayvetteC , i-, . ' .,, w ,, 150 300 300 300 -
200 $13'j 
100 $8 - 
100 $5
300 $5

1000 $22 
600 $7 .

zlOO 310 
z22 $29 - 
320 $33' 

z8i $17'

13 '
8 *1
5
5

22'
7'.

310 
29 
33'. 
17 1

13 
8 , - 
5 +
5* i - 

22 . + 
7'. + 

310 
29 h 
33 . - 
17 11

+ 1

Can Malt 703 $20 19' , 20
Can Malt p z84 79 79 79
C Packrs 400 $19 ,1 19 - 19 b
Can Perm 250 $9 ... 9' a 9 ' a
CSL z50 $23 .a 23'.a 23 'a
Cdn Brew 925 $7 - 7' , 7'.
C Brew Ap 275 $29 .■ 29 a 29'a
C Brew Bp 150 $36 i 36' . 36'.
Cdn Can A zlOO $5 495 495
C Curtis 1000 71 70 71
Cn Food Ip zl7 $35 35 35
Cn Food 2p zl7 $35 35 35
C Goldle 1500 340 315 340
C Hydro 400 $13‘.a 13'i» 13'8
C Hydro pr 160 $14 i 14' 14 .
C lmp Bank 2805 $19 5s 19 19'.
CGOL 22322 $9 5» 9 9 >8
C Ind Gas p 200 $22 :x 22 5» 22 b
CIL 375 $9 i 9' 4 9 1 t
C Interurb z 45 200 195 200
C Intrurb p 950 $7 7 7
C Marconi 600 330 330 330
CP Inve pr 4065 $22 21 8 21 8
CP Inve w 3260 490 480 490

PR $3 pr
dn Tire
dn Tire A

Canron
Capit Div

CDRH Ltd
Chemcell
Chrysler
Ciairton
Clairton w
Columbi p
Cominco
C Holiday l
Compro
Comtech
Con Bath
Con Bath w

1748 $56 . 56 » 56

Con Bldg 
Con Distrb 
Cons Gas 
Con Gas A 
Con Gas B 
Con Glass 
Corby vt 
Cornât Ind 
Corontn p 
Cosms 
Cram R L 
Crestbrk 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cummngs 
Cygnus A 
Cygnus B 
Debhld B p 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal pr 
Dofasco 
D Magnes 
Dom Store 
Domtar 
D Textie 
Douglas L 
Dupont 
Dustbane 
Electro ltd 
Emco 
Falcon 
Fam Play 
F Play w 
Fed Farm 
Fed Gram 
Fleet Mfg 
Ford Gnda 
F Seasons 
FPE Pion 
FPE Pn pr 
Fraser 
Freiman 
Gdn Mang 
Gen Distrb 
GMC
Genstar L 
Glendale 
Glengair 
Glenair U 
GL Paper 
GL Power 
GN Capital 
Gt West Int 
Gt W Life 
Greyhnd 
Guar Trst 
Gulf Can 
Hand Chm 
Hardee 
Hard Crp A 
Harveys F 
Hays Dna 
Ho OA 
Home B 
Horne Pit 
H Bramor 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G p 
Hunter D 
Huron En 
Huron r 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky B pr 
Husky D w 
Imp Gen 
Imp Oil 
Imp Tob 
Income Di 
Inc Dis w 
Ind Accept 
In Acc 
Inland Gas 
Inter-City 
IBM
Int Nickel 
Int Util 
Int Div 
Intpr Pipe 
Int Pipe w 
Intpr Steel 
Intpr Stl pr 
Inv Group 
Inv Grp A 
Inv Grp 5 f 
In Ovrseas 
IOS Ltd 
Ivaco Ind 
IWC Ind 
Jeff
Jeffersn w 
Jockey C 
Jockey 2 p 
Kaiser Re 
Kaps Tran 
Keepnte P 
Kelly D A 
Koffler 
Labatt 
Labatt pr 
Laidlaw M 
Lailaw A p 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1 25 
Lau F 2 00 
Leigh Inst 
LeVy A pr 
Loi) Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Loeb M

1425 $8 a 8*8 8'
z!50 $21 a 21'a 21'
860 $20 19 a 20
100 600 600 600
400 $12 h7b 12

3600 130 130 130
330 485 480 480
400 380 375 375

1000 450 450 450
815 $19 a 19 19

2500 41 40 40
2000 1 1 1
350 $14 14 14

5095 $21 - 20 « 21'
700 $7 * 7'- 7‘
400 215 215 215
100 130 130 130

1164 $10 , 10 10
875 75 75 75

i z75 315 315 315
1100 105 100 100
650 $15'8 15 15
795 $16 . 16 16

48 $80 80 80
65 $75 75 75

zl2 $13'8 13'b 13'
500 $23 23 23
800 105 105 105
700 135 135 135

1000 175 J 75 175
870 $12 a 12jb 123
310 $6 6 6

75 $40 40 40
4800 $ll’a 11'- 113

100 $10 10 10
700 475 455 455
300 475 475 475
50 $73 73 73

2239 $45 :, 45 45
811 $53 ; 52 53

1675 $16 15’- 16
245 $24 24 24

1470 $20 »i 203- 20‘
1200 $8 8 8
1350 $11», ll3- 11
1420 $12 'i, 123- 12'
600 $ir», 117» 11
100 180 180 180
827 $17':, 171 a 17'
100 $7 7 7

1450 $18 .■ 16 •- 18'
100 $11 11 11
'Ç{ < 134 134 134

1200 $8"», 81 ? 8
z60 110 110 110

1550 160 155 155
505 $5 ■, 51- 53
500 90 90 90
475 $58 , 58 , 58'
800 $9 . 9's 9'
650 $12 , 12'- 12'
z20 $44 44 44
350 $22 .i 22'a 22'
200 410 410 410
zlO 440 440 440
100 $103.. 10*8 103
309 $69 , 68 h 69
400 $8',i 8 3« 83
100 455 455 455
100 220 220 220

1115 $5 .z 51 a 51
326 $17 .z 17', 17'
z50 $16 , 16' , 16
100 $5 -i 5'* 5 ‘
800 355 355 355
175 $41 39 39

1320 $12' , ir» 12'
700 $8 - 8'8 8

1655 $15 .a 15'» 15'
z50 $6 , 6' > 6'
500 78 78 78

> 300 $8 ■, 8 '- 8'
1000 115 110 110
450 $7 .a 7'. 7

10885 $16 :‘ 16 16
1950 $17',1 1. 17
800 215 210 210
100 300 300 300

6840 $14 • 14 8 14
2922 $38',» 38 38

r 550 $52 51'a 51'
200 $9 a 9 a 9

1600 $14’,i 14', 14
24925 28 25 25
5450 $10',N 9',, 10

z20 $37' a 37'a 37
• z20 $37' a 37 ' a 37'

2500 425 400 420
800 225 215 220

4974 $17 16': 16
1349 a 13 ‘ei 13'
200 8 8
700 100 100 100

1557 $133 » 13',, 13'
1200 450 445 445
475 $9' » 9 9'

1140 $6' » 63:, 6
153 $246 244 244

6068 $41 40 ; 41
9080 $27’ - 26’ i 26

200 105 105 105
9582 $23'’ . 22’!, 23
4775 $103 » 995 10
3225 $6 a 61. 6

300 $20’ » 20'.> 20
100 $8 8 8

2300 $6' ; 61 -. 6
d z60 $17» « 17'«, 17

600 470 455 455
4500 165 160 165
500 $7 a 7H 7
300 210 210 210

12174 $8* » 8 8
100 145 145 145

1300 360 350 360

-15 
- 5

+ 20 
+ 10

f 30 
♦- 5

310 $6 J« 
6745 $11 

850 $8'
250 $9
100 $51
320 $10 

7060 $22 
875 $22' 

1020 $7 ’ 
100 $10' 
500 190 
zlO $9 

4100 465 
200 $13’ 
500 $20' 
300 $12 
500 $6
396 $6
375 $6
145 $31' 

1250 $5H
Logistec C 
MH Cable

100 $b 4 6’- 63- + '»
475 450 450 450 + 15

MB Ltd 2575 $25 24 H 25 ' a + 1
Magnetcs 3600 90 88 90 + 3
Maher pr 200 $7 7‘» 7'-
Manoir In 500 115 115 115
M Lf Gard 220 $25 25'- 25-
Maritime 546 $15 153* 153- — l»
Markboro 300 340 340 340 + 15
Markbro w 1060 95 95 95 + 5

6'4
10'.
8’4
9
5J4

10
217.
22'4
7>4 

10'*
180 

9'* 9'*
440 455

6»»
10'; - 
8J4 +
9
5J4

10
21'. 
22'4 -
7J4 

101» 
190

131
20';
12
6'4
6
6

31
5H

IS*. - 
20';
12 + 
6'4
6
6

31 -
5H

Schneid b p 675 $6 a 6 ',a 6 ,• +
Scmtrex 501 $5 a 5 5 -’ +
Scot York 100 $9 a 9 . ■ 9 .
Scot Lasal 200 $24 24 24
Scotts 3050 $9 8 9 9 »i
Seaway pr 265 445 445 445 +.
Secur Cap 250 305 305 305 —
Shaw Pipe 850 $6 a 6 1 , 6 .
Shell Inv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shepherd 
Shully's 
Silverwd A 
Simpsons 
Simpson S 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater 6 pr 
Southam 
Stafford

3250 $27 . 
2130 $12' 
2709 $28

26
12
28

27 
12
28

100 250 250 250 
zl5 460 460 460
201

1750
1930

125
2600

200
100

$15'b IS ’b
$15
$20

$7
$12'
$15
$52

14 1 
20

12‘,i
15

15 ;b
14 8 
20'.
7'4

12*4
15

50 '. 52 +1
500 300 300 300

St Brodcst 3150 $9 8 9’,i 9’» +
Steel Can 6273 $22 ji 217.X 22 - +
Stembg A 430 $15 14’ - 14»- -
Ster Trust 100 $6 ,, 6’ , 6'- -
Suptest od 107 $32 32 32
Tamblyn 500 $17 17 17 -
Teledyne 100 $5 5 5
Texaco 600 $24 23 .a 23'a -
Texas Gu S 970 $14 ., 14 14» +
Thom Nés 2925 $ 16 1 a 16 .a 16 ‘ a
Toromont 200 67 67 67 -
Tor Dm Bk 4195 $18 +, 17',X 18'» +
Tor Star B 400 $12'a 12' ? 121 a +
Traders A 1410 $3',i 8' - 83 -
Trader B p 300 $24 ;, 24’,x 241 » +
Trader 65 w 300 70 70 70
Trader 66 w z20 130 130 130
Transair 200 325 315 315 -
Tr Can PL 4144 
Tr Can PI p 200 
Tr Can A pr 440
Tr Can P 
Trans Mt 
Trizec Crp 
UNAS Inv 
Union Acc 
Un Carbid 
Un Gas 
Union Oil 
Un Fn Mgt 
U Sections 
Van Der 
Van Ness 
Venpower 
Versatile 
Vers at il A 
Vulcan 
Walk GW 
Weldwod 
Wstburne
Wbur A p 
Westc'st 
West Ind 
W Cdn Seed 
W Elec E 
W Pacific 
Weston 
Wstn 4‘?p 
White Pas 
White P A 
White P w 
Woodwd A 
Zellers 
Zenith

Accra 
Aetna In 
Agnico 
Allied Mng 
Am Larder 
Ang U Dev 
Area A 
Armore 
Asoc Pore 
Atl C Cop 
Aunor 
Avoca M 
Bankeno 
Belcher 
Betim 
Bl Hawk 
Bral Can F 
Brameda 
Broul Reef 
Brunswk 
Calmor IB 
C Mines 
Camflo 
Cam Chib 
Camp RL 
C Tung 
C Jamiesn 
C Lencour 
C Malart 
C Nisto 
Candor 
Captain 
Oassiar 
Cent Pat 
Chemaloy 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Will 
C Callinan 
C Me ben 
C Monsn 
Con Negus 
Con Nichol 
C Rambler 
C Red Pop 
Con west 
Cop F 
Cop Man 
Coulee 
Cstland 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Elda 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovry 
Dome 
D Explo 
Donal 
Donal r 
Dynasty 
East Sull 
Endako 
Fort Relnc
Frobex 
Gnt Masct 
Giant k 
Goldray 
Goldnm 
Gortdrm 
Grandroy 
Granduc 
Granisle 
Gunnar 
Hdway 
Hollinger 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Mogul 
Iron Bay T 
Iso 
Jelex 
Jonsmith 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coper 
Kirk Twns 
Lab Mm 
Lacanex 
Lacanex > 
L Dufault 
L Shore 
La Luz 
Le itch 
Liberian 
LL Lac 
Louvicrt 
Lytton M 
Macassa 
Madeline 
Madsen 
Man Bar 
Mattgmi 
Maybrun 
M Adam 
Me Intyre 
Midrim 
Mm-Ore 
Mt Wright 
New Ath

$29'
$38
$57

28T 
38 
56 T

28‘’s
38
56’h

650 915 905 915
3530 $17'4 17
1100
100
z75

1715
1900
200
220
100
300
100

8800
350

3000
z25

115 115
17

115
$9'. 9'. 9'.
$7

$12'
$13'i
$35

$7
$6':

7 
12 
13’.
35 
6»
63.

440 430 430 
55 55 55

50

7
12'.
13’.
35

7
61!

53 
175 175
135 125
$8 3

53 
175 
125 

. 83

-10 
+ 9 
+ 3 
-10 
-20

3142 $40 - 40 40'» - 'e
z50 $13 ' ? 13‘; 13'a
500 $6> - 63» 63» +
600 $24' a 24'- 24'a + :

5710 $19 . 18 8 19
200 125 125 125
700 215 210 215

2000 210 210 210
1700 445 435 445 +10
130 $21 • 
z25 $64 
100 $13'. 
z50 $20 
800 315 305 315
zl5 $15‘4 15'4 15'

21 
64 
13 .

213.
64
13

1125
600 165 160 165

Mines
2000 11 

200 105 
3700 226 
1100 63
6500 65
1000 48
500 20G 

4000 14
z33 24
500 50

1100 200 
3700 113 
1000 385 
1425 54
4762 $16'; 
1300 36
1478 170 
1332 225 
8500 24
2400 500 
3100 70

15000 25
740 240 

1200 695 
100 $23 

3900 204 
2000 210

10
105
225
63
61
48

200
13
24
50

200
105
365
54
16
36

165
225

22
480

70
23

235
680

23
201
208

11
105
226
63
62
48

200
14
24
50

200
113
380
54
16'.
36

170
225

24 
485
70
25 

235 
680

23
203
210

F 10

F ‘4
F 5

+ 3 
- 2 
- 1 
4 5

- 4
+ 8 
+ 10
- 1

- 1 
+ 10 
+ 5

-10 
+ 5 
+ 2

-10 
+ 1 
+ 2

4000 18 17 ‘a 18
3000 30 1 a 30 30

10000 12 11 12
12000 9 9 9
1000 7 7 7
350 $203» 203» 20',
500 260 260 260

3850 133 130 132
500 9 ' a 9 1 a 9'

5000 41 40 41
600 125 124 124
520 190 180 190

1000 44 44 44
zlOO 5 5 5
400 365 365 365

8000 195 194 194
2000 15 15 15

1 3000 12 32 12
1500 87 87 87

i 5000 6 ' a 6 1 a 6'
200 $103» 103- 103

19300 180 170 180
9083 9 ' a 9 9

48500 34 31 32'
1000 13 13 13
1500 19 19 19
500 8 8 8

120299 127 118 118
1000 10 ' a 10' a 10'
1007 $25'a 25'- 25
3500 140 138 140

350 130 130 130
150 $57'a 57 ‘ a 57'

19725 107 97 102
40800 34 27 27

235200 41 a 2 2
2000 710 70C 700
930 555 545 555

1600 $123- 121 a 12'
1500 62 60 62
1000 28 28 28
2225 287 285 285

100 760 760 760
2500 100 95 95
zlOO 26 26 26
850 360 340 345

2500 26 25 25
250 820 820 820
z50 $l33w 133» 133
100 145 145 145

40000 13 12 12'
1685 $31 a 30 1 a 31'
1275 $20’- 20‘» 20'
6500 23 21 21
zl07 $11 103» 10'

r 1900 335 310 325
24500 220 200 220
2000 18 18 18
3500 9 9 9
621 34 34 34

) 1200 183 176 183
1672 $ll'i, 11 11
500 38 38 38

4500 19 18 18
, 500 33 33 33

z70 $29 28» 28'
6500 110 108 109

w z400 48 48 48
2275 $15 3<. 15'a 15 1

z8 300 300 300
2025 900 900 900
700 153 153 153
100 $10'.. 10'- 10
z50 206 206 206

3000 10 9 1 a 9'
6360 291 282 287

540 130 125 130
1001 395 390 390
700 87 87 87

2150 74 73 73
z80 $21 20',, 21

1000 23 23 23
10900 92 91 92

440 $153 152'x. 152
1000 30 30 30
1500 9' a 9';z 9
8000 34 32 34
1000 18 18 18

F 15 
F 1

+ 6 
— 6 ' ;

- 2

-15 
- 1

- 5 
+ 5

Cours fournis par la PRESSE ASSOCIÉE
Vctitt» Noiif Bat Form. Ch. Vente» Now1 Bo* Ferm. Ck.

ACF 2 40 30 38 37'. 37*- + Essex1 1 20 115 22'a 21’» 21. _
Addres 1 40 100 26 25 25', + ' » EthylCp 84 205 20’. 19’» 20 + + ‘4
Admirl 23 7'a 7 7 ExCel 1 25 9 18 - 17 ' a 18 - + *4
Alcan 1 20 262 20‘, 20 20 — 111 Fairch 50 136 19- 18’. 18 + — 1 ;
AllegC 10e 100 6' , 5’» 6’ , + •» F.rest 160 40 43‘- 42 •» 43'. - ‘4
AllisCh 41 13 12'» 13 FMC Cp 85 44 16'- 16'a 16'. + 1,
AHess 15r 405 36’» 35 *» 36 ’» + 1 ■a Ford 2 40 157 47 ' , 47 47
AAirlm 80 770 21 'a 20’, 21‘ , + + Frueh 1 70 22 26'. 25’. 26'. + +
ABrnd 2 10 99 38'» 37*. 38 + GenEle 2 60 431 76 74’. 75 ’ , + '»
AmCan 2 20 88 42'» 42 42'» + *» GFds 2 60 51 73'» 72'. 73 + '»
ACyan 1 25 139 30 . 291 a 30'» + 1 Genl 30t 45 13'. 13 13
A Ho me 1 60 124 54'a 52', 54 » + 1 GMC 2 55e 531 68 .■ 67’» 68 + + ‘a
Am Mot 207 6» 6 6 GPCem 80 10 21 » 21'a 21 . + '»
ASmelt 1 90 918 24', 24 , 24 — i » GTelEI 152 264 26 + 26 a 26 1 a _ 1 ,
AmStd 1 x57 35'. 35 + 35 . + ’» GTire lb 130 17'» 16*» 16 + — 1 ,
AT T 2 60 863 45 . 44 . 44 . + '» GaPac 80b 206 48 » 48'» 48 a + '»
Ampex 88 14'» 14 ' a 14 ’8 + Goodrh 1 72 78 23'a 23 , 23', — 1 1
Anacond 1 90 129 23 22’, 22 » Gdyr 85 360 26 25'» 25', + '•
Armco 1 60 149 20‘. 19’» 19’, + 1'» Gould 1 40 17 28’» 28'» 28 + — ' »
ArmC 80 83 26'» 25 1 a 26 » + Granby 1 60 33 28 » 28 28 — ' ;
Atl Rich 2 267 59'» 58 59 •» + 2 ‘b Gt A&P 1 30 19 26 26 . 26 ,
Avco 60e 76 9'» 9 . 9 '» + 1+ GreenGt 96 9 18’» 181 a 18'-
Avnet 40 37 6'a 6 , 6 . GulfO 1 50 11111 28 27'» 27’, + ’,
Avon 1 10 379 63 62'. 62 , + 111 Heinz 92 9 34’» 34 a 34 a + ' ,
Babck 50 43 16’» 16 16'» + 1 HewPack 20 54 20’» 20 + 20 +
Bathl 149 12'- 11 *4 12', + 1 HighVolt 29 7 6'- 6 + + '»
BeechA 75b 43 9'» 9'» 9 K + 1 » Hmstk 40 29 217» 21*. 21'. - 1 1
Bell H 60 19 28'- 27'. 27 a — i Hnywl 1 30 117 82 + 81 81 -1 »
BenF 1 60 21 42' . 41'a 41',. — i HFC 1 10 49 34'» 34 34 _ ',
BethSt 1 80 150 21'» 21'» 21'» HudBay 1 20 14 20'» 20 20' ■ + +
Boeing 40 166 12'» 12’» 12'» + 1' 1 IHCent 1 14 40 20 20 20
Bordn 1 20 49 21'» 21 '» 21 '» - H IngRand 2 135 35 a 35 35 a + ‘a
BorgWa 1 25 36 20 , 20 20 Intlkl 1 80 1 23 23 23 — '»
BosEd2 24 47 32’» 32'» 32'» — '+ IBM 4 80 349 242*, 238’, 239 .
BristMy 1 20 59 52', 51'» 51 » -1' 1 IntFF 50b 242 53', 53 53’» + ‘a
Brnswk 10 53 13'» 12*- 12’, — 1 » IntHar 1 80 90 23 22 a 23 + 1 ,
BucyEr 1 20 9 17*8 17' , 17'» + ' 8 IntMng 20e 16 11'» 10’» 11'» + '»
Burlln 1 40 67 37’» 37' , 37 '» - INick 1 20 388 39 » 39 a 39 » + '/
Burrghs 60 265 92 •» 91'» 91 + — N iPap 1 50 197 34'» 33'» 331 a
CmpRL 45a 11 23'» 22’» 23 + '» IntT&T 1 05 402 37 + 37'» 37’» + '»
CampSp 1 10 48 261 a 26'» 26 + — JnMan 1 20 123 333» 33'. 33'»
Cdn Br 40a 28 7 7 7 Kellogg 1 70 8 39*- 39 . 39 »
CPR 3 20 15 551 - 55 55 + Kennec 2 60 130 40', 39’» 39 »
CatTr 1 20 231 32‘. 31 ’8 31 + — 1' 1 Kraftco 1 70 58 38 . 37’» 38 : + ’»
Celanese 2 21 603» 60 60'n + '’» Kresge 44 187 39 ; 38 » 39 + 1 ,
Cencoln 30 104 27 3- 26 27 + + 1 '» Kroehl 20p 2 15 14'- 15 + 'a
ChesOh 4 55 43'a 40 ' a 42 a + 2 Leasco X ’ 8’» 8'. 8 + + '»
Chryslr 60 383 18'» 18’a 18 » — 1' » LibbMcN 30 5', 5'» 5'» — '*
CitiesSv 2 20 716 48'- 47 48 ' • + 1 1 a Litton 1 12< 336 16'» 15 , 15’» — 1 a
ClarkE 1 40 37 26'- 26’» 26’. Lock A 97 8 7'a 7’» — 1 »
ClarkO 40 23 18'a 17’» 18 a + ’» Loews 13 82 20 ' a 20'» 201 a + '4
CocaCol 1 44 178 68'- 67 . 68 . + 1 MadS Gar 43 3'» 31- 3*» — ' »
CBS 1 40b 224 24'- 23 ;8 24'» — *8 Mgnvx 1 20 50 30'» 30 30 . + '»
Com Sat 46 37 ' a 363» 36 a -1 Malry 1 80 6 34 'a 34 34 ’ ,
Con Ed 1 80 123 23'» 22- 22- + 11 8 Marathn 1 60 245 29'» 28 29 + 1
ContCanv 40 206 62'a 62 62 , — :1 a MarMid 1 70 53 37 3- 36'» 37'- + ’»
CopwlSt 1 20 5 153- 153- 15'- MarshF 1 10 8 22 ‘ a 22‘. 22- — 1 g
CPClntl 1 70 304 27 'a 26'- 27 a + ‘ a MartM 1 10 91 14'- 14 14'» — 18
Crane 1 60b 6 32’» 32'- 32', — MascoCp 24 11 35’» 35 1 a 35’» + ' »
Cr Zell 160 39 28 'a 28 28', + 1 8 MassF 1 234 9'» 87. 9'» + '»
Curtiss Wr 1 38 13’» 13'- 13' , — '» McDonCp 150 311 a 31 31', + 3 4
Dartl 30b 86 29 28 + 28 + — 1 a McDnD 40 53 15’» 153. 15 a + '4
Deere 2 24 29'» 28 « 28 + — '» McGrH 60a 176 14 + 143» 14'a
DennMf 60 29 16'- 15’» 15’» — 1 8 McIntyre 2 .zl90 150‘a 150'a 150'a — 1 ;
DetStl 1 14'- 14'- 14 3- McKee 1 50 5 19 ‘ a 19'- 19- + ‘4
Dexter 24 19 17 16'- 16*- + ’» Mrck 2a 140 793- 77'a 77 3- — 3 4
Dome M 80 3 56’» 56 1 a 56 a + *» MGM 9 13‘ a 13‘. 13'-
DowC 2 60 185 67'» 66 ' a 67 + ' - MidldR 1 40 30 163 4 16'a 163- + '8
duPon 3.75e xl57 120'- 119'- 120 a + 1 7» MMM 1 75 200 80'» 79- 80'» + 1
EastK la 683 60'» 59'- 60*» + Mobil 2 40 567 51 50 50 + + 1 '•
EatnYa 1 40 26 26’» 26'» 26 a Mohasc 1 10 2 19’» 193. 19’» + 3»
EG G 10 65 12 11'» ll3- — Msant 1 80 125 34 + 341» 34>- + 3»
EIPasNG 1 82 153- 15'- 15 1 a Motrla 60 71 39'- 39 39 a — ' 4
Eltra 1 20 12 203- 20 1 a 20 1 a — 1 - N Cash 72 476 317» 31 '» 3P» + ‘4
ESB 1 ?0 15 17‘» 163- 17 - NDist 90 114 14'- 14 : 14 34 + 3 S

BOURSE CANADIENNE

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Vent*» Haut Bo»

Industrielles
Amer M Ent 400 100
Belgium 1275 $25
Blue Bon 2500 240
Can Secur A 300 205
Cantol D 500 265
Cap Dyn 300 200
C Holding 1300 450
Comodore 510 300
Domco Ltd 175 $6
f urlong 100 225
Lemtex 500 50
Lochaber 1000 400 
Prodec 400 275
Proflex 800 160
Resort D 1000 280
Select -F 200 400
Spartan 6200 91
Un ican S 250 225
Val Mar 800 200
Visa Bella 300 250

Mines et huiles 
700 

3500 
9375 
2000 

18000 
6000

95 100 + 5
- 25 25' s +1

235 235
205 205 -15
250 250 -20
200 200 -10
440 445 -10
300 300

6 6
225 225
50 50

400 400 -100
275 275 -15

Venta»
5100
1000

Haut Bat Farm. Ck.

160
280
400
90

215
185
250

160
280
400
91

215
200
250

-5
-15
-50
fl
+5
f 15

3000
2000

18000
23500
2<;i
1000

2000
4000

2000

Abitibi Asb 
Abit Cop 
A|ax M 
A Bel M 
Ameran 
Arno 
Baker Talc 3600 
Bateman 9000 
Beauce 
Belchase 
Bruneau 
Burnt Hill 
Cadillac Ex 
C Keeley 
C Magsite 
Cannon 
Canuc M

7000
8000
1666
9000

100
60000

2000
1000

New Bid 
New Cal 
N Imperal 
Newnor 
N Que Rag 
N Senator 
Nick Rim 
Noble M 
Norbaska 
Norgold 
Norlex e 
Ncrthcal 
N Canada 
N Coldstm 
Northgat 
N Rock 
Obaska 
Obnen 
Opemska 
Orchan 
Pamour
Patmo 
Pce Expl 
Pine Point 
Placer 
Preston 
Pure Silv 
Que Man 
Q Mattgmi 
Radiore 
Rayrock 
Rio Algom 
Rio 580 pr 
Rix Athab 
Roman 
fîyanor 
Satellite 
Shtrr 
Silvrfids 
Sil Miller 
Silvmq 
Sisco 
Steep R 
Sud C 
Sullivan 
Teck Cor A 
Teck Cor B 
Texmont 
Texore 
Tombill 
Tontine M 
Torbrit 
Tribag 
Trin Chib 
U Mining 
U Asbesto 
Upp Can 
Urban Q 
West Mme 
Wilco 
Willroy 
Windfall 
Wm-Eld 
Yk Bear 
Young HG 
Zenmac 
Zulapa

4000
3000

400
zlOO
1373
4000
500
500

zlOO
14500

800

1000
2000

12261
800
500

1500

2000
8000

610 600 600 -15
103 101 101 -1
2/ 24 .a 24 7 -3 a
10 10 10
16 .: 16'.a 16'; + ‘a
6 5'.a 5 1 a + 1 a

60 54 60 + 6
10'.z 10 10

3 3 3
20 17 20 + 5
30 30 30 -5
19'.• 18 18 -2

280 280 280 -15
4 4 4

35 35 35
14 14 14

140 140 140 + 10

5' ; 5' ; 5 1 ; +
27 2/ 27 + 2

170 165 170 + 2
5 5 5

$16' 4 16 16 — ' a
14 14 14 - 1
13' a 13' ; 13‘;

145 145 145 - 5
12 12 12
5 5 5

26 a 25 26 + 1
7 7 7

55 55 55
122 120 122 + 1
$10' » 10 10*15 — 1 »

3b 35 35
13 12 13 — ';
33 33 33 + 1

$11 ' 4 113 » 11 a — '»
3bb 355 355 - 5
200 200 200
$36 36 36 — 1 ;

76 75 75 - 2
$33 4 33’+ 33*4 + '4
$30 « 29 » 30’- + '4
920 910 920 - 5
225 224 225 + 5
22 22 22 - 1
62 62 62
32 32 32 - 1

123 123 123
$18' 4 18' ; IS1» +
$76 76 76 + 3'.

12 ; 12 12
640 610 640 + 10

9 a 9' a 9 a
12 12 12 + 1

$18'+ 18 4 183» — 1 ;
210 210 210

7' ; 7' ; 7'a - 1
29 a 29 29 a +

186 186 186
290 290 290 - 5
53 49 51 - 1

560 560 560
590 590 590 + 15
490 490 490

47 46 46
37 35 36 - 2

101 101 101 + 1
175 175 175 + 5
38 38 38
87 87 87 - 1
11 11 11 + ‘a
24 24 24 + ';

350 350 350
163 155 163 + 8

14 a 14 a 14 a + ';
415 410 415 + 5

41 38 38 - 2
143 142 143
12 12 12 + 'a
16 15 15

490 475 485 + 5

Capri M 
Caprive O 
Castle Oil 
Chib Cop 
Chipman 
Cominga 
C Dolsan 
C Man 
C Monpas 
C Prop MH 1000 
C Virginia 
Corgem 
Credo 
Crusade 
Daering 
D Explor 
Dumont 2500 
Dynamic M 6000 
Eagle Mine 2100 
East Sull 200 
Expo Iron 500 
Fab Metal 11000 
Fano Mm 13500 
Fidelity 1000 
Glen Lake 2423 
Gr W Smelt 3000 
Guard M 13000
Imp Miner 7000 
James Bay 8000 
Kiena 500
Lynx Can E 1400 
Mai Hygrad 200 
Marsh Bos 38700 
Massvai 2000 
McIntyre 300 
Mid Chib 1500 
Mija Mines 1500 
M.ro 6000
Mist an go 44300 
Mt Laur U 2500 
Mt Jamie 8000
Mt Reast 3500
New Form 23000 
New Glac 2000 
Nocana 4000 
Nor A Rar 23000 
Pat Silver 1500
Pitt Gold 1500
Prime Pot 23000 
Prong Pete 9500 
Que Uran 1000 
Rouyn 1000
St Law Col 200 
St Luc Ex 20500 
Scandia M 1000 
Subeo 500
Sullivan Gr 500 
Surluga 2000 
Gagami L 2000 
Tache 2000
Talisman 4500 
Tower Res 4500 
Triton Expl 100 
Twen C Ex 500 
U Asbestos 1000 
Western B 12000

45'.z 45 45
14 14 14

170 170 170
21 21 21 + 3
7'.z 7 1 ;z 1 a +

12 12 12 + ';
16 15 15
19 19 19 — 1 ';
15 15 15
15 14 15 + 1

200 200 200 -10
50 50 50 -3
30 28 30

140 140 140 -10
6 6 6

107 99 107 + 12
23 23 23 + 1
94 80 94 +9

150 145 145 - 1
550 550 550 + 5

55 55 55 + 5
5 5 5

11 101 ; z 10 ? +
10 10 10 -1
71 70 70
35 34 35 + 2
30 28 29 2
11'.z 11 11' a +
14 13 14 + 1
70 70 70

115 112 115 + 5
275 275 275 -15
97 94 96 + 1

8 8 8 — 1 ;
$154 153 153 — 2 ‘ a

29 29 29 -3
72 72 72 -1
10 10 10 -1
27' z 25 27' ; +3
67 66 67
28 27 27 -1
40 39 40

' 5 5 5 — 1 ;
' 6 5 5 -1
' 9 8 9 + 1

33' a 32 33' a + 13;
' 17 16' a 16 a -l'a
' 5 4 4
' 6 5 6 +
| 85 82 85 + 3
' 30 30 30
| 13' a 13' a 13 ;
' 265 265 265 -10
' 43 42 42
| 18 a 18 18 ;
1 50 45 45 -5
1 560 560 560
1 9 9 9 — ’2
1 15 15 15
! 5 5 5
1 26 23 23' 2 -2'2
1 245 235 235 -5
1 280 280 280 + 5
1 124 124 124 -3
1 345 345 345 + 5
1 21' a 21 21 -1

Alt East G 
Alminex 
Am Leduc 
A Quasar P 1500 150 
Asamera 8225 $11

1000
500

1000
2000

1000 
9000 
1700
2000 6 6
1000 11'? 11'; 
z250 6 ' ? 6 ' ;
Huiles et pétroles

6500 545 525 540

6*
11 ;
6 ' ;

Titres hors-cote
Ces cours ont ité tournis psr 
!» Chambre de Compensation des 
bourses de Mon trial et Cenedionne

Cours du 18/8/70

Titre
Amer Gw Fund 
Autotelic 
Bald Mtn 
Bracemac Mns 
Candy Mn 
Choice ir Mn 
New Miller Pip 
Cons Durham 
Crvotherm 
D1 P Div 
Dom Jubilee 
El Coco 
Golden Age 
Gro Bahamas 
Guard Gw Pfd 
Killarnev 
Lequer M n 
Life Aid Prod 
Mattberry 
N'emrod Mng 
Now Assoc Dev 
Newbaska 
Nw Metalore 
Niagara St Stl 
Nouvelle Mng 
Revenue Prop 
San Judas 
Wm Creek

Vol. Haut Bas
326 4 39 4 39

1300 1 38 1 00
15500 04 03
14500 06 05
4000 19 15
1000 34 34
4000 07 07
600 2.00 200
500 2 75 225

11600 1 95 1 90
500 50 50

4000 12 10
1500 24 24

100 400 4 00
332 625 625

2000 14 14
16500 90 82

800 1 25 1 25
1000 35 35
800 29 29

1000 28 27
17500 27 17
3500 50 50

500 99 99
2000 52 52
1000 55 55

100 1 00 1 00
13000 75 71

4150 520 
3500 11

505
10'

510
10'.

Cours des changes

Banff 
BP Oïl 
Bralor OG 
Braisa 
CS Pet 
CS Pete w 
C Deh.
C Ex Gas 
C Gndoii

12035 $103 
11050 440 

1600 190 
1000 365 

15400 385 
2400 230 

300 345 
6950 480 
600 700

C Homestd 8650 730 
Cdn Sup O 5430 $33 
Cent Del

+ 5
- 4
+ 1

-1'» 
+ 1

Clark Can 
Dynamic 
Ensign Oil 
Francana 
French Pt 
Gr Plains 
Gt COilsds 
Houston 0 
Houston w 
Mill City 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
NC Oils 
Northld 
Numac 
Oakwood P 
Permo 
Peruv 
Petrol 
Pinnacle P 
Place G 
Ponder 
Ranger 
Scurry Rn 
Siebens 
Spoon 
Sycuse 
Un Bata 
U Canso 
U Canso w

1250 $10'4 
1200 163 
3100 148 
1450 185 
900 380 

8950 660 
1210 $25'. 

130 380 
8250 190 

z50 81 
3300 167 
4100 179 
5100 112 
2100 10 
500 550 

1000 42 
4275 640 
815 103 

8500 95 
1000 32
1200 129 
500 78 

13000 106 
1200 47
2900 940 
1750 $18 ’- 
5000 810 

15060 126 
17250 239 
65775 325 

200 375 
400 205

Ulster P 27799 189 
Voyager P 1000 310 
Wcoast P 100 870 
W Dec 18325 570

145 145 - 5
11 H 11H —
10'4 103« + ';

425 440 + 15
189 190 + 5
350 365 + 10
355 385 + 30
220 225 + 10
340 345 + 20
455 475 + 25
675 685 + 30
695 715 + 15

32 ' a 33 + 1
990 10'» + '»
160 163 + 3
140 145 + 5
172 176 + 1
380 380 + 20
635 650 + 25
24', 25 ' a + 3»

380 380
180 185 + 9
81 81

155 165 + 4
172 175
110 112

10 10 + 1
550 550

42 42 - 2
620 635 + 25
103 103 + 3
92 92 - 1
32 32

123 123 + 1
78 78 + 1

103 105 + 1
47 47 - 2

920 935 + 35
17 3« 18'. + 7i

790 810 + 20
122 122 - 7
230 238 + 8
310 320
375 375 + 5
205 205 + 5
177 186 + 9
310 310 + 10
850 850 + 10
560 565 + 15

Pays
Afrique du Sud 
Allemagne 
Angleterre 
Argentine 
Australie

Monnaie 
R and
Deutsche Mark 
Livre 
Peso 
Dollar

Cours
1 4400 

2801
2 4291 

2661
1 1336

Autriche Schilling 0396
Belgique Franc 0205
Brésil Cruzeiro Novo 2354
Chili Escudo 1075
Danemark Couronne 1365
Espagne Peseta 0148
France Franc 1842
Hollande Florin 2827
Italie Lire 001618
Japon Yen 002867
Mexique Peso 0820
Etats+J ms Dollar LOI 11/16
Norvège Couronne 1433
Nouvelle Zélande Dollar 1 1565
Pérou Sol 0246
Suède Couronne 1976
Suisse Franc 2364
Tchécoslovaquie Couronne 1433
Venezuela Bolivar 2282

Indices à Toronto
Ind Gold B M W 0

Hi.r 1560 153 92 93 59 159 83
La veille 155 40 150 39 92% 156 41
Sem der 155 81 15230 93 G3 156 98
Mois der 154 16 152 33 91.11 136 91
An der 173 11 181 81 105 03 242 41
1970 h 187 18 190 01 121 00 231 00
1970 b 141 43 131 03 81 66 106 14
1969 h 198 77 276% 122 54 31073
1969 b 164 25 14102 97 85 181 54

Indices à Montréal
<5IN 13UT 7BA 8SCO 8PA

Hier 157 68 129 53 117 97 153 79 85 82
La veille 157 61 129 10 166 41 153 50 83 94
Sem der 155 60 126 09 m 18 161 36 81 00
1970 h 195 % 144 30 193 63 IM 63 125 35
1870 b 144 35 Ut 86 148 29 129 22 81 00
1969 h 207 15 159 30 Ml 12 197 97 136 47
1969 b 167 75 137 14 156 73 162 14 103 98

N Gy ps 1 05 129 19'- 19- 19', + + Proc G 1 40 133 52 51'. 51'» _ IJ SpartanA 60 26 63. 6 + 6 . Timkn 1 80 56 27 26 26+ -F ’.
Nthgate 25e ? U3. 11 - 11*. + '» Pllmn 2 80 11 34 ; 34 34 + + SpryR 37e 389 21 + 21 21 + ' , TrnsUn 1 20 45 24 + 24 + 24 »
Northrop 1 53 16 » 16 , 16 + - 1 4 Ralst P 70 226 19 « 19’» 19 K + + StdBr 1 60 39 41 39 » 40 ■ + + Trnsitrn 13 3 + 3+ 3'- + +
NortS 99î 253 34'. 33'- 34 + + ‘ • RCA 1 159 233» 22J» 23 + + Stcx:al 2 80 804 45 » 43 + 44 + 1 TwntC 221 8 - 7‘- 8 + ',
Occidt 1b 769 16 - 14'. 15’- + ’t RepSt 2 50 26 29 29 29 + + 1 » Stdlnd 2 30 266 46 » 45 46 + 1 Un Car b 2 187 37+> 37 . 37 , + »
OutbMar 1 52 16'. 15’» 15 » RoyD 1 03e 497 45 43 » 44 . + + StdNJ 2 70e 1540 66 64 65 . + 2 UAirc 1 80 479 31 + 30 . 30 » -F .
Pac Pet 25g 114 25’» 24 n 25 '. + '» Rubrmd i 04 6 44 44 . 44 + *» StudeW 1 20 44 + 44 » 44 + + '» UnitCp 1 05e 41 8 + 8 ; 8 ; - +
PanA 371 11 10’. 10'» + '» SaFel 1 60 178 17 » 17'. 17'- + + SunOil 1b 16 43 + 43 + 43 — + USFrt 1 40 54 19 + 19 + 19 . -F +
ParkeD 60 73 18 18 18 , _ 'g Schenl 1 40 9 20 » 20 ; 20 » + Swift 60 60 25 + 25 25 - + + USGyps 3a 51 50'.- 50 50 .• -F .
PenCn 284 5 + 5’. 5 » + ' « Scherg 80 161 47 •■» 46 - 46 : — Teledn 1 09i 191 14 + 14 » 14 + + + USStl 2 40 287 29 + 29 + 29 .

59 45'- 44 45 • Scient it 150 2'; 2 2'.Z + -g Tenco 1 32 205 18 18 + 18 ; + '« Vanan As 136 10 + 10 + 10 »
Perkm El 31 20 19 » 20 + *4 SCM 60b 45 123- 12 - 12+ + *• Txco 1 60 1099 31 30 30 + + WalkH 1 20a 21 40 + 39 . 39 . - +
Ptizer 60 134 30 29 . 29 . — • , Scott Pap 1 157 24 + 23', 23', + TexGS 60 176 14 » 13 + 13 + + + WarnL 1 20 150 57 + 56 .> 57 » -f ',
PhelD 2 10 281 38 36 . 37 + + 1 , - SrsR 1 20a 187 61 . 60 . 61 , + + Texlnst 80 148 65 + 64 » 65 + 1 Weathrd 37e 8 7 6 » 6+ - +
Ph.lMr 1 359 38 + 37 » 38 . + ’ , ShellO 2 40 785 45 44 » 45 + 1 'g Texte 90 20 19 * 19 19 . — + Wwth 1 20 54 31 30 + 30
PitneyB 68 53 27*» 26 + 27'» + r» Singer 2 40 55 57'» 56’ 57 + Thiok 40 12 7 + 7 + 7 1, Xerox 60 523 69 + 68 » 69'» +1 +
Polroid 32 226 59’, 58 . 59 - '» SouPac 1 80 60 27'; 27 . 27’. + + T ime 1 90a 71 33'- 32 - 33 » + + Zenith 1 40 85 32 + 31 + 32 -F .

Un centre d'information provincial
recherche

- BIBLIOTHÉCAIRE BILINGUE
pour le service audio-visuel,
possédant baccalauréat ou maîtrise en bibliothéconomie.

- BIBLIOTECHNICIEN BILINGUE
diplômé en bibliotechnique des Cegep.

Adresser curriculum vitoe à:

Case 1 360, Le Devoir

Secrétaire du Directeur général
requise immédiatement

Situation d’avenir pour une secrétaire expérimentée dans une entre 
prise en plein essor.
La candidate idéale possède une personnalité agréable et l’initiative 
nécessaire pour recevoir les visiteurs et s'occuper de messages im 
portants. Agée d’environ 25 à 35 ans. elle est bonne sténographe 
et maîtrise bien son français, tout en étant bilingue. Une expérience 
de secrétaire dans une firme d'ingénieurs ou d architectes serait 
appréciée.
Salaire et bénéfices marginaux attrayants.
S'adresser à:

La Corporation Immobilière Desjardins, 
a/s La Sauvegarde Compagnie d’Assurance sur 

la Vie.
152 est, rue Notre Dame,
Montréal 127.
861-2651

PILOTES D'HÉLICOPTÈRE
$12,200- $13,660

Le ministère des Transports a besoin, à Ottawa, de 
pilotes d'hélicoptère qui assureront le service d'hélicoptere 
à bord des navires de la Garde côtière et aux bases 
des agences maritimes.

Conditions de candidature: permis valable de pilote de 
ligne avec qualification de pilote d'hélicoptère, expé­
rience à titre de pilote-commandant à bord d'aeronefs à 
ailes fixes, et environ 1,000 heures d'expérience comme 
pilote d'hélicoptère, du type Bell-47, de préférence.

Expérience souhaitable: comme pilote d'hydravion, pilote 
de brousse, vols en campagne.

École de langues
recherche

PROFESSEURS DE FRANÇAIS
2ème langue

L.F.I. et Mauger. Âgeconnaissant méthodes 
maximum 30 ans.

Adresser curriculum vitae détaillé à:

Case 1359, Le Devoir

Travailleur social professionnel
demandé par

l’Hôtel-Dieu de Montréal
Tout(e) candidat(e) intéressé(e) au travail d'équipe dans 
un service de neuro-psychiatrie est invité(e) a poser sa 
candidature.

S'adresser à:

Mme Guérette 
Service du Personnel 
3840 rue St-Urbain 
Tél.: 844-0161 poste 218

Fonction
publique

du
Canada

Pour obtenir des details, écrivez à l'adresse 
suivante: CIDRES DES SCIENCES 1PPU 
QUEES. COMMISSION DE EX FONCTION PU 
BlIQUE OU CANADA. OTTAWA 4 (ONTARIO). 
Rétérence a rappeler: concours No 10 2360.

La Commission scolaire régionale Deux-Montagnes ^
recherche les services

d'un psychologue scolaire
ayant de l'expérience au niveau de Tenfance inadaptée.

Qualifications:
Licence ou maîtrise en psychologie

Conditions de travail:
A discuter.

Faire parvenir votre offre de services o-
M. Benoit Cassette.
Directeur du Personnel.
Commission scolaire régionale Deux-Montagnes, 

v C.P. 298. Deux-Montagnes, P.Q.

ria

La Commission scolaire régionale Deux-Montagnes
recherche les services 

pour l'enseignement professionnel de:
Professeur: électricité montage et contrôle secondaire IV et V 
Professeurs: mécanique automobile Secondaire IV et V 
Professeurs: carrosserie Secondaire V 
Professeur de menuiserie construction Secondaire IV 
Professeur de mécanique de machines de bureau Secondaire IV 
Professeurs de dactylo sténo Gregg: Secondaire IV et V 
Qualifications:
Brevet d'enseignement ou Permis d'enseignement 1970-71
Minimum 13 ans de scolarité 
Expérience pertinente 
Expérience au Québec
Conditions de travail:
Selon la Convention Provinciale

Faire parvenir votre offre de services à:

M. Benoit Cassette.
Directeur du Personnel.
Commission scolaire régionale Deux Montagnes. 
C.P. 298, Cité des Deux. Montagnes. P.Q.

La Commission scolaire régionale Deux-Montagnes
recherche les services de:

A) Professeur d'arts plastiques - niveau secondaire 
Professeur d'arts plastiques - niveau élémentaire à temps partiel

B) Deux professeurs de mathématiques - deuxième cycle du 
secondaire

C) Professeur de musique - niveau secondaire
D) Professeur d'anglais - niveau secondaire
E) Professeurs féminins d'éducation physique - niveaux secon 

daire et élémentaire.
Qualifications:
Brevet d'enseignement ou Permis d'enseignement 1970-71 
Expérience pertinente 
Expérience au Québec 
Conditions de travail:
Selon la Convention Provinciale.
F) Deux professeurs en récupération (6e et 7e)

Formation psychologique et orthopédagogique
Minimum de 16 ans de scolarité Brevet d’enseignement ou Permis 
d’enseignement 70/71 
Expérience au Québec

G) Un spécialiste masculin en troubles d'apprentissage
Formation orthopédagogique nécessaire
Minimum de 16 ans de scolarité Brevet d’enseignement ou

Permis d’enseignement 70 71
Expérience au Québec

H) Un spécialiste masculin pour odolosconts somi-éducables
Formation au niveau de l’enfance inadaptée
Minimum de )6 ans de scolarité Brevet d’enseignement

ou permis d’enseignement 70 71
Expérience au Québec

Faire parvenir votre offre de services à:

M. Benoit Cossette.
Directeur du Personnel
Commission scolaire régionale Deux Montagnes. 
C.P. 298. cité des Deux Montagnes. P.Q. .

Commission Scolaire Régionale de Missisquoi
recherche les services

D'UN COORDONNATEUR REGIONAL POUR L'ENSEIGNEMENT 
DU FRANÇAIS.

- d'un professeur de sciences (I.S.R.)
- d’un professeur d'informatique
- d'un professeur de mécanique auto
- d’un professeur de matières commerciales
- d'un professeur de musique pour Telementaire
-de deux (2) professeurs d'anglais pour les classes du se­
condaire (I, II, III et IV). Bilinguisme requis.

Exigences:
- Brevet officiel d'enseignement
- Spécialisation dans la discipline enseignee
- Expérience pertinente

Conditions de travail et de salaire:
- Coordonnateur de l'enseignement du français: a négocier
- Autres disciplines: selon les conventions collectives en 

usage.

Adresser toute offre d'emploi a:
Donald Proteau,
Directeur Général des Écoles,
1 1 2, rue John,
Cowansville, Qué.
Tél.: (514) 263-1800.

èAM
quAec

SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT DE L'OUTAOUAIS
Direction de l'équipement 

DEMANDE

Un technicien en arts graphiques
FONCTIONS:
sous l’autorité du directeur de l’équipement le titulaire du poste
devra:
1. monter et classifier un système d’inventaire complet des cartes, 

plans et photos aériennes couvrant le territoire de l’Outaouais:
2. faire les tracés, croquis et dessins planimétriques et topographiques, 

calculer les surfaces et volumes afférents pour les besoins de 
l’équipement et de la planification:

3. a l’occasion assister les professionnels de la Société en effectuant 
des relevés divers sur le terrain.

CONNAISSANCES REQUISES:
1. usage des instruments et technique de dessin traditionnels;
2. connaissance élémentaire des différents systèmes d’impression, 

des papiers et films i dessin habituels;
3. connaissance de base des différentes échelles de photogrammétrie 

et de cartographie en vigueur au Québec et au Canada;
4. la connaissance des instruments et techniques d’arpentage n’est 

pas essentielle mais désirable;
5. le candidat doit parler et écrire le français parfaitement et avoir 

une connaissance suffisante de l’anglais parlé et écrit.
SALAIRE:

selon qualifications et expérience.
Les postulants devront adresser leur candidature par écrit, à la main.
en mentionnant leurs qualifications, expérience et dossier académique
au:

Directeur de l'administration,
Société d'aménagement de l'Outaouais, 
Case postale 666,
Hull, Québec.

Dote limite de mise à la poste des inscriptions-. 31 août 1970.

mm

! .-*1
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LA VILLE DE MONTRÉAL-EST VEND $1,500,000 D'OBLIGATIONS À 9%, ÉCHÉANT EN SÉRIES

potins financiers
La Bourse de Toronto a continué 

d'avancer modéremment hier dans 
bien des secteurs. Le redresse­
ment des cours avant-hier sur la 
Bourse de N-Y s'est continué hier 
et l'indice des industriels de DJ 
clôturait, hier, 6.37 points plus 
haut à 723.03. au regard d'une avan­
ce de 7.60 points la veille à 716.66. 
L’irrégularité de la veille sur la 
Bourse de Paris avait lait place, 
hier, a une tendance plutôt terme. 
Il y avait quelques écarts à la haus­
se sur la Bourse de Londres hier. 
La Bourse de Montréal montait 
pour la 2e séance conséc utive hier.

•
Un ancien premier ministre du 

Québec serait nommé administra­
teur d une eie d’assurance généra­
le. qui s'occuperait, sous peu. aus­
si d'assurance sur la vie.

•
Comme Washington ne permettra 

pas un changement d'équilibre des 
forces militaires au Moyen-Orient, 
il ne faudrait pas s'en faire avec la 
violation récente du cessez-le-feu 
par l'Kgvpte.

•
Comme Nixon a rencontré, avant- 

hier, le rédacteur du Daily News, le 
journal ayant le plus gros tirage 
aux E-U et un supporteur de Nixon 
dans sa campagne au Vietnam, c'est 
à se demander s’il ne sortira pas 
de cette rencontre une bonne nou­
velle, de nature à stimuler les 
élections de novembre aux E-U. 
Une victoire républicaine serait 
bien interprétée par W ail Street.

•
Maints opérateurs professionnels 

à la Bourse, en l'absence de nou­
velles incitations à la spéculation, 
demeuraient encore hier dans l'ex­
pectative.

•
Selon un récent bulletin de Mead 

& Co. Limited, membres de ITDA 
et des 3 Bourses canadiennes. l'In­
ternational Nickel émettrait sa 1ère 
émission de $7S.U00.U0Ü d'obliga­

tions sur le marché canadien sous 
peu, en vue de son programme 
d'expansion et de modernisation au 
pays de $1,1*10.000.000.1)0. Cette 
émission n'est pas sans influer sur 
les cours des obligations actuelle­
ment, en affermissant certains et 
en empêchant d'autres de coter à 
primes.

•
L'enthousiasme régnait, hier sur 

le marché des grains de Winnipeg 
et sur le marché du blé de Chicago, 
les cours du mais montaient de 
nouveau de 8 cts le boisseau, soit 
la limite permise, puis rencon­
traient des prises de profits.

•
Le comportement tardif des 

stocks américains et canadiens se­
rait de bon augure pour ce matin.

•
L'Australie va réduire le taux 

de l'impôt personnel de 4.4'i à 
10';, selon les revenus de ses ci­
toyens. A quand une aussi bonne 
nouvelle de la part d'Ottawa?

•
Les actions des entreprises 

suivantes se vendront aujourd'hui 
ex-dividende. Canada Cernent 
Lafarge Ltd. privilégiée - 32'i 
cents l'action. International 
Nickel Company of Canada Ltd. 
ordinaire - 30 cents l’action (U.S > 

•
La Bourse de Montréal a été 

avisée de l'adjudication d une op­
tion additionnelle sur les actions 
de M. Loeb Limited, le 26 juin 
1970. à un de ses employés, lui 
permettant d'acquérir un total de 
7.500 actions de Loeb. selon les 
clauses du plan d'option sur les 
actions de M. Loeb Limited, à un 
prix de $3.75 l'action. Cette option 
est susceptible d’être exercée dans 
les 5 ans.

•
Home OU Co vient d'abandonner 

un second puits en Alaska, qu'elle 
forait conjointement avec Panar- 
tic OU Co.

commentaires sur
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Le pire serait passé selon la revue du 
marché de Molson, Rousseau & Cie Limitée

La dernière revue du marché, publiée par Molson. Rousseau & 
Cie Limitée renferme maintes intéressantes données Nous les ferons 
ressortir au fur et à mesure Ainsi, dans celles traitant de la Bourse, 
il est mentionné que:

Normalement, la bourse constitue l'un des principaux indicateurs 
de reprise économique; c'est pourquoi la hausse de 10 pourcent qu'a 
enregistrée le cours moyen des valeurs industrielles à la bourse de 
Toronto par rapport au creux de 141. en mai dernier, peut vouloir dire 
que le pire est passé Le relèvement sera lent toutefois parce qu’il 
faut rétablir la confiance, chose difficile quand les profits sont en dimi­
nution et que les réductions de dividendes se généralisent. Cest le 
rythme à prévoir lorsque la trop grande vigueur de notre dollar a des 
répercussions évidentes sur les profits des ventes d'exportation; par 
ailleurs, un rapport plus normal avec le dollar américain pourrait se 
produire avant la fin de l'année

Les heures de travail perdues à cause des grèves, l'augmentation 
du coût de la main-d'œuvre sans hausse correspondante de la produc­
tivité. la cherté de l'argent contribuent aussi à l atitude pessimiste 
des milieux financiers Ces facteurs expliquent que les institutions fi­
nancières. qui représentent la moitié du pouvoir d'achat du marché, 
se sont tournées vers les valeurs à revenu fixe 

Les compagnies de produits alimentaires, qu elles les manufactu­
rent ou qu elles en fassent la distribution, sont relativement h l'abri 
de ces influences; quelques-uns de ces titres peuvent s'acheter à un 
rapport de dix ou onze fois les profits pour rapporter cinq pour-cent 
ou plus.

La ville de Ste-Agathe-des-Monts vend une 
émission de $200,000 d’obligations

La ville de Ste-Agathe-des-Monts. comté de Terrebonne, a ven­
du. récemment à un syndicat formé de La Banque Provinciale du 
Canada. Durocher. Rodrigue & Cie Liée. J E Laflamme Liée. René- 
T. Leclerc Inc. une émission de $200.000 d'obligations à 9‘'2%. en deux 
tranches, dont l'une de $144.000 en séries 10 ans et l'autre de $56.000 
à terme 20 ans. à un prix de 98 59 A ce compte, la municipalité ob­
tient son argent à un loyer moyen net de 9 7649'7 La tranche de $144 - 
000 en séries comporte un solde de $86.000 à renouveler en 1975 
pour un terme additionnel de 12 ans et couvrant les amortissements 
prévus pour les années 1981 à 1987 inclusivement.

Datées du 1er août 1970. les nouvelles obligations échoiens comme 
suit: $144.000 en séries du 1er août 1971 au 1er août 1980 inclusive­
ment. et $56.000 à terme 20 ans échoient le 1er août 1990. Les obli­
gations er. séries ne sont pas rachetables par anticipation; cepen­
dant celles émises à terme 20 ans échéant le 1er août 1990 seront ra­
chetables par anticipation, au pair, mais seulement pour le montant 
du versement annuel requis pour les fins de l'amortissement desdites 
obligations commençant le 1er août 1988 conformément au tableau 
d amortissement. L évaluation imposable de la ville pour 1969 s'é­
levait à $24.993.362 Le 31 décembre 1969. la dette consolidée nette 
de la corporation se chiffrait à $2.220.187 En 1969. la ville comptait 
16.100 âmes dont 10.000 saisonnières.

Greyhound Computer of Canada Ltd a vu son gain 
augmenter de 77% durant le 1er semestre de 1970.

Greyhound Computer of Canada Ltd vient de faire parvenir à ses 
actionnaires son rapport couvrant ses activités durant le premier se­
mestre de 1970 Dans son message bilingue aux actionnaires M. Gordon 
B. Clarke, président leur déclare en partie ce qui suit:

Les revenus de la compagnie pour les six premiers mois de 1970 
furent de $2.523.547 comparativement à $1.425.448 pour la même pério­
de en 1969. soit une augmentation de 77%. Le bénéfice avant impôts sur 
le revenu a augmenté de 50%. de $217.630. à $327.030. Le bénéfice net 
après déduction de la provision pour impôts sur le revenu différés a 
augmenté de 22%, de $128,180 à $156.974 Par contre, le changement 
dans la valeur du dollar canadien a contribué à l'amélioration des bé­
néfices.

Nous avons fait mention, dans le rapport précédent, de négociations 
relatives à la vente de la division des systèmes à temps partagé II 
nous fait plaisir de vous annoncer que cette vente est maintenant com­
plétée Le personnel de cette division de même que ses clients ont été 
transférés dans le cadre de la vente à Computer Software Systems. Inc., 
de Stamford. Connecticut CSS continue d'offrir des systèmes à temps 
partagé au Canada et votre compagnie conserve un intérêt financier 
dans ses opérations.

Le marché de la location d'équipement électronique est stable et 
l'on prévoit que la situation économique actuelle continuera de favoriser 
un marché important de re-location. Au cours des six premiers mois 
de cette année, deux de nos contrats initiaux de location d'ordinateurs 
sont venus à échéance et les deux systèmes ainsi libérés sont mainte­
nant utilisés par de nouveaux clients. D'ici la fin de l'année, deux autres 
systèmes redeviendront probablement disponibles et nous négocions pré­
sentement leur re-location avec de nouveaux clients.

IBM annonçait récemment la mise en marché de deux nouveaux mo­
dèles d'ordinateurs Ces modèles étant très considérables, nous ne 
croyons pas qu'ils affecteront sensiblement le marché de notre stock 
actuel d'équipement surtout composé de modèles plus petits

Nous anticipons une amélioration maintenue de nos bénéfices au 
cours de la seconde moitié de l'année.

Silknit Ltd a vu ses ventes augmenter 
durant le premier semestre de cette année

Les recettes nettes non vérifiées de Silknit Ltd durant les 6 mois 
terminés le 30 juin 1970 furent de $104.615. contre $192.005 durant la 
même période l'an dernier, soit donc l'équivalent de 49 cts l’action, 
à rapprocher de 90 cts, au dire de son président. M. H B Epstein 
Durant le 2ième trimestre, les recettes nettes figurent â $62.746. 
contre $41.869 durant les 3 mois terminés le 30 juin 1969. soit donc 
l'équivalent de 30 cts l'action vs 19 cts. Sans la continuation de la 
pression, exercée par les augmentations du coût de la production et 
sans la vive concurrence étrangère, les perspectives seraient des 
plus favorables, vu que les ventes ont augmenté de 17 pour cent à 
$6.334.136.00 durant les 6 premiers mois de cette année, line analyse 
de son actif révèle un capital net d'exploitation de $3.887.622 au 30 
juin 1970. contre $3.881,370 au 31 décembre 1969 et au regard de 
$3.891.311 au 30 juin 1969 II a été dépensé $179.199 en additions 
nouvelles et les dividendes ont exigé un montant de $85.393 00 pour 
les premiers 6 mois de cette année; ce qui n'a pas empêché Silknit 
Ltd de se maintenir en bonne position financière

Marcel CLEMENT

4 soumissionnaires

La ville de Montréal-Est, 
comté de Lafontaine, a vendu 
récemment à un syndicat for­
mé de A.E. Ames & Co. Ltd, 
Banque Provinciale du Canada. 
Molson, Rousseau Ltée, Du­
rocher, Rodrigue & Cie Ltée. 
une émission de $1,500.000. 
d'obligations à 9%, à un prix 
de 96.87 L'émission com­
prend: $1,387,000 de titres 
a 9%, 1971-80 et $113,000. à 
9% 1990. A ce compte, la mu­
nicipalité obtient son argent 
à un loyer moyen net de 
9.7328%. L’emprunt comporte 
un solde de $1,295.000. a re­
nouveler en 1975 pour un ter­
me additionnel de 34 ans et 
couvrant les amortissements 
prévus pour les années 1981 
a 2009 inclusivement et un 
solde de $113.000. à renou­
veler en 1990 pour un terme 
additionnel de 20 ans et cou­
vrant l’amortissement prévu 
pour l’année 2010.

Datées du 1er août 1970. 
les nouvelles obligations 
échoient comme suit: $1,387,- 
000. en séries du 1er août 
1971 au 1er août 1980 inclusi­
vement et $113,000. échoient 
le 1er août 1990. Elles ne 
sont pas rachetables par anti­
cipation. Le capital et l’inté­
rêt semi-annuel (1er février 
et 1er août) sont payables à 
toutes les succursales d'une 
banque à charte dans la Pro­
vince de Québec, et au bureau 
principal de la même banque 
a Toronto. Autorisé par le rè­
glement no 351, l'emprunt 
est contracté pour des tra­
vaux d’égouts et d'aqueduc.

L'évaluation imposable de 
la ville, pour 1969, s’élevait 
à $117,334,280 Le 31 décem­
bre 1969. la dette consolidée 
nette de la corporation se 
chiffrait à $4.270,486. En 
1969. la ville comptait 5.719 
âmes.

Bourse de Montréal
la plaça locala. plus larme 
al plus achalandia, hier

Pour la deuxième journée con­
sécutive. les prix ont gagné du ter­
rain, hier, à la Bourse de Mont­
réal.

A l’indice, les papeteries ont 
gagné 1 88 à 85.82. les banques 
1.56 à 167.97. les services publics 
.44 à 129.53 et les industrielles 
09 à 157.68. L'indice combiné 

a grimpé de .30 à 153.79.
Un total de 744.600 actions ont 

été échangées, comparativement 
à 669,200, mardi.

Canron Ltd., a gagné 1 à 12. 
Velcro Industries 7-8 à 20. Aqui­
taine 7-8 à 22 1-8. MacMillan- 
Bloedel 3-4 à 25 1-4. Hudson s 
Bav Mining and Smelting 5-8 à 
29 7-8. QSP Ltd. 1-2 à 14 1-2 et 
Husky Oil 1-2 à 10

Pacific Petroleum a repris 3-8 
à 25 7-8. Abitibi 3-8 à 7 5-8. 
Toronto-Dominion 3-8 à 18 1-8. 
Banque canadienne nationale 3-8 
à 12 1-2 et Banque du commerce 
3-8 à 19 3-8.

Shell Canada a progressé de 1-4 
à 28 1-4. Canadien Pacifique 1-4 
à 56 1-4. Banque de Nouvelle- 
Ecosse 1-8 à 18 3-4 et Domtar 
1-8 à 12 7-8.

Par ailleurs. Canadian Inter­
national Power a perdu 5-8 à 25 
1-8. Dominion Stores 1-4 à 1! 
3-4. TransCanada PipeLine 1-4 
à 28 7-8. Noranda 1-4 à 27 1-4. 
Cominco 3-8 à 20 7-8. Alcan 
1-8 à 20 5-8. Moore Corp. 1-8 à 
28 7-8 et Rapida Data 25 cents à 
2,75

«

A noter...
Union Gas aurait découvert une 

importante source nouvelle de gaz 
naturel à 2 1-2 milles de OU 
Springs, dans le comté Lambton. 
en Ontario. Ce fut à une profondeur 
de 1.650 pieds que l'on aurait dé­
couvert du gaz et on s’attendrait à 
compléter le puits cette semaine.

•
Dominion Textile a gagné $1.76 

l'action durant le dernier exercice 
terminé le 30 juin 1970 vs $1.93 
durant les 12 mois précédents. 
Nous ferons ressortir davantage ses 
activités demain.

•
En juin, les recettes des restau­

rants se sont accrues de 1.7% par 
rapport à juin 1969 Elles ont 
atteint $103.788.000. dont $11.398.- 
000 pour les restaurants à succur­
sales et $92.390.000 pour les res­
taurants indépendants. Les restau­
rants de la Nouvelle-Ecosse ont en­
registré la plus forte augmenta­
tion des recettes (4.8% l.

•
M. William D. Quig a été nom­

mé vice-président de Greyhound 
Lines, dont la base est à Cleveland.

•
Simpsons-Sears Limited et ses 

filiales ont eu pour $280.692.900.00 
de ventes durant les 6 mois ter­
minés le 8 juillet 1970 va $273,- 
579,000.00 durant la période de 
6 mois terminés le 9 juillet 1969.

•
La nouvelle récolte de blé dTn- 

de a touché avant-hier la limite 
de 8 cts le boisseau sur le marché 
de Chicago. On croit que cette ré­
colte a subi entre 10 et 50 p.c. de 
dommages à cause de la sécheres­
se récente. •

"Pour écrire des lettres d'affai­
res intéressantes", tel est le titre 
du dernier bulletin mensuel de la 
Banque Royale du Canada.

•
Le traité de non-recours à la for­

ce germano-soviétique et la con­
férence sur la sécurité européen­
ne qui durera jeudi et vendredi de 
cette semaine contribueront au re­
nouveau de confiance chez bien des 
spéculateurs américains, d'autant 
plus que les investissements des 
E-U sur le Vieux Continent excè­
dent, maintenant les $30.000.000.000. 

•
Les emprunts contre valeurs, 

contractés par les firmes mem­
bres et les corporations membres 
des Bourses de Montréal et Ca­
nadienne figuraient le 31 juillet 
1970 à $33.040.239, au regard de 
$49,528.684 au 30 juin 1970 et 
comparativement à $44.568.832 au 
31 juillet 1969. Comme on le 
constate, les baissiers sont moins 
agresssifs.

BANQUE DE MONTREAL 
NOMINATIONS A LA BANQUE DE MONTREAL

H. H. Bridger Douglas B. PetersJean Savard Gilbert A. RhéaumeCharles de Jocas

M Maurice A Massé, vice-crésident à la direction (Ooérations bancai­
res au Canada) de la Banque de Montréal, a annoncé trois nouvelles nomina­
tions à la division du Québec, que la Banque a récemment créée pour regrou­
per les anciennes divisions de Montréal et de Québec. Le siège de la nouvelle 
division se trouve à Montréal.

M. Charles de Jocas. qui était vice-président principal responsable de la 
division de Québec depuis 1967. a été nommé vice-président principal res­
ponsable de la nouvelle division. M. de Jocas. qui est entré à la Banque à Ot­
tawa en 1949 a antérieurement occupé divers postes en Ontario et au Québec.

MM. H. H. Bridger et Jean Savard. ont été nommés vice-présidents de la

nouvelle division: ils relèveront de M. de Jocas. M. Bridger était antérieure­
ment directeur du district Centre de la division de Montréal, et M Savard 
occupait jusqu'ici le poste de directeur de la succursale de la Bourse de 
Montréal.

D'autre part. M. Gilbert A. Rhéaume. vice-président de la division de 
Montréal depuis 1966. a été muté à la division des Affaires bancaires interna­
tionales avec le titre de vice-président

M. Douglas B. Peters, qui était vice-président princiapl à la division de 
Montréal depuis 1966. prend sa retraite apres quarante-cinq années de ser­
vices distingués à la Banque.

Forte hausse de 
notre dollar à 98.385

NEW YORK (AFPl - U dol­
lar canadien a enregistré une 
forte hausse, mercredi, sur le 
marché des changes de New York 
En fin de matinée, il était coté à 
98.385 cents U.S. pour un dollar 
canadien comparé à 97.995 la veil­
le. Il était ainsi à son plus haut 
niveau depuis la décision d'Otta­
wa de laisser flotter le dollar. Sur 
le marché des billets, la devise 
canadienne était également très 
ferme et était cotée 98 cents U.S. 
acheteur. 99 cents vendeur, au 
lieu de 97-98 cents précédem­
ment.

La plupart des devises euro­
péennes. pour leur part, s'ins­
crivaient en léger progrès par rap­
port au dollar américain, â l'ex­
ception de la livre sterling qui 
s’effritait, surtout à terme.

Income Disability 
and Reinsurance Co. 
gagna davantage

Les profits de cette entreprise 
de Hamilton ont enregistré des 
gains appréciables durant les six 
mois de 1970 en progressant à 
$71.174 ou 29 cents par action alors 
que le bilan intérimaire de 1969 
dévoilait une perte de $58.896 ou 
de 24 cents par action.

L'actif a témoigné d’une haus­
se de plus de $600.000 pour attein­
dre $4.356.920 Les revenus des 
primes a par ailleurs augmenté de 
32.6 pour cent à $887,279 tandis 
que les revenus d'investissements 
grimpaient de 23.6 pour cent à 
$121.443. Les coûts d'opération se 
sont par ailleurs accrus de 9.1 
pour cent pour un total de $891 114

Denrées
alimentaires

Cours des denrées transmis à 
Montréal par le ministère fédéral 
de l’Agriculture hier.

Beurre: arrivages courants.
92.64 ; 93.65. Prix de vente de la 
Commission canadienne du lait: 
65

Fromage: livré à Montréal, ar­
rivages courants, Québécois colo­
ré, 47.8; blanc. 471-2.

Poudre de lait écrémé: pro­
cédé par vaporisation No 1 en 
sacs: 20 à 22; procédé par rou­
leau. No 1 en sacs 19 à 20. Pour 
nourrissage en sacs 17

Poudre de lait de beurre pour 
nourrissages 15; poudre de lait. 
3 1-2 à 3 3-4.

Pommes de terre: prix de gros: 
Québec, nouvelles, récolte. $160 
à $1.75 les 50 Ibs.

Prix des œufs, en cartons d’u­
ne douzaine: A-extra-gros. 609; 
A-gros 596: A-moyens 37 5: A- 
petits29.1.

Suspension de 

firmes de courtage 
de la Bourse de N-Y

La Bourse de New York a invo­
qué l’article 13. section 2, de sa 
constitution pour suspendre toute 
activité boursière de la First De­
vonshire Corporation et de la so­
ciété Charles Plohn and Co selon 
DJ

Le Bureau des gouverneurs de la 
Bourse juge que la situation finan­
cière de ces deux sociétés est 
telle qu'elle n'offre aucune garan­
tie de sécurité pour la Bourse ou 
pour les créanciers.

Selon la Bourse, des dirigeants 
de la compagnie Charles Plohn ont 
fait savoir qu'ils continueront à 
remplir leurs obligations envers 
les clients sans recourir au fonds 
de fiducie de la Bourse

DISTILLERS 
CORPORATION— 

SEAGRAMS LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE
Avis est par la présente donné 
qu'un dividende de trente cents 
OOÿ) par action, en argent cana­
dien, a été déclaré sur les ac­
tions ordinaires en cours de la 
Compagnie, payable le 15 sep­
tembre 1970, aux actionnaires 
enregistrés le 25 août 1970, à 
la fermeture des bureaux.

Par ordre du conseil 
d’administration

ALAN A. SHARP 
secrétaire

Montréal, 
le 11 août 1970

Bourse de Toronto
A vancas modi ries sur la 
marché minier, hier

TORONTO (PC) - Les prix ont 
enregistré une seconde avance 
consécutive, mercredi à la Bour­
se de Toronto.

A l'indice, les industrielles ont 
monté de .60 à 156 00. les auri­
fères de 3.53 à 153.92. les mé­
taux communs de 63 à 93.59 et 
les pétroles de l'Ouest 3.42 à 
159.83.

Les gains l'ont emporté sur 
les pertes par 234 à 131. avec 
243 valeurs inchangées.

Les pétroles de l’Ouest ont été 
le secteur le plus en progrès 
Cette tendance serait due à une 
hypothèse selon laquelle les 
Etats-Unis auraient besoin de 
quantités accrues de pétrole ca­
nadien.

Parmi les titres en hausse. 
Dome Pete a avancé de 2 à 53 
1-2. Electrohome Ltd. de 1 1-2 à 
18 1-2. Aquitaine de 1 à 22 1-4. 
MacMillan Bloedel de 1 à 25 1-2. 
Interprovincial. Pipe Lines de 
7-8 à 23 1-2. Bow Valley de 3-4 
à 13 1-2. Atco Industries de 3-4 
à 11 1-2, Home A de 3-4 à 16 1-2 
et Hollinger de 1 3-8 à 31 3-8

Denison a gagné 1-2 à 25 1-4, 
Kerr-Addison de 1-4 à 11 1-4. 
Hudson Bay mining de 3-4 â 20 
1-2 et Dickenson de 10 cents à 
$1.40.

Tremblyn a perdu 1 à 17. New 
Quebec Raglan 1-2 à 16. Lake 
Dufault 1-2 à 15 1-2. Sherritt 1-2 
à 18 3-4. Northgate 1-8 à 10 3-4 
etOpimiska 1-8 à 11 1-2.

United Corporation 
Ltd., a traversé 
un bon semestre

Ce fonds d’investissement a 
totalise, au terme du premier se­
mestre. des bénéfices nets de 
$1.252.436 au regard de $1.066.- 
540 pour la même période l'an 
dernier Cette société, dont le siè­
ge social est à Montréal, a indi­
qué que les revenus disponibles 
pour les détenteurs d'actions de 
classe "B" sont $1.063.259 ou 30 
cents par action, comparativement 
à $876.862 ou 24.9 cents par ac­
tion en 1969.

L'avoir total a cependant ré­
gressé de $78.768.892 à $61.616 - 
923 depuis janvier dernier.

Bourse de N-Y
Wall Street luisait bonne 
ligure, hier

(AFP) - La tendance a de nou­
veau été ferme à Wall Street mer­
credi. La déclaration du Secré­
taire au Commerce. M. Maurice 
Stans, affirmant que l'économie 
est maintenant prête à la reprise 
a encouragé l'optimisme mani­
festé la veille par les investis­
seurs et les cours ont poursuivi 
leur progression sur un large 
front. L'activité a cependant été 
modérée, le volume des affaires 
restant inférieur à 10 millions 
de titres.

Aux pétroles qui ont été parti­
culièrement fermes et actifs. 
Standard Oil of New Jersey et 
Atlantic Richfield ont gagné deux 
points tandis que DuPont de Ne­
mours a également bien progn 
sé aux chimiques Les matériaux 
de construction, les grands ma­
gasins. les mécaniques, les pa­
piers et les télévisions ont suivi 
la tendance générale et les aé­
rospatiales se sont inscrites en 
hausse modérée Les électroni­
ques. les tabacs et les alimen­
taires se sont améliorées par m- 
droits mais les pharmaceutiques 
se sont repliées et Walt Disney 
Productions a cédé quatre points 
aux cinémas, hésitants. Les or­
dinateurs et les automobiles 
ont été hésitants de même que les 
cuprifères et les caoutchoucs
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Cours
Ventes Hou

Abitibi 24717 $7 .
Alcan 8500 $20
Alcan 4 r pr 800 $26 
Algoma Stl 310 $13 
Alum 4!j pr 25 $31 ‘. 
Ang C Plp pr 330 $13 , 
Aquitaine 3175 $22% 
Argus C pr 200 $8
Asbestos 150 $28 
Atl Sug 100 $6 %
Atl Sug A 100 $13' 
Bank Mont 3434 $14 
Bank NS 1910 $18’ 
Bq C Nat 24355 $12 
Banq Depar 310 $9
Banq PC 5262 $10 
Bell Canad 6973 $42 
Bell Ca A pr 819 $49 
Bomb Ltd 525 $14 
BP Oil Gas 7000 440 
Brascan 872 $13 
Brinco 510 440
Bruck A 100 $13' 
Can Ce Laf 115 $33 
Can Ce L p 3025 $18 
Can Brew 100 $7
Can Br 2.20a 200 $29 
Can Hydro 104 $13 
C lmp Bk C 1409 $19' 
CIL 233 $9
C I Power 1200 $25 
CP Inv pr 4500 $22 
CP Inv w 
CPR

fournis par la
t Bas Ferm. Ch.

PRESSE CANADIENNE
Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

7’8 
20^8 
26 1

7^8 + 
20*8 - 
26-8 +

127 h 13 
31 . 31. 
13'8 13 h 
21 ’? 22%

200 490 
1402 $56

6 *8
131? 
14 . 
18 ?
‘i:
978

41 » 
49 . 
14 7 

425
12’b

435 
IS'a 
33 ^ s 
18 8
7 1 4

291 ? 
13? 
19
9 1 4

25 e
21 s

490
56

10

8 - 
28 ’ >
6 J8 

131 ?
14 ’h

18»-.
12?
9 4 

10 
42 
49 
141 ?

440 
1278 

440 + 20
13 ’t +
33’e + i
18*8 + I
7 1 a

29 ? - .
13?
19'e +
9 . +

25 b - % 
22 + 1 

490 
56
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Fruits et Légumes
Prix payés aux producteurs du 

Marché central métropolitain pour 
les produits de première quali­
té jusqu'à 9 heures hier matin.

Ces prix sont fournis par la sec­
tion de l'inspection, division des 
producteurs horticoles, ministre de 
l’Agriculture et de la Colonisation.

Fruits
Pommes: Close et Transparente. 

2 1-4. et plus. $1.75 à $2 le 
boisseau; Melba. $2.25 à $2 50: Du­
chesses. $1.25 à $1.50 le boisseau.

Bleuets: $3.25 à $3.50 pour 12 
chop ; $5 pour 11 pintes.

Légumes
Aubergines: $3.50 à $4 le bois­

seau.
Blé d'Inde: 15 à 20 la doz. 
Brocoli: $2 50 à $3 la doz. 
Betteraves: .25 à 35 la 1-2 

doz; $1 50 à$2.00 pour 50 Ibs 
Carottes: 50 à .65 la doz de pa­

quets; $1.50 à $1.75 les 50 Ibs; 
$2. à $2.25 pour 24 cellos de 2 
Ibs.

Céleri : $2.75 à $3 pour 24 
Chicorée et esearole: $125 à 

$1.50 la doz.
Epinards: $1 75 à $2 le minot: 

$2 pour 12 cellos de 10 onces 
Choux de Bruxelles: $4.50 à 

$5 pour 16.
Choux: verts. $1.25 à $1.50 pour 

16; rouges. $2 00 à $2 25 pour 12; 
Savoy, $2 à $2.75 pour 12.

Choux chinois: $2.50 pour 12. 
Choux-fleurs: $2 à $2 50 pour 12. 
Ciboulette: 90 à $1 la doz. 
Concombres: 15 à .25 la doz. 
Gourganes: $2 50 à $3.50 les 20 

Ibs
Fèves vertes: $1.50 à $2 les 

20 Ibs; jaunes. $1 50 à $2 
Laitue: frisée, $1 50 à $175 

pour 2 doz; Boston. $1 50 à $1 75 
pour 15; Iceberg. $2 50 à $3.00 pour 
18; Romaine. $1 50 à $1.75 pour 20 

Courges marrow: $1 à $1 25 la 
manne

Oignons: $1.00 à $1.25 pour une 
doz. de paquets; 1 po. 3-4 à 3 po 
$2. à $2.25; jumbo. $3 à $3.50 
Iqs 50 Ibs; petits, $1 25 les 50 
Ibs.: $2.75 à $3 pour 24 cellos de 
2 Ibs

Oignonnets: $1.75 à $2 pour 3 
doz.

Piments: $1.50 à $1 75 la boite; 
$3 à $3.50 le boisseau 

Persil: 50 à 60 la doz.
Poireaux: 90 à $1.00 la doz. 
Pommes de terre: Nouvelles: 

$1 15 à $1.50 les 50 Ibs; lavées. 
$2.50 à $2 75 le boisseau 

Radis: 50 à 65 la doz: $2 à 
$2.25 les 30 cellos de 6 ozs.

Rutabaga: $1.50 à $1.75 les 50 
Ibs; .40 a .50 paquet de six. $2 
le boisseau.

Tomates: rouges, .75 à $1 les 
20 Ibs; .60 à 80 les 15 Ibs; ro­
ses $1 à $1 50 pour 20 Ibs; 75 
à $1 les 15 Ibs.

Zucchini: $1 à $1.25 les 20 
Ibs.

André Bardet
er /es secrets tie sa cuisine .

chez barbet
591 est, boulevard 
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Pour les lins gourmets, \<>uj>er à la chamletle

Ferm» le dimanche

Canron 12060 $12'h 11 ; 12 + 1
Chart Ind 500 120 120 120 -5
Chemcell 620 450 445 *50 + 5
Cominco 1058 $21 - 20 * 20 * — *8
Con Bath 575 $10'. 10 8 10b + 1 h
Cram RL 520 $12.' 12'; 12 1 ; +
Denison 173 $25’.- 25 '» 25 + *8
Dist Seag 340 $45 45 45 + 'b
Dome Pete 150 $54% 54‘8 54'» + 3 »
Dom Bridge 125 $15'. 15 15 ’. — 1 ;
Dom Coal p 275 $24 24 24 — 1 ;
Dom Corset 400 $6 - 6 8 6 » + ' »
Dofasco 30/ $20 v 20 s 20» — 'a
Dom Store 14430 $11 'b IP* 11 '. — 1 i
Domtar 13000 $12 H 12!. 12 8 + »
Du Pont 300 $17 ? 17'; 17'; + ' i
Fin Coll 1950 $/ 6'. 6'. — 1 ;
Fraser 200 $22 22 ; 22 ; + ' >
French Pet 3010 660 635 650 + 25
Genstar 214 $8'h 8 *8 8'» + l8
Glengair 100 210 210 210 -5
Glengair Un 300 $5 - 5 ; 5';
Gt W Life 2500 $40 40 40
Gulf Oil C bUO $15'.' 15 : 15'. — '(
Hollinger 100 $31 31 31 + 1
Home A 2350 $16 1b . 1b + • ;
Hud Bay MS: 590 $20 - 20 . 20’» + '6
Hud Bay C 4350 $14 . 14 - 14 .
Husky Oil 2100 $10 9 8 10 + ' i
Husky D wt 500 420 410 420 + 30
lmp OH 1820 $16 - 16 8 16’. — 1 j
lmp Tob 849 $13'; 13 'b 13*8 — * j
lmp Tob p 5004 425 425 425 >40
Ind Accept 560 $13'* 13 . 13 .
Ind Acc wt 200 445 445 445 + 10
Int Nickel 2345 $40 ’b 40 . 40 ■ + '*
Int Util 2000 $27 « 27 . 27*8 + 'e
Inter PL 950 $23 ; 23 23 ; + *»
Inter PL wt 100 $10’h 10 '8 10*» +
Invest Gr A 500 $6 . 6 , 6 . + 1 a
1 O S Ltd 3250 165 160 165 -5
Ivaco 1050 $/%' 7's 7 ; + ' 8
Kaiser 1250 $11 10'; 10 — *1
Labatt 100 $21 ’h 21 '8 21 '8
Labatt pr 150 $22 = 8 22‘b 221 h
Laur Fin 100 455 455 455 + 40
Laur F 200p 100 $20 . 20 . 20 . + ; *
Loblaw B 100 $6 6 6
MacLar B 3000 $16 .■ 16 . 16 ; — 1 2
MacMillan 1650 $25 % 24 . 25 . + ’ ;
Maritime T 1025 $16 15'. 15'. — l2
Mass Ferg 4625 $9 9 8 9 . + ' I
Melchers 100 $12 ; 12 ; 12'; + 'i
Microsyst 42/ $6’- 6 ’ 8 6 *8 — 11
Molson A 264b $13'. 13 ; 13’b + 'e
Monenco 100 $6 6 6
Moore Cp 1150 $29 28 8 28 » — 'l
NB Tel 349 $11 .■ 11 ? 11 ';
Morse R A 300 $9’- 9 . 9*8 — 11
Noranda 1840 $2/ . 26'. 27 . — * j
N Ct Gas 5b4 $12 : 12 . 12%. + : i
NS LP /b0 $/ • 7 . 7'.
Oshawa A 3000 $14 - 14 - 14'» + 'l
Pac Petrol 1100 $26 25 ’s 2b » + »e
Petrof C b30 $15 ' ■ 15%. 15 + '
Popular Ind 300 195 190 190 -5
Pow Corp /90 $6 5 8 6
Pow Cp 4 . 40 $2/ . 27 : 27 ; + 1
Price 2069 $/'■ 7’. 7*4
Q S P Ltd 500 $14 14 14 . + 1 ;
Rapid D 810 290 275 275 - 25
Read D* 200 450 450 450 -25
Reitman A 228 $16 . 16 . 16 . + ».
Rio Alg 600 $18 '8 18 ’8 18'» +
Royal bk 2381 $21 8 21'b 21*8
Royal Tr 200 $25 . 25 ; 25 ;
Roy Tr pr 100 $14 - 14 - 14'» + '«
Shell Can 3173 $28 28 28 . -f
Stcord 6 pr 100 $20 20 20
Simpsons 3/0 $15 14 •« 14 - + 11
Simpsons S 300 $20 20 20
Southam 300 $50 . 50'; 50 ;
Steel Can 3029 $22 . 21 - 21 . + 1 -
Tr Mt PL 900 $17 ‘. 17 17 — 'l
Stembg A 1455 $15 14 : 14'. — >.
Super El 1200 350 325 350 + 10

iTor-Dom 1600 $18 8 17 8 18 1 8 + »i
Tr C PL 775 $29 * 28 - 28 '»
Untd Cp B 1000 $13'. 13’. 13*.
Velcro Ind 1600 $20 19 - 20 + ’>
Walk GW 200 $40 * 40 8 40» — *t
Warnock 120 425 425 425 -40
Webb Knp 5700 29 22 29 + 7
WCoast Tr 100 $19 19 19
Wsburne Inc1 100 $6% b '8 6'» — 1 «
Wburne A pr 200 $24 . 24 i 24 .
Weston 425 $21 ■ 21'. 21 ». + ' ;
Zellers 200 $9 N 9*8 9'» + »t

Indices Dow Jones
Ouv Haut Bas Ferm Var

Inds 718 65 728 92 715 09 723 99 7 33
Trans 128 51 ISO 05 127 68 m 97 1 06
Utils 104 36 105 57 103 91 104 97 087
Stcks 226 10 229 10 224 93 227 51 2 11

Fonds mutuels
(.'ours fournis par K l DuPont. G lore For- 

gan & Co.

Abbey North Am 
Adanat
x Affiliated Fund In<
A G.F Special Fund
All Cdn (Compound
All Cdn. Dividend
All Cdn. Revenue
All Cdn. Venture
x American Business Shares
American Growth Fund
Andreae Kquity
Asso Investors
Beaubran Corp
x. Boston Fund
x Bullock Fund
Canada Growth
Cdn Sec Growth
Cdn. Gas & Energy
Cdn Inv Fund
Cdn Trusteed Income
Canafund
Canagex
Champion of Canada 
C l Leverage 
Collective Mutual 
Commonwealth International 
x Competitive Capital 
Corporate Investors 
Corporate Inv Stock Fund 
x Dividend Shares 
Dominion Compound 
Dominion Equity 
x Dreyfus Fund 
Dynamic Fund 
Exec Fund of Canada 
Exec Fund Inti.
Federated Financial 
Federated Growth 
x. Fidelity Trend 
x. Fidelity Trend 
First Parti-ipating 
Fonds Collectif "A 
Fonds Collectif B 
Fonds Collectif "C"
Fonds Desjardins ”A 
Fonds Desjardins "B 
Fraser Fund 
GIS Compound 
GIS Income 
Growth Equity 
Growth Oil & Gas 
Industrial Growth 
Investors Growth 
Investors Inti
Investors Mutual Fund of Cda
IOS Inti Ltd
IOS Regent
IOS Cdn. Venture
IOS Pension
Keystone Canada
Keystone Canada K-2
x Keystone Custodian S-l
x Keystone Custodian S-4
x Keystone Polaris
x Lexington Research
Mass Growth
Mass Inv Trust
Mutual Accumulating
Mutual Rond
Mutual Growth
Mutual Income
Natural Resources
Natrusco
x Performance Plus
Planned Resources
Fonds P.E P
Prêt et Revenu Canada
Prêt et Revenu Américain
Principal Growth
Putnam Inv Fund
Putnam Growth
Provident Stock Fund
Radisson R I
Royfund
Spec Fonds
Taurus Fund
United Accumulative
United American
United Horizon
United Venture
Univ. Savings Equity
Wellington Fund
Xanadu
York Fund of Canada 
x En monnaie américaine

1 02 
1 76 
6 18 
1 97 
601 
700 
5 75

1 92 
6 69

6.57 
765 
5 98

3 05 3 33
2 84 3 07
4 03 4 42
3 62 3 96
4 53 4 60 

37 41 40 62
707 7 73 

11 27 12 34
4 62 5 08
4 09 4 49 

11 60 12 75
3 98 4 36
4 46 4 87 

52 93 55 58
8 04 8 38
6 45 7 05 

10 75 II 78
4 76 5 23 

10 75 11 78
5 38 5 90
4 68 5.11
4 27 4 66
3 12
4 26 
557

3 43
4 63 
5.8

9 73 10 66 
3 28 3 31 
5 56 6 09 
3.50
3 26 3 58
3 81 4 19 

18 64 15 08 
18 64 20 37 
13 80 15 08
5 55 606
4 81 4 96 
723 7 95
3 62
4 28 
2 29 
700 
273 
539

1859
4 80 5.27 
9 47 10 24

2.50 
7 70 
3 00 
592

547 
4 58 
4 60 
7 16
3 02 
507
4 91 
3 96

5.9 
501 
504 
7 83
3 30 
5 56 
5 39
4 33

1501 15 38
3 26 3 57 
2 87 3 15

12 05 13 17 
9.13 9 98 

12 14 13 27
4 26 4 6
8 52
3 51
4 17 
642

93
3 86
4 59 
7 02

10 77 11 31 
2 41 2 63
4 97 
2 88 
541 
809 
335 
5.54 
809 
4 58 
254 
4 57 
729
3 84
4 01 
1 75 
235 
3 12 
6 12 
9%
3 32
4 01

5 46 
3 13 
595 
8 89
3 68 
605 
8 84 
5 01

4 72 
7 97 
4 22 
4 41
1 92
2 58
3 43 
669 

10 89
3 64
4 36

Indices à New York

Cours du dollar
NEW YORK (PC) - La valeur de 

change du dollar canadien a grimpé 
de 1-8. hier, et cotait à 98 1-2 
en devises américaines. La se­
maine dernière il cotait à 97 31- 
64

La livre sterling est restée in­
changée à $2.38 1-8.

MONTREAL (PC) - La va­
leur de change du dollar améri­
cain a cédé 5-32, hier, et cotait à 
$1 01 11-16 en devises canadien­
nes.

La livre sterling a perdu 1-8 et 
cotait à $2 42 1-8

30 15 15 60
Ind Rails Util Stks

Hier 379 8 1012 1218 238 4
La veille 376 6 1002 121 0 236 4
Sem der 374 0 102.0 1197 2360
Mois der 380 1 107.4 122 1 241 9
An der 437 4 1539 138 4 2936
1970 haut 416 2 1435 141 2 279 8
1970 bas 334 3 958 113 2 221 7
1969 haut 513 5 2177 159 1 3609
1969 bas 392 5 1298 1279 260 8

Indices des 
obligations à N. Y.

Hier
La veille 
Sem der 
Mois der 
An der 
1970 haut 
1970 bas 
1969 haut 
1969 bas

20 10 10 10 10 
Rails Ind Util Frgn L-Y 

49 1 75 3 77 2 90 2
49 2 75 1 77 7 90 ;
49 5 75 0 77 8 89 i
50 5 75 2 78 0
60 8 82 6 77 9 91 8
57 2 82 6 78 4 91 4
49 2 74 1 75 2 89 6
64 3 87 0 79 3 92 2
56 3 80 2 75 6 89 1

72.5 
730 
734 
732 
770 
74 7 
71 3 
79 6 
724

Voir autres nouvelles de 
finance en page 11

m

800 ouest, Dorchester
une adresse de marque au carrefour des affaires

■ occupation immédiate
• dimensionsversatiies(2000pi.ca.)
■ divisions fonctionnelles
■ revêtement mur à mur
■ bail de deux ans
■ taux de location modique
pour renseignements additionnels 
communiquez avec Mme T. Shtym

866-7652



Le Devoir, jeudi 20 août 1 970 • 13

Forum des affaires
Le contenu rédactionnel et publicitaire de cette page a été préparé, 
au complet, par Les Services de Recherches et de Développement des 
Communications Limitée, société indépendante qui a acheté cet es­
pace.

Mesures préventives contre l'emploi abusif du crédit
Le solde global du crédit 

consenti aux consommateurs 
au Canada dépasse actuelle­
ment les $10 milliards, soit 
le double et le quadruple d'il 
y a dix et quinze ans respecti­
vement.

Récemment, le cas de par­
ticuliers ayant eu des ennuis 
à cause du crédit a été mis en 
plus grande évidence. N’em­
pêche que la plupart des hom­
mes d'affaires et des. écono­
mistes considèrent l’essor du 
crédit comme le résultat d’une 
prospérité accrue de la socié­
té. Ils sont aussi d’accord pour 
déclarer que la plupart des 
gens qui ont recours au crédit 
le font d’une manière cons­
tructive et responsable.

Le but fondamental du cré­
dit est de mettre à la portée 
du consommateur une plus 
grande gamme de biens et de 
services qu’il n’aurait pu se 
permettre avec les moyens 
dont il dispose si, faute de 
crédit, il devait tout régler

"rubis sur l’ongle’’.
Comme l’explique M. E.P. 

Neufeld, économiste canadien 
éminent et professeur à l’Uni­
versité de Toronto: "Pour cer­
tains, ce n’est pas le fait d’a­
voir utilisé le crédit à la con­
sommation qui constitue une 
mauvaise gestion financière, 
mais bien plutôt de n’avoir pas 
su en tirer parti. "

Les compagnies de finance­
ment au Canada ne peuvent se 
défendre du sentiment d’avoir 
été blâmées plus souvent qu’à 
leur tour lorsque, comme il 
arrive parfois, certains par­
ticuliers se voient submergés 
par de lourdes obligations fi­
nancières

M. E.W. Flanagan, prési­
dent de Trans Canada Credit 
Corporation, une des plus im­
portantes sociétés de prêts 
personnels au Canada, a dé­
claré au cours d’une entrevue 
que la surcharge de crédit 
commence à poser de sérieux 
problèmes; mais, a-t-il ajou­

té. l'industrie reconnaît cet 
état de choses et s'emploie à 
le résoudre.

Trans Canada fait partie de 
Traders Group Limited, l'im­
portante compagnie canadien­
ne qui s’occupe aussi de finan­
cement dans les domaines de 
la vente au détail, de l’assu­
rance. des biens immobiliers et 
de la sidérurgie

D’après M. Flanagan, le 
mal découle en grande partie 
du fait qu’il est de nos jours 
possible à la personne qui sol­
licite du crédit de camoufler 
sa véritable situation finan­
cière.
“Cela est dû, a-t-il préci­

sé. à la multiplication des 
sources de crédit au cours de 
la dernière décennie et à la 
prolifération des cartes de 
crédit utilisées maintenant 
pour régler presque toutes 
sortes d’achat.”

"Plusieurs personnes trom­
pent les diverses entreprises 
de crédit et se leurrent el

les-mêmes en demandant des 
orêts au-delà de leurs possi­
bilités de remboursement."

"Néanmoins, a affirmé M. 
Flanagan. Trans Canada et 
d’autres entreprises similai­
res déclinent plus de la moitié 
des demandes de crédit qui 
lepr sont soumises. En effet, 
la plupart des entreprises de 
finance évitent scrupuleuse­
ment d’avoir affaire aux em­
prunteurs téméraires invété­
rés."

M. Flanagan a lancé un ap­
pel aux banques, syndicats de 
crédit et compagnies de prêts 
pour envisager au niveau des 
associations respectives, la 
possibilité de la mise sur 
pied d'un système central na­
tional de données sur le cré­
dit. Solution la plus logique 
selon lui. pour prévenir ce 
qu il appelle la surcharge in­
volontaire du crédit par les 
prêteurs.

"L’industrie du prêt à la con­
sommation a déjà fait quelques

pas dans cette voie par la 
centralisation, puis l'échange, 
d’informations dans les prin­
cipales villes du Canada. Ces 
renseignements sur les prêts 
consentis sont mis à la dispo­
sition des compagnies mem­
bres. telles que Trans Canada 
Credit. De cette façon, on em­
pêche un client d'aller em­
prunter de plusieurs entrepri­
ses à la fois."

"Malheureusement, ajoute 
M. Flanagan, la participation 
à cet effort commun n'est pas 
encore totale et le danger de 
voir un client dissimuler une 
partie de ses dettes en cours 
est toujours réel. ”
“Par exemple, un particu­

lier peut à la fois utiliser ses 
cartes de crédit et ouvrir des 
comptes budgétaires dans trois 
magasins à rayons. Or, s’il ne 
nous en mentionne par les dé­
tails. nous ne sommes pas tou­
jours en mesure de les décou­
vrir."

D’après M. Flanagan, un

plan de centralisation de don­
nées sur le crédit, quel qu'il 
soit, exige des mesures de 
précaution tant pour le prê­
teur que pour l’emprunteur. Si 
ce dernier a droit à sa vie 
privée, le premier, de son cô­
té, doit avoir la garantie que 
les données accumulées ne 
fourniront pas à la concurren­
ce l’occasion de lui enlever de 
nouvelles affaires.

Bien qu'un système central 
de données éliminerait en 
grande partie la surchage in­
volontaire du crédit, il est 
toutefois impossible de pré­
venir totalement l’emploi abu­
sif du crédit, a souligné M 
Flanagan
“En effet, a-t-il déclaré, à 

moins de surveiller les gens 
24 heures par jour, il est illu­
soire de croire qu’il existe 
un système qui puisse empê­
cher certaines personnes d'a­
gir de manière irréfléchie ou 
même de céder à leur envie 
insatiable d’argent

M. Flanagan est d’avis que 
les compagnies de prêts jouent 
un rôle “utile et responsable" 
dans l’économie du pays. Il 
y aura toujours, ajoute-t-il. 
ceux qui trouveront le moyen 
de s'empêtrer dans des situa­
tions de crédit impossibles. 
"Toutefois, la plupart des gens 
seraient en bien piètre posture 
s’ils n’avaient pas le recours 
de notre genre d’entreprises ni 
de notre expérience dans la 
bonne manière de traiter les 
emprunteurs invétérés."

"Faute d'un meilleur systè­
me coopératif et autorégula­
teur mis sur pied par les 
compagnies de prêts, nous, 
principaux intéressés, devons 
veiller sans relâche à la qua­
lité des services que nous of­
frons et. en même temps, étu­
dier chaque cas séparément 
afin d’en éliminer les ris­
ques". a conclu le président 
de Trans Canada Credit Cor­
poration.

Centres nerveux de l'industrie pétrolière

Les banques à charte assument 
un rôle fort important dans son essor

Onze heures du matin. Bran­
le-bas de combat dans la salle 
des opérations du Service du 
pétrole et du gaz naturel de la 
Banque Canadienne Impéria­
le de Commerce à Calgary.

épaulée de cadres de la Ban­
que.

Un jour, fiston, tout ceci sera à toi'

Dans cette caricature, le 
tragique le dispute malheureu­
sement au comique.

De la ferraille, des cadavres 
pourris d’animaux, des cime­
tières d’autos, des tessons de 
bouteilles, des boites de con­
serve rouillées! Est-ce cela 
qu’on veut offrir en héritage 
aux générations montantes? 
Bien sûr qu elles en sont épou­
vantées!

Pour les tout jeunes que les 
mystères de la nature ravis­
sent, que la douceur ou la ri­
gueur des saisons qui se suc­
cèdent enchante ou emeut. que 
pourrait bien signifier le mot 
conservation?

Et pourtant, c’est un mot 
qu’on entend de plus en plus de 
nos jours, à mesure que l’hom­
me s’y arrête plus longtemps 
et parfois s’y intéresse acti­
vement.

Car on commence à bouger 
dans ce domaine, comme l’a 
fait la General Cigar Co. Ltd. 
de Montréal. Dans un geste qui 
devrait encourager d’autres 
entreprises à l’imiter, cette 
compagnie a institué en 1968 le 
Prix Conservation White Owl.

Ont été invités à faire partie 
du jury d’attribution de ce Prix 
pour 1970 plusieurs Canaaiens 
éminents, notamment des per­
sonnalités qui ont manifesté de 
l’intérêt pour la conservation 
et la dépollution.

Ce jury comprend: M. Gor­
don Àitken. M.P.; le docteur 
Donald Chant; Thon. Jean 
Chrétien; M. Paul Gérin- 
Lajoie; Thon. Judy LaMarsh; 
M. Farley Mowat; M. Eric 
Nicol: M Robert Shaw et M. 
Charles Templeton.

Le premier lauréat de ce 
prix oui consiste ea un trophée 
et, plus important, un chèque 
de $5,000 à être consacrés à 
la conservation, a été l’Albion 
Hills Conservation School de 
Woodbridge, en Ontario.

L an dernier, c’était au tour 
de la Fédération de la faune de 
la Colombie-Britannique et de 
M. John Heron, rédacteur du 
bulletin mensuel d’une banque 
dans lequel il a souvent été 
question de conservation, de se 
partager le prix Conservation 
White Owl.

En ce qui a trait au prix de 
$5.000 décerné au groupe Al­
bion Hills, il a servi d’embryon 
au fonds d’établissement d'une 
école analogue, cette fois près 
d’Uxbridge. en Ontario.

Le président du Conseil du 
Toronto Métropolitain. M. Al­
bert M. Campbell, rehaussait 
de sa présence les cérémonies 
d'inauguration de ce centre d’é­
cologie, dénommé "Claremont 
Conservation Field Centre" et

— -*• »» .

qualifié, à juste titre, de "clas­
se a vue panoramique".

En effet, dans cette région 
boisée de 150 acres, s'échelon­
nent crique, ruisseaux, puits 
artésiens et lacs. Depuis trois 
mois déjà, des classes entières 
y viennent sous la direction de 
leur professeur et pendant des 
périodes allant jusqu'à une se­
maine. pour s'initier à la con­
servation et à la botanique.

“Ces octrois seront versés 
plus ou moins rapidement se­
lon l'urgence des besoins. Le 
premier de ces octrois addi­
tionnels, d'une valeur de $2,000, 
a été remis à une équipe d'étu­
diants de l’U niversité de Toron­
to qui se penchent, cet été. sur 
le problème de la pollution de 
l’eau dans les centres de villé­
giature". a précisé M. Alex­
ander.

En effet, à cette heure-là, 
les jours ouvrables, une ma­
noeuvre d'un type inédit s’ef­
fectue. Les plus récentes nou­
velles sur les puits de pétro­
le et de gaz dans l'Ouest du 
Canada sont recueillies et 
affichées au moyen d’épingles 
de couleur sur une carte mura­
le extrêmement détaillée, de 
17 pieds de long sur 8 de large.

Cette énorme carte est uni­
que en son genre. On ne trou­
ve en effet nulle part ailleurs 
au Canada une illustration aus­
si complète de l'industrie pé­
trolière de l'Ouest du Canada. 
Cette carte indique les quel­
que 55,000 puits forés, dé­
saffectés ou en état de pro­
duction. ainsi que le réseau 
d’oléoducs qui les relie.

“Cette industrie est devenue 
hautement complexe et spécia­
lisée”, a déclaré M. C.H. Mun- 
ro. directeur du service du 
pétrole et du gaz naturel. "Et 
c'esUpour cela que nous avons 
fait appel à des experts com­
me BobGair.”

présente une partie dominan­
te de nos activités ”, a décla­
ré M. Gordon H. Leonard, di­
recteur général de la Banque 
pour la région de l'Alberta.

Ayant travaillé comme géo­
logue pendant 11 ans dans l'u­
ne des plus grandes compa­
gnies pétrolières du monde. 
Robert B. Gair. actuellement 
âgé de 37 ans. est à l’emploi 
de la Banque depuis juillet 
1969. où il dirige l'équipe du 
service du pétrole. Sa tâche 
consiste à évaluer les rapports 
techniques qui lui parviennent 
et à financer des projets d’ex­
ploration. d’achat de maté­
riel nouveau et de construction 
de raffineries.

Mais ceux qui voulaient in­
vestir dans le pétrole, qu’ils 
soient de Calgary, de Toronto, 
de Montréal. d’Europe ou des 
Etats-Unis, ne se suffisant 
plus de comptes en banque et 
d'emprunts pour financer 
leurs nouvelles entreprises, 
réclamèrent bientôt de plus 
amples services bancaires.

La Banque de Commerce fut 
la première au Canada à déce­
ler cette tendance. Faisant 
figure de pionnier dans ce do­
maine. elle fonda en 1949 son 
service du pétrole et du gaz 
naturel. Et pendant dix ans. 
elle fut la seule banque à dis­
poser d'un spécialiste en la 
matière.

Point de mire de cette salle 
regorgeant d’informations sur 
l’industrie pétrolière, cette 
carte symbolise le rôle parti­
culier des banques à charte 
dans ce secteur si important 
de l'économie canadienne.

Interrogé sur les raisons qui 
ont poussé la compagnie à s’in­
téresser à la conservation et à 
la préservation de la nature, le 
président de General Cigar Co. 
Ltd.. M R.B. Alexander, a dé­
claré:

“John Livingston, le célèbre 
expert canadien en conserva­
tion, nous a rappelé, au cours 
d’une allocution, que l’argent 
ne pousse pas sur les arbres. 
Nous espérons que le Prix 
Conservation White Owl con­
tribuera par contre, à as­
surer la reproduction de feuil­
les sur les branches."

Tout organisme ou particu­
lier est admissible au Prix 
Conservation White Owl. Et 
afin d’encourager les mises en 
candidature, le jury White Owl 
remettra la somme de $500 à 
quiconque aura proposé le nom 
du lauréat du Prix 1970.

Services connexes

“Le problème de l’environ­
nement au Canada est d'actua­
lité. Si l'intérêt qu’on y porte 
persiste, nul doute qu'il engen­
drera des. résultats bénéfi­
ques”, a conclu le président 
de General Cigar.

Ces banques ont. de ce fait 
un double rôle à remplir, à 
savoir, allier leur fonction 
traditionnelle de financer les 
grandes entreprises à celle, 
plus récente, de fournir di­
vers services connexes à l’in­
dustrie pétrolière.

Grâce à son expérience dans 
le domaine de l'industrie pé­
trolière en Amérique du Nord. 
M. Gair apporte un concours 
précieux dans d'autres attri­
butions du service en question, 
à savoir: donner des avis 
techniques sur une vaste gam­
me de sujets dans le même 
domaine. A cet égard, la Ban­
que contribue à canaliser les 
investissements là où le be­
soin s'en fait sentir et à aider 
les compagnies à établir de 
nouveaux centres d’exploitation 
dans l'Ouest du Canada.

“Notre prix Conservation de 
$5,000. a-t-il poursuivi, en est 
à sa troisième année d’existen­
ce. En raison de son succès, 
nous lui avons ajouté une som- 
fne supplémentaire qui pourra 
être distribuée, au cours de 
l'année, en différents prix de 
conservation."

Entre-temps, les mises en 
candidature parviennent, nom­
breuses. de partout au Canada. 
Elles doivent être postées à 
l'adresse suivante au plus tard 
le 30 septembre 1970:
Jury du Prix Conservation 
White Owl
550, rue Sherbrooke ouest 
suite 1501
Montréal 111. Qué.

En ce qui concerne la Banque 
de Commerce, chef de file dans 
le domaine des services spé­
cialisés fournis à cette indus­
trie, son service du pétrole 
et de gaz naturel est formé 
d’une équipe très bien équili­
brée dont le sens des affaires 
bancaires ne le cède en rien à 
la compétence technique.

En 1947, on découvrait le 
gisement pétrolifère de Leduc 
près d'Edmonton, qui fut à 
l'origine de l’essor de l’indus­
trie pétrolière au Canada. A 
cette époque. Gair n’était alors 
qu’un étudiant à Fort Garry, 
au Manitoba. La même année, 
dans l'Ouest, le total des ven­
tes du pétrole atteignait $21.3 
millions. L'an dernier, soit 
quelque vingt ans plus tard, 
ce chiffre avait champignon- 
né pour s’élever à $12.6 mil­
liards. soit 600 fois plus.

La venue de Bob Gair a sti­
mulé encore davantage ce ser­
vice, au moment où l’industrie 
aborde avec confiance sa 
troisième décennie depuis la dé­
couverte du champ de Leduc 

M. Gair. solide gaillard de 
six pieds, a su transformer son 
goût pour le travail au grand 
air en une carrière fructueuse 
au service de l’industrie des ri­
chesses naturelles du Canada. 
Universitaire, il consacrait 
déjà ses vacances à des tra­
vaux de cartographie et de fo­
rage pour des compagnies mi­
nières dans le nord de la Sas­
katchewan. du Manitoba et du 
Yukon. De là à s'intéresser à 
l'industrie pétrolière, il n’y 
avait qu’un pas qu’il franchit 
il y a 12 ans. en travaillant 
successivement dans des cen­
tres de recherches à Houston, 
des' laboratoires de production 
à Calgary et des chantiers d'ex­
ploitation à Edmonton.

Géologue et diplômé en gestion des affaires. Bob Gair dirige 
une équipe spécialisée qui allie le sens des affaires à la com­
pétence technique.

Cet aperçu met en évidence 
ce que les banques, et notam­
ment la Banque de Commerce, 
entendent accomplir au servi­
ce de l’industrie pétrolière 
et de tous ceux qui s'y intéres­
sent.

Documentation

“En général, a expliqué M. 
Gair, il s'agit de personnes 
qui. désireuses de se docu­
menter à bonne source, s’a­
dressent en premier lieu à la 
Banque".

"Quelques compagnies, en 
effet, étudient d'abord notre 
marché avant de s'implanter 
au Canada: d’autres viennent 
à Calgary avant de décider 
quoi que ce soit; d'autres en­
core s y installent carrément 
ou préfèrent, de beaucoup, 
entrer en association avec une 
compagnie déjà en affaires.”

Composée d'un géologue, 
d’un ingénieur en sciences pé­
trolières. d’un expert en prêts 
et d'un gérant de banque, l’é­
quipe en question est aussi

"L’industrie pétrolière dans 
l’Ouest du Canada constitue 
un secteur dynamique et vital 
pour l’économie canadienne. 
Et répondre aux besoins mo­
nétaires qu elle engendre re-

Dès son entrée au service 
de la Banque, ce bachelier en 
géologie et détenteur d'une 
maîtrise en gestion des affai­
rés, contribuait aussitôt au 
succès de l’installation d'une 
grande compagnie pétrolière 
américaine à Calgary, dans un 
premier cas. et à l'importa­
tion de matériel de forage, 
dans un autre.

“Les opérations de finance­
ment garanties par des gise­
ments souterrains constituent 
notre apport majeur dans ce 
secteur. De plus, nous nous 
employons à prodiguer, dans 
la mesure du possible, nos 
services et notre concours. 
Par exemple, l’importante 
documentation du service des 
affaires pétrolières pourrait 
s'avérer fort utile à une nou­
velle compagnie canadienne, 
surtout au stade initial de son 
exploitation".

“Nous ne sommes pas des 
consultants, mais à toutes ces 
catégories de compagnies nous 
pouvons donner une documen­
tation valable sur l'industrie 
pétrolière au Canada ", a pour­
suivi M. Gair.

C’est ainsi que des diri­
geants d’entreprises euro­
péennes. des magnats chevron­
nés de Houston et Dallas, des 
représentants de maisons de 
courtage et d’assurance et 
d’autres particuliers, se ren­
dent à Calgary, capitale pé­
trolière du Canada, et plus 
spécialement à la Banque de 
Commerce, centre nerveux de 
cette industrie.

L'industrie minière et les investissements
“Un manque d’intérêt évi­

dent de la part du gouver­
nement et du public à l’égard 
de l’industrie minière et ses 
problèmes est en train de 
saper ce secteur vital de 
l’economie canadienne", a 
déclaré l’ancien président de 
l’Association minière de l’On­
tario. M. D.E.G. Schmitt.

Dans une allocution pronon­
cée récemment à Toronto au 
cours de la réunion annuelle 
de cette Association, M. 
Schmitt a souligné les points 
suivants:

périté, de l’industrie sont 
étouffés par le fouillis de dis­
cussions compliquées sur la 
fiscalité et sa réglementation.

- Une action politique mal 
comprise ou mal appliquée 
peut amoindrir le niveau ac­
tuel de production minière et 
métallurgique ainsi que la 
valeur de nos minerais.

- L’absence de garanties 
raisonnables favorisant une 
prospérité continue ne fait 
que mettre en relief le ca­
ractère risqué de l’industrie, 
poussant jusqu'aux investis­
seurs spéculateurs à s'en dé­
tourner pour diriger leurs re­
gards vers des secteurs plus 
hospitaliers.

- Des signes précoces de 
l’impossibilité d’attirer et 
retenir les capitaux ont in­
hibé le développement des 
ressources minières. Heu­
reusement cette pierre d’a­
choppement. de nature poli­
tique, peut être contournée.

- Le Canada est en train 
de perdre sa position de prin­
cipal producteur minier non 
pas à cause d’un manque de 
richesses minières, - mais 
parce que le capital est drai­
né vers d’autres secteurs 
plus intéressants et plus con­
currentiels.

- Au cours des dernières 
années, on a mis au point une 
technique qui rend économi­
que l'exploitation de gise­
ments à faible teneur miniè­
re, amplifiant de la sorte 
les ressources du pays. Mais 
voilà que des mesures fis­
cales sont envisagées qui fe­
ront perdre cet avantage et 
rendront onéreuse leur ex­
ploitation.

- Dans certains secteurs 
comme l'éducation et le 
transport, il est normal que 
le gouvernement verse des 
fonds publics. Mais en ce 
qui concerne l'industrie mi­
nière, les risques inhérents 
sont par trop élevés pour que 
quiconque s’y intéresse ex­
ceptés les souscripteurs de 
fonds et les spéculateurs.

- On tend de plus en plus à 
prendre pour acquises nos ri 
chesses minières et métal­
lifères et à oublier la dette 
considérable que nous devons 
aux prospecteurs, mineurs et 
autres travailleurs des mines.

-Les facteurs essentiels à 
la survivance, voire la pros-

- Notre tâche principale 
est de produire économique­
ment des matières premiè­
res qui serviront à la plu­
part des industries manufac­
turières du pays. Ensuite, il 
nous incombe de fournir aux 
autres nations ces matières 
dont nous disposons en abon­
dance et qui dépassent nos 
besoins présents et futurs.

- Nos besoins en capitaux 
doivent être satisfaits et 
nous devons garantir une 
marge raisonnable de béné­
fices proportionnels au ris­
que couru. Pour les obte­
nir, il faudra puiser dans les 
épargnes privées, faire appel 
aux actionnaires de compa­
gnies et prélever sur les li­
quidités d’organisations mi-

- Tout aussi importante 
pour la prospérité de l’in­
dustrie minière se trouve 
être la disponibilité en res­
sources humaines qualifiées. 
Les diplômés en sciences 
géologiques ne sont pas en 
nombre suffisant et il faut les 
y amener d’ailleurs. Je suis 
d’avis que cette pénurie pro­
vient en partie du fait que 
l’on ne reconnaît pas à sa 
juste valeur l’apport de l’in­
dustrie minière dans l'es­
sor de l'économie.

-Ironie du sort, le public 
s’inquiète de nos jours de la 
mainmise du capital étranger 
sur les entreprises cana­
diennes. Il ignore cependant

3ue les universités forment 
e moins en moins de diplô­

més capables d’assurer le dé­
veloppement de nos propres 
richesses naturelles. Celle usine lie nickel est un des aspect! fascinants de l'industrie minière du Canada.
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l'information sportive 4e championnat provincial 
des golfeurs gauchers

Un Etcheverry moins 
bon devant la caméra 
que derrière le banc!

Dans une récente chronique intitulée “Etcheverry show 
bombs”, notre confrère Ian MacDonald de la Gazette - ancien 
journaliste de football qu'il ne faut pas confondre (même si la 
chose est très facilei avec lan MacDonald du Star qui. lui, est le 
chroniqueur de football attitré de son journal - n'y allait pas de 
dactylo morte pour dire à ses lecteurs, et aux réalisateurs de 
la telémission de l’instructeur Sam Etcheverry des Alouettes de 
Montréal, que ledit programme était “un four”.

Après avoir noté que l'au­
teur Leonard Schecter. dans 
son livre “The Jocks", avait 
dit que si Sandy Koufax avait 
été un grand lanceur de base­
ball il le trouvait “moche" 
comme commentateur de ce 
même sport, MacDonald écrit 
que la télémission de Sam Et- 
cheverry, sur le réseau an­
glais de Radio-Canada, est 
probablement “le plus mauvais 
programme du genre jamais 
imposé au public".

MacDonald admire Etche­
verry comme instructeur et 
admet qu'il était son idole de 
jeunesse, “mais Sam n’a pas 
assez de personnalité pour 
faire passer, seul, un pro­
gramme pardessus la rampe, 
ce que ces chers messieurs au 
poste CBMT, les soi-disant 
pros du métier, l’obligent à 
faire tous les samedis après- 
midi en oubliant de lui appor­
ter la moindre aide... particu­
lièrement de la part de Nor­
man Kihl, le présumé anima­
teur du programme. Après 
avoir vu les trois premieres 
télémissions de cette série, je

Baseball

LES MENEURS
(Parties d’hier non comprises.!

LIGUE NATIONALE 
Basé sur 32S AB

suis convaincu que Kihl n'a pas 
la moindre idée de ce qui se 
passe durant une partie de 
football... au moins trois fois, 
Kihl, après avoir regardé avec 
Sam des extraits filmés de 
précédentes parties des 
Alouettes, lui a posé des ques­
tions qui n’avaient absolument 
rien à faire avec les jeux que 
nous venions de voir.
“Etcheverry”, poursuit no­

tre confrère, "est un homme 
sensible, fier, et je suis cer­
tain que cette télémission re­
présente pour lui un pénible 
devoir à remplir... Cela est 
pénible pour un téléspectateur 
aussi, Sam... Peut-etre, un 
jour, que les messieurs de 
l’information sportive de CB­
MT auront le (talent) poli 
qu’une métropole mérite... 
Pour le moment, ils sont une 
bande de petits ligueurs. Sam, 
et ils te font paraître ridicu­
le... et tu devrais les laisser 
tomber”.

Comme quoi le jeune lan 
MacDonald qui connaât très 
bien son football répétons-le, 
et qui est aussi parfaitement 
biüngue, si cela vous intéres­
se - n’y va pas de main morte 
lorsqu’il tape sur sa dactylo 
pour prendre, parlant chroni­
que de télévision et à la Ga­
zette. la relève d’un Bernard 
Dubé hospitalisé.

Vous les avez drôlement bien 
plaqués (pour employer un 
terme de football) les gars. 
Monsieur L. Ian MacDonald!

Carty
Clemente
Perez
W. Parker
W. Davis
Gaston
Rose
Millan
Toi an
Torre

> AB 
101 356 
93 350 

121 445
120 454 
112 461
116 466
121 492 
108 451
117 452 
121 467

P CS 
73 128 
56 122 
92 150 
67 151
80 150 
76 151 
92 159
81 145 
91 145 
64 149

Moy. 
.360 
.349 
.337 
.333 
.325 
.324 
.323 
.322 
.321 
.319

CIRCUITS

Bench. Cincinnati, 41; Perez, 
Oncinnati. 37: B. Williams. Chi­
cago, 34; H. Aaron, Atlanta. 34; 
R. Allen. St-Louis, 33.

POINTS PRODUITS

Bench. Oncinnati, 121; Perez. 
Oncinnati. 117; B. Williams. Chi­
cago. 106: H. Aaron. Atlanta, 103; 
R. Allen. St-Louis, 100.

LANCEURS 
(11 Décisions)

Simpson. Oncinnati. 14-3. .824; 
Nolan, Oncinnati. 15-4, .789; Gib­
son, St. Louis, 17-5. .773; Walker, 
Pittsburgh. 10-3, .769; Seaver,
New York. 17-7. .708.

Marlene perd 
en 1ère ronde

DARIEN, Connecticut (PA) 
- Marlene Streit, 10 fois 
championne amateur du Ca­
nada, a été éliminée dès la 
1ère ronde du championnat 
de golf féminin des Etats- 
Unis, hier. Mme Patti Boi- 
ce, de Saginaw, Mich., a vain­
cu Mme Streit 5 et 4 à jouer.

D'autre part, les quatre 
golfeuses anglaises et les 
deux golfeuses écossaises 
qui s’étaient qualifiées ont 
aussi été éliminées dès la 
première ronde par autant de 
golfeuses amateurs améri­
caines. La seule Sud-Africai­
ne qualifiée, Sally Little, a 
aussi été battue par une Amé­
ricaine.

En fait, la seule golfeuse 
étrangère à gagner fut Mary 
A. McKenna, de Dublin, Irlan­
de, qui élimina Polly Riley, 
de Fort-Worth, Texas, par un 
trou au 20e trou.

Nouvelles en bref
RON FRASER, champion universitaire du Canada dans 

le plongeon, s’est blessé avant-hier dans la piscine olympique de 
Turin où il s'exerçait en vue des prochains Jeux universitaires 
mondiaux. En plongeant, il a heurté violemment le fond du 
bassin, s'infligeant une fracture d’un doigt, un poignet démis 
et des contusions nombreuses. Il est au rancart pour un mois et 
ne pourra participer à la compétition.

DERRIÈRE LE VOLANT

Les golfeurs gauchers du Québec 
se retrouveront, demain, au club de 
golf de Lévis, au sud de la ville de 
Québec, lors du championnat pro­
vincial des gauchers.

Le jeune Japonais-Canadien de 22 
ans, Wayne Kobuke. défendra le ti­
tre qu’il a remporté l'année der­
nière au club de golf Cedarbrook.

127 autres golfeurs tenteront de 
remporter le titre lors de ce qua­
trième championnat annuel co-com- 
mandité par la distillerie Corby- 
Wiser’s et l’Association de golf du

llh - B. Dewar, M. Ouellette. 
G. St-Amand;
llh07 - J.M. Samson, P. Keamey 

A Lebrun;
Uhl5 - R. Robitaille. L Pelle 

tier. M Rho;
Uh22 - R. Martelino, M. Morin 

C. Craig;
llh30 - R. Cardinal, G. Grenier 

J Fréchette;
llh37 - M. Plamondon. W. Nash 

R. Matteau;
llh45 - C.J. Tekenos, M Yeu 

dall, R.St-Denis;

JÊifr

BAIN DE POUSSIERE PLUTOT QUE DE SAVON ! Gary Sutherland, le joueur de champ intérieur des Expos 
de Montréal, est surnommé "Sudsy". Mais le voici prenant un bain de poussière au 2e but où il fut retiré 
par l’élégant Woody Woodward (qui vient de lancer au 1er but pour vraiment tenter un double-jeu) sur un 
rouiant-jeu-facultatif de Rusty Staub. .. scène photographiée à Cincinnati avant-hier soir alors que Montréal 
gagna 7-4. (Téléphoto PA)

• ... de la Javelin SST... 1971
0

La série sportive Javelin de 1971 bat la marche chez 
American Motors avec le renfort d’acier “Guard-Rail” uti­
lisé dans les portières. Ce n’est là qu’une des nouvelles 
[caractéristiques de sécurité inédites ou redessinées chez 
•American Motors.
’ Le "Guard-Rail" est un longeron d’acier soudé à l’in­
térieur de chaque portière de Javelin, visant à mieux proté­
ger les passagers en cas d’accident à fort impact.

Parmi les autres éléments sécuritaires utilisés par 
•American Motors en 1971i citons des phares à haute intensité 
^permettant un meilleur éclairage routier, un système d’an­
crage et d’attachement de sangles de sécurité reliées au 
siège, des freins d’application plus facile, des freins arrière 
[plus gros sur les wagonnettes Ambassador et Matador, des freins 
•a disque AV aérés (contre supplément), une servo-direction 
’à rayon variable augmentant la sécurité au volant (facultatif) 
-iiinsi que des nouveaux feux de positions latéraux et des feux 
de recul sur la plupart des modèles.

Les séries Ambassador. Hornet et Gremlin incorporent des 
supports de parechoc AV d'une résistance accrue; dans la 
gamme Ambassador, des butoirs recouverts d’un épais 
caoutchouc font partie de 1 équipement standard.

Peur assurer un roulement plus moelleux et une meil­
leure tenue routière, on a amélioré la suspension pour la 
nouvelle série Matador comme pour les séries Ambassador et 
Javelin de 1971. En outre, on peut obtenir contre supplément 
une suspension AR (air-amortisseurs) réglable, pour accen­
tuer la sécurité lors du transport de lourdes charges ou d'une 
remorque.

Sur tous les modèles 1971 d'American Motors, on utilise 
ce qu’il y a de plus perfectionné en fait d’acier coque soudée; 
la partie avant a été renforcée au maximum, permettant d’ab­
sorber de forts chocs d'impact, selon des normes qui dépassent 
même les exigences du gouvernement américain en fait de sé­
curité des voitures.

Au hasard des nouvelles

DWIGHT DAVIS, fils du donateur de la coupe Davis, a in­
diqué, hier à New York, qu’il envisageait sérieusement la pos­
sibilité de retirer cette coupe de la circulation si jamais les 
joueurs professionnels étaient admis à participer aux compéti­
tions dont elle est l'emblème. Il a précisé que son père avait 
institué cette épreuve afin de promouvoir l’universalisme du 
tennis et que le fait d’admettre les pros en ferait une épreuve à 
laquelle seuls les Américains et les Australiens pourraient par­
ticiper avec quelques chances de succès. Par ailleurs. Arthur 
Ashe, Bob Lutz. Cliff Richey et Stan Smith ont été choisis, hier, 
par le capitaine de l'équipe américaine, Ed Turville, pour dé­
fendre les couleurs américaines lors de la grande finale pour 
la coupe Davis qui sera disputée contre l’Allemagne de l'Ouest, 
les 29 et 31 août prochains, à Cleveland.

DAVE KEON, capitaine des Maples Leafs de Toronto, est 
rentré à son école de hockey après une courte absence au cours 
de laquelle il a subi une intervention chirurgicale pour une her­
nie. Il a déclaré qu’il serait rétabli dans quelques jours et en 
bonne condition pour l’ouverture du camp d’entraînement des 
Leafs, le neuf septembre.

BILL COLLINS, obtenu des North Stars du Minnesota, a 
signé hier son contrat avec les Canadiens. Collins avait mar­
qué. l’an dernier, 29 buts en plus de récolter neuf passes.

SERGE LESSARD et FERNAND POIRIER, deux voltigeurs 
respectivement âgés de 19 et 18 ans qui jouent dans la ligue de 
baseball Junior de Montréal, viennent de signer des contrats 
d’essai avec les Tigres de Détroit de la ligue Américaine. Ils 
se rendront au camp d'entraînement de ce club le printemps 
prochain à Lakeland. Floride. Ce sont les dépisteurs Bill Slack 
et Bob Prentice qui les recommandèrent au Détroit qui, déjà, a 
engagé deux excellents lanceurs de l’Ontario, Mike Kilkenny et 
John Hiller, sans oublier Dave Mason, de Montréal, maintenant 
avec le Batavia dans la ligue New York-Pennsylvanie. Lessard 
est de Montréal et joue actuellement pour le club St-Barnabé 
tandis que Poirier, né à St-Jean, Qué.. est avec le club Ahuntsic.

BOB McCARTHY, 23 ans, exéellent receveur des Stampe- 
ders de Calgary, a été acheté par les Alouettes de Montréal pour 
remplacer un Gary Lefebvre qui ne pourra plus jouer cette sai­
son a cause d’une blessure au genou. McCarthy, 6 pieds et 1 pou­
ce, 200 livres, est un joueur canadien qui, en trois ans avec le 
Calgary, a capté 93 passes pour un total de 1,456 verges. Par 
ailleurs, on apprend que la blessure subie par Steve Smear 
vers la fin du match d’avant-hier soir à l’Autostade, alors que 
les Alouettes gagnèrent 14-10 contre Edmonton, ne semble pas 
trop sérieuse et on est convaincu qu’il pourra participer au pro­
chain match de son équipe le 2 septembre.

LE FESTIVAL WESTERN DE ST-TITE, à propos duquel 
il y aura conférence de presse mardi prochain à la brasserie 
Molson, est un événement unique en son genre. Plus de 100,000 
personnes participèrent aux différentes activités l’année der­
nière.

RON NORTHCOTT et MARJORY SHEDD, respective­
ment joueur de curling et reine du badminton, viennent d'être 
élus au Temple de la Renommée du sport canadien. Northcott 
a conduit le Canada à trois championnats mondiaux du curling 
en quatre essais, en plus de mener son quatuor à un record 
impeccable de 10-0 dans le championnat canadien de cette an­
née. Pour sa part. Mlle Shedd, détentrice de plus de 20 titres 
nationaux au badminton, a représenté le pays dans plus de 
compétitions internationales que toute autre concurrente.

TUBBY SCHMALZ. président de la ligue de hockey junior 
“A” de l'Ontario, a déclaré que les champions de son cir- 

rcuit ainsi que ceux du Québec n’affronteraient plus un club de 
l’Ouest pour le championnat national, mais plutôt qu’une série 
titulaire entre la ligue de l’Ontario et celle du Québec serait 
disputée. Schmalz refuse de vouloir rencontrer les équipes de 
l'Ouest, puisque la saison dernière, celles-ci ont reçu une al­
location de $5,000 de la LN contre aucune pour les équipes de 
l’Est. De plus, pour que les clubs de l’Ouest reviennent au sein 
de TACHA, elles ont obtenu le droit d’aligner quatre joueurs 
au-dessus de T âge limite cette saison et deux la saison prochai­
ne. Cependant. Bill Hunter, directeur-gérant des Oil Kings 
d’Edmonton, a déclaré que le refus de la ligue junior de l’Onta­
rio de disputer une finale Est-Ouest de la coupe Mémorial 
était “une menace voilée” afin d’obtenir des concessions sem­
blables à celles accordées à l’Ouest par la LNH. Hunter 
a qualifié les déclarations de Tubby Schmaltz de “sottises”. 
"Ils ont été les préférés de la LNH pendant trop longtemps, a 
ajouté Hunter. Ils profèrent des menaces parce qu’ils sont tout 
simplement jaloux.”

JERRY QUARRY a été mis à l’amende par la commis­
sion athlétique de la Californie, hier, pour avoir enfreint deux 
règlements de la commission lorsqu'il livra un combat à 
New York, le 17 juin dernier, contre Mac Foster Quarry fut 
d’abord suspendu parce que son gérant, Johnny Flores, avait 
signé un contrat pwur que le combat se déroule à la même da­
te, mais à l’amphithéâtre Olympique de Los Angeles. La com­
mission avait jugé qu’en boxant a New York, Quarry discré­
ditait le sport de la boxe en étant associé avec un boxeur qui 
était suspendu dans l’Etat de la Californie, en Toccurence Mac 
Foster. Quarry n’a pas été suspendu mais plutôt forcé à 
payer une amende de $1,000 alors que le combat lui rappor­
ta $50,000.

DENNIS SHAW, quart-arrière étoile de l’Université de 
San Diego, a finalement signé, hier, un contrat avec les Bills 
de Buffalo de la conférence Américaine de la ligue Nationale 
de football. "Je suis très heureux de mon contrat mais la di­
rection de l’équipe m’a demandé de ne pas divulguer les ter­
mes du contrat, a déclaré Shaw. La demande de $100,000 
exigée par Shaw avait refroidi l'enthousiasme des dirigeants 
des Bills qui l'avaient choisi au deuxième rang lors du repê­
chage universel des joueurs américains de collèges.

BILLY JAMES DOSS, ailier défensif qui a déjà porté les 
couleurs des Alouettes, est de nouveau sans emploi pour la 
deuxième fois cette saison. Un porte-parole des Chats-Ti­
gres de Hamilton a révélé, hier, que Doss avait été congédié 
pour faire place à Paul Schmidlin, un ailier défensif venant 
des Bills de Buffalo. Au début de la saison, il avait déjà 
été congédié par Hamilton et avait été par la suite rappelé

3uand le bloqueur Charlie Turner s'était biessé au dos lors 
e la partie d’ouverture contre les Rough Riders d’Ottawa. 

Par ailleurs, les Bengals de Cincinnati, de la conférence Na­
tionale de la LNF ont annoncé que leur quart-arrière, Greg 
Cook serait au rencart pour le reste de la saison. Cook avait 
été blessé à une épaule pendant un match de ballon-panier et 
avait dû subir une intervention chirurgicale qui l’immobilisa 
pendant plusieurs semaines.

Boni pour les meilleurs 
jockey et entraîneur

Québec. llh52 M. Brunelle. G.E. Brise- 
bois; G. Marquis;

Voici la liste des départs: Midi - D. Farrell. L. Langlois, 
J.P. Lafontaine;

8h52 - P Renaud. D. Désilets. 12h07 - J.C Michaud, P. Moreau.
Wayne Kobuke F. Léveillé;

9h - J. Gunn. C. Fortin, D. 12hl5 C. Langlois. D. Amboise.
Messier: R. Soulard ;

9h07 - F. Létoumeau, R Dorval, 12h22 H Côté. H G. Chew. P
A. Caluori; Comeau;

9hl5 - M. Moisan. J.M. Lapointe 12h30 - H Mongrain. D. Hill. P.
R. Bégin; Fleury;

9h22 - J.L. Auger. G. Trudel. J. 12h37 - P. Lussier. B Keane. S.
Lévesque ; Elles;

9h30 - M. Lambert, N. Raiche. 12h45 - J.R. Booth. John Raiche,
R. Finet; J L.Seyer;

9h37 - R. Leblanc, E.J Hossu. 12h52 - J. McDonald, C. Fournier,
C. Bolduc, J.G. Gagnon;

9h45 - M. Bergeron, H. Bernier, IhOO - M. Boudreault, B. Emond.
R. Lavallée , J. Villemure:

9h52 A. Bédard. J. Lesieur. J. lh07 - J. Flemming, G. Laro­
Emond ; che, J.M Lapointe;

lOh - L. Lanteigne, P. Théber- lhl5 - R. Drolet. G. Cinq-Mars.
ge. R. Tardif ; L. Wauthier;

10h07 - F. Turcotte. 1. Cassidy, lh22 - J. Couture, J. Clément. M.
R. Gagnon ; Thiffault ;

10hl5 - L. Woods, L. Joubert. P. lh30 - J. Héroux. L Régimbal.
Potvin : Benoit Chartier ;

10h22 - D. Doyle. Jimmy Has­ lh37 - E.B Fry. Y. Morin. B
tings, L Barrière;

10h30 - B. Lessard. R. Levac. C.
Beaulieu :

lh45 - J. Charron. R Bouchard.
Sylvain; B. Maltais;

10h37 - A. Mancini. H Côté. L. lh52 - B Labossière, J. Gau­
Racine; thier, M. Hendricks:

10h45 - D. Emond. V. Ik'rtrand, 2h00 - R Leblanc. D. Jolicoeur.
L Méthot ; J. Filion;

10h52 - G. Hadley. C. Clément. 2h07 - B. Filion. M. Gagnon. Y.
Marcel Boisvert ; Lévesque.

Plus de 50 jockeys sont ac­
tuellement cantonnés à Blue 
Bonnets et la chasse aux mon­
tures va bon train. Dave Zand, 
Chuck McDermid, Eddie 
Bresnik, Peter Punshon, Ha­
rold Joffre, tous des agents, 
doivent avoir le pied alerte 
et l’oeil vif pour assurer la 
subsistance de leurs protégés. 
Après la déclaration faite par 
Sidney J. Langill, président 
du Mount-Royal Jockey Club, 
hier à B.B., ces messieurs 
auront sûrement une plus 
grande motivation dans la re­
cherche de montures.

Langill annonçait en effet, 
qu’une somme de $1,000 se­
rait partagée entre le jockey 
et l’entraîneur qui finiront en 
première place à la fin de la 
présente réunion. Ce montant 
viendra en plus de la montre 
en or qui leur sera remise par 
la direction de la piste.

Considérant l’initiative dé­
jà prise dans le monde des 
courses sous harnais, le pré­
sident du Jockey Club estime 
que ce nouveau boni ne pourra 
faire autrement que d’être une 
excellente motivation pour tous 
les jockeys et entraîneurs ins­
tallés à l’hippodrome du bou­
levard Décarie.
“J’ai bien hâte d'annoncer 

la nouvelle à Bobby car il sera 
très heureux d’empocher $500 
en plus” de dire Eddie Bres­
nik, l’agent de Robert Ste­

wart. Avec 66 victoires l’an­
née dernière, Stewart s’était 
mérité le championnat des 
jockeys et, selon son agent, 
il devrait répéter son exploit 
au cours de la présente réu­
nion.

Stewart qui a dû être hospi­
talisé à la suite d’une maladie 
bénigne, sera de retour en 
selle demain soir sur quatre 
montures. Il a de plus été 
choisi pour poser sa selle sur 
Great Gabe, dimanche après- 
midi, dans le prix Fleur de 
Lys. Il compte actuellement 
sept victoires, seulement 
quatre de moins que le me­
neur, Michel Lapensée.

Avec 11 victoires, Lapen­
sée tient la tête chez les 
jockeys suivi de près par Lar­
ry Buzit qui en a accumulé 
neuf. Suivent ensuite Robert 
Stewart avec sept, Keith Ro­
binson avec six, Chris Steve 
avec six également et enfin, 
Paul Griffo et Larry Heffer- 
nan avec cinq.

Chez les entraîneurs, Ken­
ny Ness est confortablement 
installé en tête avec sept 
victoires. Il est suivi par Jac­
ques Dumas qui en compte 
quatre, et Gordon McLean qui 
en a totalisé quatre égale­
ment. Noel Hickey, le cham­
pion de l’année dernière, a 
connu un début de saison plu­
tôt lent.

En bref, bref, bref
RUSTY STAUB, le fin gourmet, reçoit une jarre de cor­

nichons au fenouil, comme dans “dill pickles”, d’une bonne 
petite vieille, qui l’admire beaucoup, chaque fois qu’il joue 
à Houston. “En fait, ce sont ses biscuits que je préfère", ex­
plique Staub, “mais un jour, elle m'apporta des cornichons et 
je lui offris mes compliments les plus culinaires. Et c’est de­
puis ce temps-là qu’elle m’apporte ses cornichons, d’ailleurs 
exquis, plutôt que ses biscuits... qui sont un délice pour le 
palais”. On sait que Staub est un ancien Astro et qu’il a laissé 
à Houston un inoubliable souvenir. Les partisans des Astros, 
en fur je parce que la direction du club a laissé partir Staub 
vers lés Expos de Montréal, l’applaudissent même chique 
fois qu’il vient au bâton et qu'il frappe... contre leur équipe! 
Il y a aussi une Soeur qui était son institutrice à l’école pri­
maire qui va le voir jouer chaque fois qu’il est à Houston.

BILL GRABARKEWITZ, l’excellente recrue des Dodgers 
de Los Angeles, est surnommé “Grabby” par ses coéquipiers 
... et il y a plus d’un typographe qui aimerait le voir changer 
son nom pour ce sobriquet.

JACKIE STEWART, le conducteur d'automobiles, est un 
homme d’affaires averti. Ses amis estiment qu’il a des revenus 
assurés de $180.000 par année. Il possède une maison de $240,- 
000 en Suisse où il passe tout son temps libre avec sa femme et 
ses deux fils... ce qui lui permet aussi d’échapper aux acca­
blants impôts sur les revenus de la Grande-Bretagne.

EMILE FRANCIS, directeur général des Rangers de 
New York, est très satisfait du calendrier de joutes de la li­
gue de hockey Nationale pour la prochaine saison. “Nous jouons 
cinq de nos huit premières parties et cinq de nos sept der­
nières sur notre patinoire”, a-t-il précisé.

LE PRIX FLEUR-DE-LYS
Voici la liste des anciens gagnants du Prix Fleur-de-Lys qui sera 

couru pour une 10e fois à la piste Blue Bonnets, dimanche après-midi. 
On notera que la part du cheval vainqueur a sensiblement augmenté au 
cours des années:
1961 Fire Queen Uyeyama 6V2 furlongs 1.22.2 $ 3,940.
1962 Charlene B Davern 6‘/5 furlongs 1.24 $ 3,315.
1963 Slithering Sam Coy 6Va furlongs 1.20.1 $ 5,435.
1964 Des Erables Parnell 6Va furlongs 1 24.2 $11,255.
1965 Holly Hannah Shuk 5 furlongs 57.4 $11.580
1966 Boot Hill Dittfach 6 furlongs 1.14.1 $14.470.
1967 Rouletabille Coy 6 furlongs 1.13.1 $14,770.
1968 Jumpin Joseph Grubb 6 furlongs 1.12.1 $16,190
1969 Fanfreluche Turcotte 6 furlongs 1.13.1 $17,350.

187 juniors à Cornwall
Le dernier concours régional 

au calendrier de l’A.G.Q. pour les 
juniors aura lieu demain alors 
que 187 golfeurs participeront à 
la compétition annuelle du club 
de golf Cornwall.

Les favoris pour triompher 
sont Robbie Jackson, Royal- 
Montréal; Robert Bingley, Corn­
wall; et Ian Wether ley; Country 
Club.

Voici les départs:

1er Tertre

9h.-C. Bélanger. D. Charbot, 
S. McCarney;
9h.07-B. Dorval, B. Bougie. D. 

MacAskill ;
9h,15-J. Laidley, J. Duff, B. 

Harden, S. Valcour,
9h.22-S. Holland. B. Armstrong, 

P. Montpetit.T. Koury;
9h.30-B. Bougie. M. Tobin, A. 

Marcotte, J Deslauriers;
9h.37-R. Gauthier, A. Bartlett, 

D Meloehe, K. Merkley;
9h.45-P. Quigg, G. McNicholl,

R. Lazure, D. Eramian;
9h52 - D. Armstrong, W. Wil­

liamson, G. Watson, B. Bigney; 
10h.07-M. Barrière, J. Steepe, B. 
Alley, D Richard;
10h.l5-K. Carkner. B. Roy, R. 
Landriault,G Robertson;
10h22 - J. Montague. S. Barr. R 
Roy, D. Thomas;
10h30-L. Dufresne, C. Desourdy, 
J. Daoust, Y. Saucier;
10h.37-C. Garceau. M. McGur- 
ran, L Keddy, M. Sutherland; 
10h.45-J. Bergeron, D. Lapierre, 
G Thomas, P. Calvé;
10h.52-P. Hossu, G. Lauzon. P. 
Fitzpatrick. P Thomas;
Uh.07-J. MacMartin, A Samoi- 
sette, G. Amyot, W. Brydges; 
llh.15-J. Hillhoose. P. Lamarre.
S. Peacock, T. Tedham;
llh.22-R McIntosh. R. Mort, D. 
Mercure. N. Papineau ; 
llh.30-B. Bartlett, R. McArdle. 
D. Hughes, E. Levine; 
llh.37-R.Guérin, B. Sweet, C. 
Tessier, K. White; 
llh.45-P Despatie. M. Rolland. 
A. Fainer. I. Low;

llh.52-D. Leblanc, B. Lamb. I. 
Merkley. P. Beaudoin .
12h(17-D. Paquette. B. Dandy. J. 
P. Bougie, M. Andrews;
12h.l5 - R Reid, I. Smith, D. Styles, 
R. MacLean;
12h.22-Y. Crevier. R. Langlais. 
C. Villeneuve,T.Thomas; 
12h.30-D. Fox, W. Fitzpatrick, 
F Hébert, G. Laniel;
12h.37-R. Greer, F. Campeau, 
B Bingley. D. Sutherland.
12h 45 - M. MacDonald, I. Wether- 
ley, L. Jay, D. Patterson;
12h.52 -J. Desroches, R. Bingley. 
Y. Morin. R Jackson;

10e Tertre
8h.45 - J Donihie. W. Bums, J 

Mutton, D. McAdams;
8h.52 - G. Stidwell. P Lavigne, P. 
Kennedy. S. Davis;
9h.-J. Smetzinger. D. Kelly,
J. Martell, R. McCabe;
9h 07-M. Mills, T. Noble, S. De­
sautels, S. Jones;
9h.l4-M. Davy, J Deneault. D 
Joyce, L. Mercure,
9h.21 -L Lefebvre. J. Théoret. J. 
Laidley. D. Lavigne;
9h.28-M. Smelko, A. Robertson, 
B Hamilton. P. Lemay;
9h.35-G. Guerrier. M. Kelly, M 
Bourgon. R. Havill;
9h42-R. Sproul. P. Palmer. 
G Kirby. M. Jones;
9h 49-D. Martin, C. Goodridge, 
G. Richard, J. Clermont;
9h.56-R. Ouimet, G. Décarie, 
D Leblanc, L. Stidwell;
10h.l0-R. Maheu, R. McLeod, 
P Martell, R. Parent;
10h.l7-M Brais. F. Moir, R. 
Adams. R Markell;
10b.24-A. Lavigne. R Merkley, 
M. Daigneault. J. Fortin;
10h.31-S. Désourdy. L. Stewart,
K. Evans, S. Evans;
10h.38-I. Peachey. C. Lauzon. 
H Désautels, R. Rondeau;
10h.45-R. Stidwell, T. Wheeler, 
R. Jérôme, G. Arbour ,
10h.52-M. Good, P. Joyce. H. 
Bourgon;
llh. - J. Smelko, G. Hamilton.

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY i CIE
Comptables agréés

ALAIN BELZILE, C A
PIERRE CARDINAL. C A

CLAUDE ROY. C.A
RONALD PERRON, C A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729-5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
ComptabWs agréés

276 ouest, ru* 5t-Jacques 
Suit* 110 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptables agréés

Comptables agréés
LUCIEN D VIAU. C A

ROGER PROVOST. C A H LIONEL ROBIN. C A

ROLAND PROVOST, C A ARMAND H VIAU. C A
J SERGE GERVAIS. C A

235 ouest, Boul. St-Joseph WAG'JIH BOUIOS C A

274-6513 4926 av«. Verdun. Verdun 
769-3871

Duval, But eau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 861 -9987

THORN K, (,l W & C IK
Comptables agréés

R J P Dowson. C A
0 P Aitkem C A 
D M long. C A
H J Gorbocz, C A 
P Gauvreou C A
1 l Groves C A 
l l Chores* C A 
R AA White C A 
R B Sovo.e C A 
S Filion. C A

J F lew,s C A 
J D Hogg C A 
G R AAcPhee C A 
W G Hogg C A 
l A Wright C A 
D W Smith C A 
R A Ross C A 
P Cloutier C A 
R Beaupre C A 
AA A McMorron C A

C A Poissant C A 
A Golarneuu C A 
J M Broome C A 
E G Word C A 
K S Vonce C A 
B I Dent C A 
AA B Turcotte C A 
R Boudreau. C A 
G A Desrorhes C A

800, Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-3011
Bureaux a travers le Canada et correspondants dans le monde entier

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
Maurice Samson, C A 
Jean Lacroix, C.A. 
Dollard Huot.C.A 
Clément Primeau, C.A. 
Vranney Forget, C.A, 
Pierre Barry, C.A. 
Adrien Côte, C.A.
Grlles Lévesque, C.A. 
Roland Truchon, C.A. 
Émile Mallette, C A. 
Robert Gonépy. C.A. 
Pierre Pharond. C.A. 
Pierre Vermette, C.A. 
Marthe Gauthier, C.A. 
Gilles Beauvais, C.A. 
Rétean Myre, C A. 
Jacques Paquet, C.A. 
Érmlten Molenfont, C.A. 
Louts Gravel, C.A. 
Jean-Paul Dion ne, C.A 
François Dubé, C.A.

Paul Gonthier, C.A

Lucien P. Bélair, C.A. 
Lionel Roussm, C.A. 
Raymond Fortier, C.A. 
Benoit Sylvain, C.A 
Dennis Bell, C.A 
Raymond Couillord, C.A. 
F'srcel Duchorme, C.A. 
Jacques Miller, C.A.
Paul A Michaud. C.A. 
Jean-Paul Barbeau, C.A. 
Ermlten Gauthier, C.A. 
Réal Auger, C.A.
Jean Favreau, C.A. 
Richard Jean, C.A. 
Clément Duchéne, C.A. 
Gérard TruiJeau. C.A. 
Gtlles Moi son, C.A 
Jacques Dorian, C.A. 
Yves Lamothe, C.A. 
Monus Pinoult, C.A.

Paul i Bonnier, C.A. 
Grégoire Bellovance. C.A., Syndic

Léon Côté. C.A.
Hensley Bourgouin, C.A 
Albert Gorneou, C.A. 
Pierre Lesage, C.A. 
Pierre Chouinord, C.A. 
Gilles Trahan, C.A. 
Mortal Mercier. C.A. 
Bertrand Laroche, C.A. 
Denis Schmouth. C.A. 
Pierre David, C.A. 
Jean-Paul Boyer, C.A. 
André Lesage, C.A. 
Gérard Mongeou. C.A. 
Roland Lévesque, C.A. 
Yves Beaulieu, C.A. 
Jacques Proulx, C.A 
Clément Lussier. C.A. 
Jean Hams, C.A.
Denis Trudel, C.A. 
Gaston Ostiguy, C.A. 
Maurice Sénécol. C.A.

D.-A Ménard. C.A.

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI

Suit* 3100, PkKC Victoria. Montréal 115 >61-5741
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53e victoire du Montréal, ia Terreurdu il/ord...à Cincinnati! catapultant une offrande de 
Jim McGlothlin à 500 pieds 
du marbre pour son 21e quatre- 
buts de l'été.

CINCINNATI (Le Devoir) - 
Les Reds de Cincinnati n’a­
vaient pas perdu une seule sé­
rie depuis le début de la sai­
son, du moins jusqu'à ce que 
la Terreur du Nord (les Ex­

pos de Montréal) ne vienne 
envahir la vallée de l'Ohio! 
Les Expos ont hier soir réus­
si à vaincre, dans une partie 
garnie d'erreurs, les Reds 8-6 
alors que Mike Marshall, le

Sommaires
MONTREAL (8)

AB P CS PP
Day, cc 5 2 2 0
Jones, eg 3 0 0 0
Staub, ed 5 112
Bailev, 3B 5 2 2 3
La boy, 3B 0 0 0 0
Gosger, IB 4 111
Brand, ac 4 0 12
Wine, ac 0 0 0 0
Bateman, r 4 110
Staehle, 2B 4 0 0 0
Wegener, 1 10 0 0
Fairey, to 1110
Marshall. I 10 10
Raymond. I 0 0 0 0
TOTAUX 37 8 10 8

Woodward, ac 
Nolan, 1 
Washburn, I 
Tolan, to 
McGIothin, I 
Stewart, to 
TOTAUX

4
2
0
1
0
0

35

0 1 
0 0 
0 0 
0 0 
0 0 
1 0 
6 8

CINCINNATI (6)
Rose, cd 5 110
Cline, cc 4 111
Perez, 3B 4 1 2 2
Bench, r 4000
Carbo, cg 3 111
L. May, IB 4 12 0
Helms. 2B 4 0 0 0

Montréal 100 060 100 -8
Cincinnati 021 020 001-6

E: Carbo, Perez 2, Staub, Wood­
ward. DJ: Montréal 1, Cincinnati 1. 
LSB: Montréal 5, Cincinnati 6. 3B: 
Perez, Brand, Cline. C: Perez 
(38e), Bailey (21e). SAC: Marshall.

ML CS P PM BB R
Wegener 4 5 3 2 2 1
Marshall.

1-5 4 2/3 3 3 3 2 4
Raymond 1/3 0 0 0 0 0
Nolan.l5-5 4 2/3 6 7 5 1 5
Washburn 1 1/3 3 0 1 0 0
McGlothlin 3 1 1 1 0 0

PS: Raymond (23e). APL: par 
McGlothlin (M. Jones). ML: Nolan. 
Temps: 2h.28. A: 34,672 ( 26,056 
admissions payées).

lanceur malchanceux des Ex­
pos, a finalement remporté 
sa première partie de la sai­
son pour les Expos et dans la 
LN, remplaçant le lanceur dé­
butant Mike Wegener à la 5e 
manche.

Si les Reds ont donné tou­
tes les chances au monde aux 
Expos dans les deux premiè­
res manches en commettant 
trois erreurs, ceux-ci se sont 
eux-mêmes chargés, à la 5e 
manche, d’en faire voir de tou­
tes les couleurs aux Reds qui 
n’y virent que du feu alors que 
les hommes de Gene Mauch 
comptèrent six points pour 
prendre les devants et ne plus 
etre rejoints.

Avant la joute, une pluie di­
luvienne s’était abattue à Cin­

cinnati et les joueurs des deux 
équipes eurent tôt fait de s’a­
percevoir comment une balle de 
baseball réagissait sur un ter­
rain à gazon artificiel.

Dès la première manche, 
les Expos prirent les devants 
1-0 lorsque Boots Day fut sauf 
au 2e but après un simple et 
une erreur du champ gauche 
Bernie Carbo qui laissa la bal­
le lui glisser entre les doigts. 
Jones reçut ensuite un ’’BB” 
et Bob Bailey, qui devait s’il­
lustrer quelques instants plus 
tard en claquant un circuit de 
500 pieds, frappa un dur rou­
lant au 3e but Tony Perez, 
qui échappa la balle, -permet­
tant à Day de croiser le mar­
bre.

A la 2e reprise, Rusty Staub

permit à l’opéra bouffe de 
“charmer” les 34,672 spec­
tateurs puisque après que 
Wegener eut donné un ’ BB 
à Carbo et un simple à Lee 
May, Woody Woodward frappa 
un simple dans la direction de 
Staub qui s’avança en trombe 
pour saisir la balle. Il com­
mit une erreur pour permettre 
aux deux coureurs de mar­
quer. Les Reds marquèrent 
un autre point à la manche 
suivante pour porter le comp­
te 3-1.

Feu d’artifice!
Si les Reds ont l’habitude de 

marteler leurs adversaires, 
les Expos les ont imités à 
merveille en éclatant à la 5e 
manche pour enregistrer six

points sur sept ’CS”. John 
Bateman commença le bal 
en obtenant un simple au champ 
intérieur qui fut suivi de ceux 
de Jim Fairey, venu com­
me frappeur d’urgence à la 
place de Wegener, et Boots 
Day, ce qui emplissait les 
buts. Mack Jones fut cepen­
dant retiré pour la seconde fois 
de la joute sur des prises 
mais Rusty Staub, l’homme- 
clé de l’attaque montréalaise, 
frappa un simple, bon pour 
deux points, portant le compte 
à 3-3. Bob Bailey suivit avec 
un autre simple qui envoya du 
même coup Gary Nolan (15- 
5) aux douches. Son rempla­
çant, Ray Washbum. ne con­
nut pas beaucoup plus de suc­
cès puisque Jim Gosger frap­

pa un autre simple qui fut sui­
vi du triple de Ron Brand. In­
cidemment, Brand, qui rempla­
çait Bobby Wine à l’arrêt- 
court, fatigué d'avoir jouer 
dans 120 parties cette saison, 
a excellé a la défensive, nous 
faisant presque oublier le mer­
veilleux Wine.

Inspiré par une telle atta-
e, le laique. le lanceur Mike Marshall 

a limité les puissants Reds 
à seulement trois “CS” en 4 
manches 1/3 avant que Claude 
Raymond ne vienne arrêter 
les Reds, rouges de honte, à 
la 9e manche pour ainsi mé­
riter sa 23e partie sauvée.

Ferez cogne son 38e
Les Reds n’occupent pas la 

première position de la divi­
sion Ouest de la LN pour rien. 
Accusant un retard de quatre 
points, les Reds sont revenus 
a la charge grâce au circuit 
de Tony Perez qui réduisait 
la marge à 7-5 à la 5e.

Pour leur remettre la poli­
tesse, Bob Bailev a réitéré 
son exploit de Houston en

À Blue Bonnets
Pari double: Tank Tiger (9) et 

Minnie Whirl (5): $56.00.
1ère ivacta: C laremont Girl (5) 

et Ruzella (8): $12.20 
Quiniela: Sillv II (3) et Tudor 

Call (II: $16.40.
2e exacta: Younger Son (2) et 

Babv Bull (4): $51.00.
Mutuel: $434.809.
Assistance: 9.011.

En bref, bref, bref
Ken Harrelson a hier joué 

sa 54e partie consécutive sans 
etreur, égalant le record éta­
blit l’an dernier, pour un ar­
rêt-court, par Lion Kessinger 
des Cubs... Comme cela arri­
ve souvent à un golfeur après 
une importante victoire, Dave 
Stockton, récent champion 
de la PGA, a hier joué une 
mauvaise ronde, soit 76 et 
lors d’un tournoi pro-am 
précédant l’Omnium Avco 
de $160,000 qui commence 
aujourd'hui à ^Sutton, Mass., 
La 5e Cour de circuit des 
E.U., a hier refusé, à la 
Nouvelle-Orléans, d’entendre 
en appel la condamnation du 
boxeur Cassius Clay, qui a 
refusé de faire son service 
militaire... il peut mainte­
nant porter un appel devant 
la Cour Suprême des E.U.... 
Camilo Pascual a été mis 
en vente, au prix du repêcha­
ge, par les Dodgers de Los 
Angeles hier... il a 36 ans et 
lance dans les majeures de­
puis 1954... Jacques Giguère 
et Jean Marois, de Québec, 
ont hier gagné leurs derniers 
matches en simple pour per­
mettre au Canada d’éliminer 
l'Inde dans le tournoi de ten­
nis sénior pour la coupe Ste­
vens... Giguère a vaincu Va- 
sant 6-4, 7-5, pendant que 
Marois battait Misra 6-3, 
6-4... le Canada affrontera 
maintenant l’Argentine... le 
tournoi a lieu à Forest Hills, 
N. Y.... Raymond Poulidor, 
Felice Gimondi, Giovanni 
Motta, Jan Janssen et Jean- 
Paul Monsère participeront

au Tour cycliste de la Nou­
velle France, au Québec, si 
l’on décide à la prochaine 
réunion de l’UCI à Genève 
de permettre aux profession­
nels de s’y inscrire, comme 
plusieurs le désirent... Bob 
Panasiuk a établi un nouveau 
record de 64 pour le parcours 
du club Brantford, Ont., hier, 
pour gagner un premier prix 
de $200 dans le tournoi pro- 
am de $1,175 précédant le 
tournoi pour le championnat 
de l’Association des golfeurs 
professionnels du Canada qui 
commence aujourd’hui... Jack 
Bissegger a fini en 5e place 
avec 69... l’équipe formée du 
pro Finn Sorensen et de 
Jacques Lauzon a fini en tête 
avec un compte net de 57... 
dans un autre tournoi stricte­
ment pour les pros, Adrien 
Bigras a fini ex-aequo en 2e 
place avec 71 et a gagné $185.

Kim Longden, petit-fils du 
célèbre jockey Johnny Long­
den, a subi une mauvaise 
fracture au bassin, à la piste 
Blue Bonnets, à la suite d’une 
chute avec le pur-sang “Velle 
Est Posse”... c’est au mo­
ment d'entrer en piste pour 
la parade avant la lere course, 
mardi soir, que le cheval a 
refusé de porter son jockey... 
après une 1ère chute, Kim 
Longden est remonté en selle 
mais une seconde cnute du 
cheval devait le blesser sé­
rieusement, le coursier rou­
lant sur lui... et ce n’est 
qu’hier après-midi, à la 
suite de vives • douleurs, 
que la fracture fut découverte.

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres

BASEBALL
HIER

LIGUE NATIONALE LIGUE AMERICAINE
San Diego 000 110 006 - 2 8 0 
Chicago 130 001 13x - 12 14 1

Roberts, Herbel 2e, Willis 5e, 
Dukes 7e, Coombs 8e et Cannizza­
ro; Jenkins et Hundley. LG: Jen­
kins (15-14). LP: Roberts (5-11). 
Circuits: Gaston 21e, Hickman (2), 
27e et 28e, Jenkins 2e, Williams 
35e, Callison 17e, Pepitone 17e, 
BeckertSe. A.: 25,933.

(Jim Hickman a lait produire 
cinq points à l’aide de deux cir­
cuits. Les Cubs en ont frappé sept, 
dont trois à la 8e manche.)

Chicago 100 000 10(11)- 13 14 1 
Boston 100 022 000 - 5 11 2

John Wood 9e et Hermann; Culp, 
Wagner 9e, Lyle 9e, Hartenstein 
9e, Phillips 9e et Moses. LG: 
Wood (7-11). LP: Culp (13-11). Cir­
cuit: Melton 23e. A.: 17,113.

(Les White Sox de Chicago, en 
obtenant 11 points à la 9e manche, 
ont égalé le record de la ligue 
Américaine détenu par les Yankees 
de New York. Le record des temps 
modernes est de 12 et appartient 
aux Géants de San Francisco.)

Houston 004 200 300- 9 14 0 
New York 110 002 000- 4 11 4 

Blasingame. Culver 6e, Ray 6e. 
Gladding 8e et Howard; Seaver, 
Frisella 7e, Taylor 7e, McGraw 
9e et Grote. LG: Blasingame (1-0). 
LP: Seaver (17-9). A.: 38,539.

(Des triples de Jésus Alou et 
Denis Menke ont fait produire cinq 
points.)

Kansas City 000 100 100 - 2 6 0 
Washington 000100 000 - 1 4 1

Drago et Kirkpatrick; Coleman, 
Pina (9e) et Casanova. LG: Drago 
7-12. LP: Coleman 6-9. Circuit, K. 
C., Schaal (3). A: 5,868.

(C’est le circuit de Schaal à la 7e 
qui a fait gagner les Royaux. Le 
lanceur Drago n’avait pas gagné de­
puis le 23 juin dernier).

San Francisco 200 020 030- 7 10 1 
Pittsburgh 000 020 020- 4 13 0

Marichal et Dietz; Walker. Lamb 
6e, Pena 8e, Gibbon 9e et Sanguil- 
len. LG - Marichal (7-9). LP - 
Walker (10-4). Circuit: McCovey 
32e. A. - 24,655.

(Juan Marichal a remporté sa 4e 
victoire de suite.)

New York 000 000 000 - 0 4 0
Minnesota 000 200 01x-3 7 0

Peterson, Waslewski (8e) et 
Gibbs; Perry et Tischinski. LG: 
Perry 18-10. LP: Peterson 13-8. 
A: 23,271.

Los Angeles 000 101 002 - 4 9 0 
St-Louis 100 100 000 - 2 7 4

Muller, Brewer 6e, Mikkelsen 9c 
et Sudakis; Carlton et Simmons. 
LG - Brewer (6-5). LP - Carlton 
(6-17). Circuits: Brock 10e. Hague 
10e. A. - 21,499.

(Le simple de Willie Davis avec 
les buts remplis à la 9e manche 
a procuré la victoire aux Dodgers.)

AUJOURD'HUI
(Avec les lanceurs probables)

LIGUE NATIONALE

Philadelphie 011 000 000 - 2 3 0 
Atlanta 000 100 02x-3 5 0

Wise, Selma (8e) et Compton; 
Jarvis. Priddy (9el et King. LG: 
Jarvis 14-10. LP: Wise 10-11. 
Circuit. Philadelphie: Johnson (23), 
Wise (2). Assistance: 8,129.

Philadelphie. Lersh (3-0) à 
Atlanta. Reed (3-5), 8h05 
Seule partie à l’affiche.

LIGUE AMERICAINE

New York, Sottlemyre (11-10) 
à Minnesota, Zepp (6-2), 9h 

Seule partie à l'affiche.

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES

Bravait d'invantion 
MARQUES de COMMERCE 
Marion. Robic li Robic

ci-devant

Morion & Morion
ri OO. rua DRUMMOND 

Montréal. 25 218-2152

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
ameubiement sur

LES LIEUX

STATIONNEMENT

Bntroprwwur

Jean K. Malouf Inc.
Entretien - Réparations

RA. 1-9630
6305, 25 av«.

Rosemont

Canada Dactylographe Inc
7035 AVE. DU RARC

270-1141

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

CANADA
PROVINCE DK qCKBI-X' 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
NO: 796S7»
ROLLAND BRODEUR, résidant en les Cité 
et District de Montréal.

demandeur

MAURICE BEAUREGARD, autrelois rési 
dant à Ville de Laval, district de Montréal.

détendeur

-et-
LLOYDH. PAUL.

Mis-en-cause

PAR ORDRE DE LA COUR 
Le détendeur MAURICE BEAUREGARD est 
par les présentes requis de comparaître 
dans un délai de 30 (trente) jours à compter 
de la dernière publication.
Une copie du Bref d'assignation et de la dé­
claration a été laissée au Grefte de la Cour 
Supérieure de Montréal à son intention. 
MONTREAL, le 14 août 1970

MARIUS D’AMOURS 
P.C.S.M.

Me JEAN-LOUIS DORAIS,
37 St-Jacques, suite 214 
Montréal 1?6. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO 10439
DAME MARGARET THOMS. Surveillante, de 
la Cité de Côte St-Luc. district de Montréal.

requérante

LEO ALEXANDER SCANLAN. Manoeuvre, 
de Plage Laval, Laval Ouest, district de 
Montréal.

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L’intimé est requis de comparaître dans un 
délai de 60 jours de la dernière publication. 
Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée à la Division des Divorces de Montréal 
à son intention.
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre omparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous 
par défaut, un jugement de divorce.
Montréal, ce 13 août 1970

JACQUES PERRON 
Registraire

FRANKEL & FRANKEL,
4 est, rue Notre-Dame,
Montréal. Qué.
Avovats de la requérante

VILLE DE MONTREAL
Expropriation et possession préalable, aux 
fins du Métro, de certains immeubles situés 
au sud-est de l'avenue du Président Kennedy 
et au sud-ouest de la rue de Bleury C.S.M. 
1069 Plan P-36 Saint-Laurent - rapport

AVIS PUBLIC est par les présentes donné 
que le 3 août 1970. conformément à la loi, 
le Bureau des Expropriations de Montréal 
a déposé au bureau du greffier de la ville 
son - rapport, en date du 31 juillet 1970. 
concernant l’expropriation ci-dessus et que 
ce rapport sera présenté pour confirmation 
et homologation, à la Cour Supérieure où 
à l’un de ses honorables juges, division de 
pratique, chambre no 31, palais de justice, 
à Montréal, le 21e jour de septembre 1970. 
à 10:30 heures du matin ou aussitôt que Con­
seil pourra être entendu.

Le greffier de la ville, 
MARC BOYER, c.r.

HOTEL DE VILLE. 
MONTOEAL, le 20 août 1970

Baltimore 000 200 010- 3 10 0
Milwaukee 000 011 000- 2 6 0

Cuellar et Hendricks; Lockwood. 
Sanders (8e) et McNertney. LG: 
Cuellar (12-7). LP - Lockwood 
(1-10). C: Kubiak (4), Hegan (9). 
A: 16,649.

VILLE DE MONTREAL
Expropriation et possession préalable, quant 
au fonds seulement, aux fins de nielle, de 
certains immeubles situés au sud-ouest de 
la rue Saint-Marc, entre l'avenue Lincoln 
et le boulevard de Maisonneuve - C.S.M 
1175- PlanM-301 St-Antoine 1er rapport

AVIS PUBLIC est par les présentes donné 
que le 3 août 1970, conformément à la loi. 
le Bureau des Expropriations de Montréal 
a déposé au bureau du greffier de la ville 
son 1er rapport, en date du 31 juillet 1970, 
concernant l'expropriation ci-dessus et que 
ce rapport sera présenté pour confirmation 
et homologation, à la Cour Supérieure ou à 
l’un de ses honorables juges, division de 
pratique, chambre no 31. palais de justice, à 
Montréal, le 21e jour de septembre 1970, 
à 10:30 heures du matin ou aussitôt que 
Conseil pourra être entendu.

Le greffier de la ville 
MARC BOYER, c.r.

HOTEL DE VILLE. 
Montreal, le 20 août 1970

VILLE DE MONTREAL
Expropriation et possession préalable, aux 
fins d'une rue, d'un certain immeuble situé 
au sud-est de l'avenue du Président Kennedy 
et au sud-ouest de la nie de Bleury - CS.M 
1968 - Plan P-36 Saint-Laurent - rapport

AVIS PUBLIC est par les présentes donné 
que le 3 août 1970. conformément è la loi, 
le Bureau des Expropriations de Montréal 
déposé au bureau du greffier de la ville son 
~ rapport, en date du 31 Juillet 1970, concer­
nant l'expropriation el-dessus et que ce rap­
port sera présenté pour confirmation et ho­
mologation. k la Cour Supérieure ou k l'un 
de ses honorables juges, division de prati­
que. chambre no 31, palais de Justice. 
Montréal, le 21e jour de septembre 1970, 
k 10:30 heures du matin ou aussitôt que 
Conseil pourra être entendu.

Le greffier de la ville, 
MARC BOYER, c.r.

HOTEL DE VILLE. 
MONTREAL, le 20 août 1970

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CREANCIERS 

Dans I'allaire de la proposition de:

SAMUEL SILVER A COMPANY LTD., corps 
politique et incorporé ayant son siège social 
et sa principale place d'affaires au 2170 rue 
de la Montagne. Montréal. P.Q.

débitrice
AVIS est par les présentes donné que SA­
MUEL SILVER A COMPANY LTD., a déposé 
une propositon entre mes mains le Uième 
jour d'août 1970, que la pemière assemblée 
des créanciers sera tenue le 3ième jour de 
septembre 1970, à 11:00 heures de l'avant- 
midi, au bureau du séquestre officiel, 10 est. 
rue Notre-Dame. 1er étage, à Montréal, dans 
la province de Québec.

Montréal, ce 18ième jour d'août 1970
Le Syndic 

Paul Hébert C' A.
PAUL HEBERT C.A.
SYNDIC
225 rue St-Jacques.
Montréal, P.Q.
Tél.: 849-8381

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 285209
PASQUALE MANOCCHIO, travaUleur, de 
St-Léonard, District de Montréal, y rési­
dant et demeurant au 7742 Terrebois,

demandeur

-contre-
LANGLEY H. DES JARDINS du 52 ouest. 
76e ru* Ville de New York. New York d’un 
de^Etats Unis d'Amérique.

défendeur

IL EST LN JOINT à LANGLEY H. DES­
JARDINS à l'intention duquel une copie du 
bret et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour, de comparaître dans un 
délaide trente (30) jours.
Montréal, le 17 août 1970

CLAUDE DUFOUR 
Greffier-adjoint

Mes TINKOFF.
SEAL A ASSOCIES 
2015, rue Drummond.
Suite 1010,
Montréal 107, Qué.
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DU DISTRICT DE MONTREAL
NO 9850
CLAUDETTE RAYMOND, des cité et district 
de Montréal ;

requérante

CLAUDE LACOURSIERE, d'adresse incon­
nue;

PAR ORDRE DE LA COUR
L'Intimé. CLAUDE LACOURSIERE, et par 
les présentes requis de comparaître dans 

délai de 60 jours de la dernière publica­
tion. Une copie de la REQUETE EN DI 
VORCE a été laissée à la Division des Di­
vorces de Montréal à son intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera à obtenir contre vous par 
défaut, un jugement de divorce avec dépens 
contre vous.
MONTREAL, ce 17 juin 1970

JACQUES PERRON 
Registraire

Mes DUGUAY A SALOIS.
3500 Parc Latontaine. suite 505,
Montréal, P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC- 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 265681
JACQUES PARENT, étudiant, résidant et 
domicilié au 5680 - Sième Avenue. Montréal 
district de Montréal.

demandeur

-contre-
DAME LAURENCE GENDRON. autrelois ré­
sidant et domiciliée au 1841 de la rue Pré­
fontaine de la Cité Jacques-Cartier, district 
de Montréal.

-et-

FRANCOIS GENDRON. autrefois résidant 
et domicilié au 1692 de la rue Alcide, cité de 
Brossard, district de Montréal et tous deux 
présentement de lieux inconnus,

défendeurs
IL EST ENJOINT à DAME LAURENCE 
GENDRON A FRANÇOIS GENDRON à 
l'intention desquels une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.
MONTREAL, le 14 août 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFF! ER-A DJOINT

Me. CLAUDE BELANGER 
827 Boulevard Décarie, 
Saint-Laurent 
Avocat du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO 285024
JOHN STEPHENSON, contracteur de St 
Constant, district de Montréal et y résidant au
10 Montée des Bouleaux.

demandeur
-contre-

MIGL'EL WORDAN. autrelois de la Cité de 
New York, Etat de New York, un des Etats 
Unis d'Amérique et présentement de lieux In 
connus.

défendeur
THE CITY OF MONTREAL, corporation 
municipale légalement constituée, ayant son 
bureau chef k l'Hôtel de VUIe. nie Notre 
Dame est, Montréal.

tierce-saisie
IL EST ENJOINT à MIGUEL WORDAN k 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.
Montréal, le 14 août 1970

CU UDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOIN!' 

Mes O BRIEN. HOME A ASS.,
2100 Place du Canada.
Montréal. 101, Qué 
Avocats du demandeur

Avis est par la présente donné que le con 
trat en date du 10 août, 1970 par lequel Su­
per Binding Reg'd. a transporté et cédé tou­
tes ses dettes de livre présentes et futures 
à la Banque de Montréal, à titre de garantie, 
a été enregistré au bureau de la Division 
d'enregistrement de Montréal le 10 août. 
1970 sous le numéro 2223995.
Banque de Montréal le 13 août, 1970.

Avis est par la présente donné que le con­
trat en date du 10 août. 1970 par lequel In- 
tersilk ol Canada Ltd. a transporté et cédé 
toutes ses dettes de livre présentes et futu­
res à la Banque de Montréal, à titre de ga­
rantie, a été enregistré au bureau de la Di­
vision d'Enregistrement de Montréal le 10 
août, 1970 sous le numéro 2223904.
Banque de Montréal le 13 août, 1970.

AVIS PUBLIC est. par les présentes, donné 
que. conformément à une ordonnance de la 
Cour Supérieure du District de Montréal, 
en date du 3 juillet 1970, il sera procédé, 
jeudi le 3 septembre 1970 à 10:30 de l'avant- 
midi au bureau du notaire soussigné, au nu­
méro 767 est. de la rue Bélanger, en la Cité 
de Montréal, à la vente k l'enchère et à l'ad­
judication publiques de l'immeuble ci-après 
désigné dans lequel Antonio Verrillo, mi­
neur né le 9 mai 1950 du mariage de feu Car­
miné Verrillo, en son vivant laveur de vais­
selle, de Montréal et de Dame Rosaria Ver­
rillo, de Montréal, détient les sept neuviè­
mes (7/9) indivis, savoir:

Un emplacement situé sur la rue Cartier, 
en la Cité de Montréal, connu et désigné com­
me étant le lot numéro CENT QUARANTE- 
1ROIS de la subdivision officielle du lot origi­
naire numéro DEUX CENT DDC (210-143) 
aux plan et livre de renvoi officiels du Vil­
lage Incorporé de la Côte de la Visitation.
Avec bâtisse dessus érigée portant le numéro 
civique 6581. rue Cartier. Montréal."
Pour les conditions, s’adresser au notaire 
soussigné.
Montréal, le 19 août 1970

FILIPPO ZUNINI. notaire 
767 est, rue Bélanger 

Montréal 328, P.Q 
Tél: 274-5588

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 

COUR SUPERIEURE
No. 796.585
DAME DORIS ELIZABETH LUNAS MA- 
ZEROLLE, épouse séparée de biens de 
ROLAND DONALD MAZEROLLE. de la 
Cité de Dorvil, District de Montréal rési­
dant au 498 Sterling.

Demanderesse

ROLAND DONALD MAZEROLLE. autre­
fois résidant dans la Municipalité de Pointe 
Au Chêne. District de Terrebonne, présen­
tement d'adresse inconnue.

Défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR 
ROLAND DONALD MAZEROLLE est par 
les présentes requis de comparaître dans 
un délai de trente jours à compter de la 
dernière publication. Une copie du bref d’as­
signation et de la déclaration a été laissée 
au grefte de la Cour Supérieure à son in­
tention.
MONTOEAL. le 18 août 1970

MARIUS D'AMOURS 
Protonotaire adjoint C.SJVf. 

GREENBERG. GOLDSCHLEGOl &
BLUMENSTEIN.
Suite 712.
159 rue Craig Ouest.
Montréal 126, P.Q..

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

NO 10544
GERALD BEAULIEU, Professeur, de la Ci­
té et District de Montréal, domicilié au 11990 
avenue de Tracy, apt. 104.

requérant

DAME GISELE BONIN, épouse séparée de 
biens de Gérald Beaulieu, d'occupation, d'a­
dresse et de lieux inconnus.

intimée

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimée est par les présentes requises de 
comparaître dans un délai de 60 jours à 
compter de la dernfère publication. Une co­
pie de la Requête en Divorce a été laissée à 
la Division des Divorces de Montréal, à son 
intention.
Prenez de plus avis, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le re­
quérant procédera à obtenir contre vous, par 
défaut, un jugement de divorce, accompagné 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu'il sollicite contre vous. 
MONTREAL, le 14 août 1970

JACQUES PERRON 
Registraire

Me. A. ARNOLD LECHTER.
B A.. B.C.L.. 
avocat,
1550 boul. de Maisonneuve suite 804,
Montréal. Qué.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTOEAL

COUR SUPERIEURE

No. 795,025
GERARD OUIMET, surveillant, domici­
lié à Auteuil. Ville de Laval, district de 
Montréal.

et
Dame YVETTE CHARBONNEAU. ména­
gère. épouse commune en biens de Gérard 
Ouimet, domiciliée à Auteuil. Ville de La­
val, district de Montréal,

Demandeurs,

Avis est donné que JACX KLAR. Vendeur. 
HOWARD KATZ. Commerçant. JASON PROPP 
Actuaire. GERRY WEISER. Vendeur. SHEk 
DON HERSHON. Administrateur. SOLO­
MON KATZ. Notaire. RIBOR GRUNFELD. 
Administrateur. DAVID LEVINE. Cour­
tier de douanes et Dame SONIA SCHWARTZ 
ménagère, épouse séparée de biens de 
MAURICE VINEBERG. Vendeur, tous de la 
Ville de Dollard-des-Ormeaux. District de 
Montréal, s'adresseront à l’assemblée Na­
tionale de la Province de Québec à sa pro­
chaine session ou la suivante pour demander 
l’Adoption d'un projet de Loi les constituant 
en corporation sous le nom de “CONGRE­
GATION BETH TIKV AH"
Daté à Montréal, ce 18ème jour d'août 1970 
GLISERMAN. ACKMAN.
CUTLER & BOIDMAN
Les Procureurs de la requérante

RIPE GENERAL REAL ESTATE INC.. 
corps légalement constitué ayant son siège 
social k Ville de Laval, district de Mont­
réal. et al.

Défendeurs
Nous, Protonotaire de la Cour Supérieure 

siégeant k Montréal, ordonnons k Vincenzo 
Stlvano. l'un des défendeurs, de comparaî­
tre au Greffe de Is Cour Supérieure, dans 
les trente Jours k compter de la dernière 
Insertion des présentes.

Donné su Palais de Justice, k Montréal, ce 
17 août 1970

Copie du bret et de la déclaration a été 
laissée au Grefte de la Cour Supérieure pour 
le district de Montréal, pour ledit Vincen­
zo Silvano.

Me MARIUS D'AMOURS 
Protonotaire

Me J. Olier Renaud, C.R., 
215, rue St-Jacques. ch. 406. 
Montréal 126, P.Q. 
Procureur des demandeurs.
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Canada
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 8823
M ARIE-ROSE FOURNIER

Requérante
-vs-

ADOLPHEROGERS
intimé

PAR ORDRE DE LA COUR:
L'intimé Adolphe Rogers est par les présen­
tes requis de comparaître dans un délai de 
soixante jours suivanu la dernière publication 
de cet avis. Une copie de ia requête, en di­
vorce a été laissée au greffe des divorces 
de Montréal, à son intention.
Avis est de plus donné qu’a défaut par lui de 
signifier et de déposer sa comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la re­
quérante procédera par défaut dans cette cau­
se et un jugement de divorce et autres me­
sures accessoires pourront être accordés sans 
autre avis.

Montréal, le 11 août 1970 
Me Jacques Perron, registraire 

Mes Béland. Trudeau & Bastien 
Procureurs de la requérante

CITEDELACHINE 

PRISE D’EAU
DEMANDE DE SOUMISSIONS

Le Conseil de la Cité de Lachine. recevra 
des soumissions, lesquelles seront ouvertes 
à une assemblée publique, à l’Hôtel de Ville, 
à 1,800 rue St-Joseph. Lachine. Québec, au 
plus tard la llème journée de septembre 1970 
à 16:00 heures E.D.T. pour la réalisation et 
la construction d'une nouvelle prise d'eau.
Les documents nécessaires, les plans, devis 
et toutes autres formules des Ingénieurs- 
Conseils J. A. Delaney Ai Associés peuvent 
être obtenus aux bureaux de Delaney A Beau- 
dry. 812 boulevard Ste-Croix. St-Laurent. 
Montréal 379. Québec, téléphone 744- 
6486
Aucun document ne sera expédié par cour­
rier ou express.
Un dépôt de quatre cents dollars est requis 
en échange desdits documents; $200.00 se­
ront remboursables sur retour des documents 
pourvu que ceux-ci soient encore utilisables, 
propres et complets et livrés trente (3Ui 
jours après la date de lermeture des sou­
missions.
Les soumissions devront porter la mention 

PRISE D'EAU LACHINE" et devront être 
scellées. Elles doivent être soumises en 
trois copies:

L'original pour le Conseil de la Cité 
Une copie pour l'Ingénieur de la Cité 
Une copie pour les Ingénieurs-Conseils. 

Chaque soumission devra être accrrtnpagnec 
d'un cautionnement de soumission égal à 10 
du montant et valide pour une période de 
quatre-vingt-dix <90i jours, ou d'un chèque 
certifié tiré sur une banque à charte cana­
dienne ou une Caisse Populaire et libellé 
à l'ordre de Cité de Lachine. Dans le cas où 
l’adjudicataire serait en défaut de signer le 
contrat avec la Cité de Lachine pour donner 
suite à la soumission, la Cité de Lachine 
pourra réaliser le cautionnement ou encais­
ser le chèque comme pénalité sans préjudi­
ce k ses droits et recours contre l'adjudica 
taire pour dommages résultant du délaut de 
celui-ci.
De plus, chaque soumission devra être en 
dossée d'un certificat d'assurance générale 
d'une compagnie reconnue mentionnant que 
l'entrepreneur soumissionnaire est en bonne 
posture pour toumir, k la signature du con­
trat. un cautionnement de 50% garantissant la 
performance, les matériaux et le travail a 
taire sur le projet entier.
Les Métiers et les Sous-Traitants pour:

L'oeuvre électrique Parties I et II Prise d'eau 
L'oeuvre électrique sur l'usine de vannage 
L'oeuvre électrique sur l'usine de pompage 

L'oeuvre électrique pour le câble sous-ma­
rin 750 KVA
L'ouvre hydromécanique à la prise d'eau 
L'oeuvre hydromécanique à l'usine de vannage 

L’oeuvre hydromécanique à l'usine de pompa- 
8e
La fabrication et l'érection de l’acier de 

charpente 
Les contrôles.

Peuvent voir les plans et les devis généraux 
et spéciaux des Ingénieurs-Conseils au 
"Montreal Bid Depository' . 4970 Place de la 

Savanne. Montréal (Volumes 1. 2 et 3). 
L'Entrepreneur en Mécanique peut se pro 
curer les plans et devis mécaniques (seule­
ment) des Ingénieurs-Conseils, contre un dé­
pôt non rembounabie de $60.00. L'Entrepre­
neur en Electricité peut faire de même pour 
les plans et devis électriques contre un dé­
pôt non remboursable de $75.00.
L'Entrepreneur Général sera le responsable 
de l'obtention des cautionnements d'usage 
pour le travail des Sous-TraitanU ou des 
Fournisseurs.
Les entrepreneurs devront remplir une lor 
mule détaillant leur compétence et expérien 
ces passées pour un tel projet ou du moins 
des projets similaires. Voir Section 3. page 
14.
La Cité de Lachine n'est pas obligée d'ac­
cepter l'une des soumissions, soit la plus 
basse ou toit tout autre, et n'encourt au­
cune responsabilité k l’endroit de quiconque 
relativement à cette demande de soumix- 
sioni.
Aucun équivalent ou substitution ne sera 
considéré avant l'ouverture des soumissions 
toutes les soumissions seront examinées 
sur la valeur du travail demandé par les 
plant et devis.
La présente intitulée "soumissions" est une 
traduction française d'un document intitulé 
"invitation to tender" et dans le ras de 

contradiction entre le texte anglais et le tex 
le français, le texte anglais prévaut.
Conseil Municipal de la Cité de Lachine 
Par J. G. Chartier.
Maire
Lachine. le 18 août 1976.

Canada.
Province de Québec. 
Ville de Saint-Bruno 
de Montarville.

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par (es 
présentes donné qu'à une as­
semblée du conseil de la ville 
de Saint-Bruno de Montarvil­
le. tenue le 17 août 1970. un 
règlement portant le no. 671 a 
été adeoté relatif à la cons­
truction d'égout pluvial et sa­
nitaire. d'aqueduc, de cavage 
ainsi que la oose de lampa­
daires sur le prolongement 
de la rue Frémont et sur le 
boulevard Clairevue. entre 
les rues Montarville et Goyer 
et un emprunt de $117.760.00 
pour couvrir le coût desdits 
travaux.
Le susdit règlement est main­
tenant à mon bureau où les 
intéressés peuvent en pren­
dre connaissance.
Les propriétaires intéressés 
sont invités à une assemblée 
publique qui aura lieu le 31 
août, entre 19 et 21 heures 
afin de voter pour ou contre 
ledit règlement.
DONNE en la ville de Saint- 
Bruno de Montarville. ce ISième 
jour du mois d'août, mil neuf 
cent soixante-dix (1970).

Le greffier.
ROLAND COU LOM BE

Canada.
Province de Québec. 
Ville de Saint-Bruno 
de Montarville.

AVIS PU BUC
AVIS PUBLIC est par les 
présentes donné qu'à une 
assemblée du conseil de la 
ville de Saint-Bruno de Mon­
tarville. tenue le 17 août 1970 
un règlement portant le no. 
672 a été adooté relatif à la 
construction d'égouts sani­
taire et pluvial, d'aqueduc, 
de pavage, et de la pose de 
lampadaires sur la rue Hud­
son. à partir de l'arrière des 
lots nos. 75-55 et 75-57. 
lusqu'à l'arrière du lot no. 
75-47. et à un emprunt de 
$50.200.00 pour couvrir le 
coût desdits travaux 
Le susdit règlement est main­
tenant à mon bureau où les 
intéressés peuvent en prendre 
connaissance.
Las propriétaires intéressés 
sont invités à une assemblée 
publique qui aura lieu le 31 
août 1970. entre 19 et 21 heu­
res. afin de voter pour ou 
contre ledit règlement.
DONNE en la ville de Saint- 
Bruno de Montarville. ce ISième 
iour du mois d'août, mil neuf 
cent soixante dix (1970).

Le greffier 
ROLAND COU LOM BE.

CANADA
PROVINC E UE QIEBEl 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
Nomtîi
PROMPT TAXI ASSOCIATION LTD. corps 
politiqur et corporation dûment inrorporé> 
.liant son bureau «hel et sa principale place 
d'altaires dans les cité et distriet de Mont 
féal, au IlSüSt-Antoine.

demanderesse'

-contre-
JOSEPH AT ROY, autrefois des filé et dis- 
trict de Montréal et > demeurant et résidant . 
au 7453 Henri-Julien, et maintenant de 
lieux inconnus; LOUIS GIGNAC, autrelois 
des cité et district de Montréal et y demeu­
rant au 8402 St-Denis, mais maintenant déte­
nu à la Prison de Bordeaux.

délendeurv
IL EST ENJOINT a JOSEPHAT ROY a l in- 
tention duquel une copie du brel et de la dé- . 
daration a été laissée au grelle de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.
Montréal, le 14 août 1970

CLAUDE DUFOUR 
Greltier-udjoinl ■

Mes GREENBLATT. 
GINSBERG A ASS.. 
Suite 100.
1440 rue Towers. 
Montréal 108. Qué. 
Axocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Divition de Faillite)

NO: 9762 69
Dans l'attaire de la faillite de: 
MARIUNE LTEE

L. CLAUDE MERCURE C.A.. en sa qualité 
de svndie à la laillite de Marilme Liée.

Requérant

THE BANK OF VT. BUTTERFIELD * 
SON LTD., (orporation légalement connu 
tuée ayant son siège social à Hamilton. Ber- 
mude.

IntiméN

-et
SOCIETE D'ADMINISTRATION ET DE 
FIDUCIE A ALS.

A: THE BANK OF N T BUTTERFIELD 
A SON LIMITED

PRENEZ AVIS qu une Requête demandant 
l'annulation de paiements laits en Iraude des 
créanciers et le remboursement des dites 
sommes. Articles 1032 à 1040 et 1053 C( et 
60 et suivants. Loi sur la Faillite. Affidavit 
et Avis, sera présentée pour adjudication 
sur icelle devant l'un des Honorables Juges 
de la Cour Supérieure, pour le district de 
Montréal, ou au Registraire de ladite Cour, 
division des Faillites, au 407 de la rue St- 
Laurent. <2ième étage), le JOième jour de 
septembre 1970. à 10:00 heures de l avant 
midi, ou aussitôt que Conseil pourra être 
entendu et veuillez agir en conséquence.
Une copie de ladite Requête. Allidavit et 
Avis a été laissée au grefte de la Cour Supé­
rieure à votre intention.
MONTREAL.ee 17 août 1970 
Mes DESJARDINS. DUCHARME. 
DESJARDINS CORDEAU A 
TEL LIER
620 ouest bout Dorchester.
Montréal. P.Q

BUREAU D'AMÉNAGEMENT DU 
NOUVEL AÉROPORT 

INTERNATIONAL DE MONTRÉAL
MINISTERE DES TRANSPORTS 

CANADA
SERVICES DE E AIR

AVIS DE PRÉ-SOUMISSION

Projet No. 600-073 — Construction de la piste de décol­
lage "B’’ (12,000' x 200’) et des voies de circulation.

Sur l'emplacement du nouvel aéroport international de 
Montréal. Ste-Scholastique, Québec

Des soumissions seront demandées le ou vers le 3 septem­
bre 1 970, pour le projet ci-haut mentionné.

Benoit Baribeau, 
Administrateur délégué.

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Des soumissions cachetées, adressées au Secrétaire de ('Administration 
de la Voie maritime du Saint-Laurent, dans des enveloppes fournies 
par l'Administration et portant la mention "SOUMISSION POUR 
CONTRAT NO. 1057"

LA LOCATION DE MATÉRIEL DE CONSTRUCTION SERVI AU 
COMPLET, POUR L'AMÉNAGEMENT PAYSAGER DES DÉPÔTS DE 
MATÉRIAUX A, B, D ET E, CAUGHNAWAGA. QUÉ., VOIE MA­
RITIME RÉGION DE L'EST

seront reçues au bureau de l'administration de la voie maritime du 
Saint-Laurent, 473, rue Albert, Ottawa (4), Ontario, ou d l'immeuble 
de la Voie maritime, écluse de Saint-Lambert, boite postale 97, Saint- 
Lambert, (Qué), jusqu'à 15 heures, heure avancée de l'Est, le jeudi, 
3 septembre, 1970.
On pourra obtenir les devis, formules de soumission, conditions de 
travail et formule de contrat, en français ou en anglais, en s'adres­
sant au bureau de l'ingénieur en chef, 5250, rue Ferrier, Montréal 
(308), (Qué.), ou au Secrétaire, 473, rue Albert, Otfawa (4), (Ont.), 
ou au directeur régional, immeuble de la voie maritime, boite postale 
97, Saint-Lambert, (Qué), contre le versement de cent dollars ($100.00) 
pour chaque jeu de documents, montant qui sera remboursé sur 
remise en bon état des documents susmentionnés dans les trente 
jours des dates fixées ci-dessus pour la réception des soumissions. 
Le dépôt sera confisqué si les documents ne sont pas renvoyés dons 
le déloi susmentionné.
Le soumissionnaire doit fournir soit un dépôt afférent à la soumission, 
représentant au moins dix pour cent (10 p 100) du montant de la 
soumission, en conformité des conditions de la formule de soumission, 
soit une garantie de soumission, représentant dix pour cent (10 p. 
100) de la soumission, par laquelle il s'engage à passer un contrat 
en bonne et due forme selon le modèle qui fait partie des documents 
relatifs à la soumission, et 6 satisfaire l'Administration quant au 
cautionnement exigé.
Il ne sera tenu compte que des soumissions présentées comformément 
à nos indications.

s'engage 6 accepter aucune soumission, mêmeL'Administration ne 
la plus bosse.

Le secrétaire,
L I. Béland

L'ADMINISTRATION DE LA VOIE 
MARITIME DU SAINT-LAURENT, 
OTTAWA, le 20 août 1970.
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Vitorgan
COMPAGNIE DE LA BAIE D'HUDSON Cette année, la rentrée sera douce au coeur des éco­

liers ... et des mamans. Car des aubaines, en voulez- 
vous, en voilà !

Vous trouverez chez Morgan tout l'attirail de l'écolier 
à prix incroyablement bas.

Téléphoner à 842-6261. Papeterie, rayon 706, rez-de- 
chaussée, centre-ville. - Aussi à Dorval, Rockland et 
Boulevard.
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La Corsair, une bonne affaire
Une vraie bonne petite machine qui "tape" en grand. . . à un vrai bon petit prix ! 
Légère et bien bâtie, elle vous restera fidèle des années durant. En voici les carac­
téristiques: • 84 caractères pica • Clavier bilingue • Tabutateur préréglable • Force 
de frappe réglable • Marges réglables en un tournemain
• Support à papier escamotable 
page exclusif «Bleue.

► Indicateur de fin de 49.99

Clipper, la super-portative
Vous voulez une machine à écrire qui soit portative, légère, robuste et pas chère ? 
La super-portative Clipper de Smith-Corona fera votre affaire ... et votre bonheur. 
Les caractéristiques suivantes parlent d'elles-mèmes :
• 88 caractères pica • Clavier bilingue • Force de frap­
pe réglable • Sélecteur de couleurs du ruban (rouge ou 
noir) et de stencil • Sélecteur d'interligne • Blocage des 
majuscules • Mallette jolie et pratique • Bleue.

Porte-documents de classe
• 121/2" sur 4"

12.98

89.99
$7 par mois

En Boltron m?u'é, il est lavable et très robuste. 18" sur 121/2" sur 4" 
On peut y ranger ')3 cahiers à anneaux dans le sens 
de la longueur. Poignées en vinyle et serrure robustes.
Intérieur à 3 sections. Entièrement doublé. Brun ou olive.

Porte-documents Dionite
En Acrofibre* moulée, deux fois plus légère que l'aluminium. C'est une 
fibre imperméable sur laquelle les intempéries n'ont 
aucun effet. Se nettoie à l'eau et au savon. Noir, brun, 
bleu ou vert.
'Marque déposée 6.79

Belle serviette en cuir Sac d^ecole en vinyle Sac d'école... en main Lampe de bureau haute intensité
Poignée solide et coins renforcés de métal. Reste ouverte 
à volonté. Serrure à trois crans. Havane ou noir. 17" sur 
12'/2" sur 7". Ord. 8.95

De Premier. Un sac en vinyle expansé Skai. Intérieur 
à 2 sections. Poignée solide et serrure en métal. Noir, 
rouge, bleu, tabac ou bambou. 17" sur 
1 l'/a" sur 7".

En vinyle robuste. Poignée. Ouverture à glissière. Poche 
à glissière en avant. Brun, bleu, vert ou rouge. ISVz" 
sur lOVi" sur 2V2". 4 99

Interrupteur à 3 graduations de lumière. Socle en robuste 
polypropylène fini grenu. Abat-jour orientable à 360°. 
Tige 14". Beige/bois de rose. Approuvé par 7 QQ 
le CSA. J y /

^winging Value
Aubaine «ms égal

©

Papier blanc 
commercial
Papier Bond de première qualité. 
180 feuilles enveloppées de poly.

8-/2" .ur II". 2/1.39

Papier jaune 
commercial
250 feuilles enveloppées de poly.
Jaunes. 8Va" sur 11" 2/.99

Rechanges 
“The Bav”
Papier de qualité. 250 feuilles è 
trois trous, unies, à fines ou h lar­
ges interlignes enveloppées de cel­
lophane; 8’/2" sur H". gg

P?- &#)*»!(&#***
m "SS

5 cahiers 
Hilrovv
Feuilles à marges et à fines ou à 
larges interlignes. Cahier è CQ 
trois trous. SVa" sur 11". «vO

Planche
pince-feuille

7 cahiers - 
rechanges
Blocs è marges et à trois trous. Recouverte de vinyle à fleurs ou 
Couleurs assorties. SVa" sur uni. Pochette intérieure. 13" QO
H". .07 sur 9". .OO

SMfcAFFTTl
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Stylo-
marqueurs
Deux styles à pointes poreuses, sur 
une carte. Fabriqués par 
Eagle-Northiite. .Oy

Cahiers 
de cours
Cahiers à trois trous pour l'étu­
diant. 11" sur SW'. 2/.89

( '.rayons
et étui
10 crayon HB à mines noires, pré­
sentés dans un étui en ~
plastique. 7 étuis

Plume à 
cartouche
Plume en plastique Sheaffer à douil­
le de métal. Noir, bleu, rouqe ou 
gris. Pointe fine ou moyen­
ne. Cartouche à insérer. .69

Stylo
Papermate
En olastique de différentes cou­
leurs. Emballage sous cio- 
que. Ord. 1.50 .89

Stylo et 
rechange
Stylo à bille et rechange ôheaffer. 
Pince de sécurité. Pointe fine ou
moyenne. Vert, noir, 1.39

Stylo et plume Crayons- 
Sheaffer marqueurs

Nécessaire 
à écrire

rouge ou bleu.

Stylo è bille et plume è cartouche.
Couleurs assorties. 1.39 Jeu de 10 crayons Noris * Color. 

Couleurs assorties. Pointes fines et
lavables. Idéals pour des- 1.69

De marque Venus V.I.P. 2 stylos è 
bille à pointe moyenne, 2 à pointe 
fine et 2 è pointe de ny- 
Ion.siner, oeindre et écrire.

Téléphoner à 842-6261. Papeterie, rayon 706, rez-de-chaussée, centre-ville Aussi à Dorval. Rockland et Boulevard.
.89

Rubans et 
stylo
1 ruban h réparer de 500", 2 ru­
bans en cellulose de 1010" OQ 
et un stylo BIc -V^

HlRh.S D'OUI kRTL'Rt.: CHIS1 Rk-yil.LE, Square Phillips, DORUAL, au Centre Commercial, ROCK LA\D, au Centre Commercial BOULEVARD, au Centre Commercial q\nunnM oji/l j i o ■ ««
,di h mercredi V h. Ml à 6 h. Rue Ste-Catkerine, R44 ISIS 631-6741 739-3321 72S-4S7I au'~en,re commercial, S\OHDO\, 3343 Chemin de la Reine Marie,

m:
lundi
jeudi et vendredi V h. 30 à 9 h. 
samedi 9 h. à 3 h.

COMMANDES
TÉLÉPHONIQUES

842-6261
lundi à mercredi S h. 30 à 6 h. 
jeudi et vendredi S h. 30 à 9 h. 
samedi S h. 30 à S h.

1 •. •w'!' "HP?


